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LES  BATIMENTS 

Le  vaste  quadrilatère  circonscrit  par  les  rues  de  Richelieu,  Col- 
bert,  Yivienne,  et  des  Petits-Champs,  où  la  Bibliothèque  Nationale 
libérée  d'enclaves  gênantes,  alfranchie  de  mitoyennetés  dangereuses, 
étend  aujourd'hui  ses  collections  diverses  sur  un  espace  d'environ  seize 
mille  cinq  cents  mètres  carrés,  ne  lui  est  échu  que  par  portions  suc- 
cessives, dont  la  réunion  n'a  pas  demandé  moins  de  deux  siècles  et 
I.  1 


1'  r.  I  15 IJ  o'I' Il  KhUK  NATIONALi: 

(Iciiii.  Il  (!('>  l*rlil^-(  Irn  nins  s,iii>  (lc>>l ion  ju  t-- 

cisL'  eiitouraiil  le  |»;il;iis  diMMidiniil  de  l'ut  ln-l im  iiiiioiiid'liiii  le  pjilai- 
Hoval  '  .  l^oss(''(l('s  |);ir  ce  dcrn  icr  cl  \  ix  ien.  il>  lu  m  il  un-,  en  \  ••iilr. 
iiliii  (le  (•{•('cr  lin  (juarlicr  iicul.  De  Uimk'Uscs  coiisI i  in  l ion»  s  \ 
irnl .  cnlrr  aulrcs  l'Iiotel  bail  en  d()3H  parPioi'i'c  Lfiniirt  pour  ïiilx-iif. 
su  nn  IcndanI  (1rs  li  na  nées.  Les  ai  les  en  son  I  ac  I  iifllciiicii  I  (  »cc  ii  |)t'r>  ji.i  r 
les  appai'h'incnls  de  I  adiuinisi l  alcur  ii«''n(''ral  cl  du  sccr/'lairr  tivsf)- 
rici' :  le  corps  ccniral  l'csl.  au  i'('/,-dc-(diauss(M',  par  une  salle  df 
rcuiiioiis,  au  premier  par  la  seclion  des  Caries,  \\  ne  l'esle  des  dislri- 
bulions  inh'rieures  (|iie  diverses  j)orlions  de  ])laroiid  à  conipaili- 
menls  peints  par  Simon  Vouel,  doiil  il  seraparlT'  plus  loin. 

Mazarin  avait  acquis  un  hot(d  formant  l'aniide  de  la  rue  des  Pelil>- 
Champs  et  de  la  rue  de  Richelieu,  élevé  en  l()3i  par  Cluirles  de 
Gliivry,  contrôleur  ^.^énéral  des  finances,  et  qui  lui  servit  de  communs  : 
son  désir  était  de  le  réunir  ii  riuHel  Tubeuf.  (jui  tiiiil  par  tomber 
entre  ses  mains,  après  de  longues  el  savantes  manœuvres,  tl  iil 
alors  édilier  ])ar  l^^i'aneois  Mansarl  la  urande  lrav«'e  (pii  loi  iiie  le 
fond  du  jai'din  bordaiil  la  j-ue  ^  ivienne.  Il  \  mil  au  re/.-de-(  liaussi-e 
ses  coUeclions  de  sculptures,  au  premier  étage  ses  meubles,  tapisse- 
ries et  tableaux.  Les  peintures  des  voûtes  furent  exécutées  en  Hii  I 
par  Romanelli.  nalif  de  Yilei'be  et  élève  du  Dominicjuin.  puis  de  INi  l  i  e 
de  Gortone:  celles  des  niches  et  des  trumeaux  par  (irimaldi.  ('mule 
de  Viola  dans  le  paysage  décoratif,  qui  peignit  aussi  le  plafond  du 
rez-de-chaussée  occu])é  actu(dlemenl  ])ar  le  (Jla])inet  des  l'estampes  :  ce 
dernier,  dont  le  plaïudier  a  ('ti'  r(de\('.  dans  un  but  (rassainissemeiil . 
ce  qui  en  alli're  les  |»roporlions,  |»i'('sente  au  milieu  de  la  mu'iIc  un 
grand  painu'au  de  perspectives  arcdiitccturalcs  |»eintes  :  à  la  relombt'c. 
entre  de  grands  rinceaux  en  r<diel.  des  grisailles  ligurent  (le>  épi- 
sodes militaires  de  rancienne  l\ome.  Pour  ses  appartements  j)arli- 
culiers.  le  cardinal  lit  construire  sur  la  rue  de  Kiidudieu.  en  Ki.'in. 
el  i'(dia  cette  partie  à  ses  galei'ies  jiar  un  bàliiiient  lrans\ crsal .  il  la 
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continua,  en  vue  d'y  ioger  ses  l)il)liolheques,  jusque  par  delà  la  rue 
Colbert,  dont  le  percement  date  de  161)7  et  qui  rejoignit  la  l'ue  de 
Richelieu  par  une  arcade.  Marie  Mancini,  à  sa  mort,  liérita  de  cet 
ensemble  qui  portait  le  nom  d'hôtel  de  Nevers  :  à  Hortense,  ducliesse 
de  la  Meilleraye,  échut  Thotel  Mazarin,  formé  des  anciens  hôtels 
Tubeuf,  de  Chivry  et  de  la  galerie  construite  par  Mansart. 


Façade  sur  la  rue  des  Petits-Champs  (ancien  hôtel  Tubeuf). 


Marie  Mancini  céda  en  l(jl)8  à  la  nuii-({uise  de  Lambert  le  corps 
de  bâtiments  des  bibliothèques^  demeuré  vide  après  le  départ  des 
livres  de  Mazarin,  légués  au  collège  des  Quatre-Nations.  Puis  en  1733, 
le  Roi  en  hérita,  l'ayant  acheté  en  172i,  pour  500  OOO  livres,  à  la  mar- 
quise, avec  réserve  d'usufruit.  Le  reste  fut  vendu  par  les  bis  Man- 
cini, partie  en  1717,  partie  en  1719,  pour  un  million,  à  Law,  qui  y 
construisit  une  galerie  pour  la  Bourse.  En  1720,  lors  de  sa  faillite, 
cette  propriété  fut  conbsquée  et  on  y  installa  la  l)il)lotbèque  du  Roi, 


IM  IM.IoT  II  I,(U  i;  N  A  TION  A  IJ-] 
«MicoiT  <'iil;iss«'«>  (liiiis   lii   priilr  Mi;iis(tii  où  (!(»ll)cil  I  ;i\;iit  pliifj'r  en 
1()(>(i.       t)()iil  lie  siMt  jiH'iliii  sur  l;i  nu-  \  i\  iniiir.  '1  cnn i nt-c  |»;ir  Holx-i  | 
<l('  (-ollr.  rllr  ronsllllir  le  Inild   <lr  l;i  coiir  <  I  I  loi  i  r  ii  '  1 1  r  <»ii\r,iiil  sur  l;i 
j»l;icr  L(Ml\(tls.  l'Jlrii  ('h'  iciiiiill  M'c  (hiiis  ces  driii  ins  lriiij)S. 

I/lutlrl  (le  La  .M('illri-a\ r  lui  Ncndii  en  ;i   la  ( lofiipa;^ ii ic  do 

Indes.  (|ui  \  couliniia  s«'s  ()[)«M'ati()ns  api'rs  la  rliiilc  de  Law.  iiis(|n  à 
sa  dissolu!  ion,  en  I  "(in.  L«'  ri"(''S()i"  public  I  Occupa  jiis(jnrn  \H'2i'>.  Iandi> 
<jU('  la  (ialcric  Ma/ai'im'  «'lai!  allrch'c  à  la  lioui'sc  d»*  l*ai-is,  (pii  y 
i't'sia  jus(|u  à  Taclit'x cnirnl  de  la  consiruclion  à  ('(donnades  de  |>i(Ui- 
^niari .  en  I 

('.(^pendant ,  en  les  bàlimtMils  vendus  par  la  niarquise  de 

Larnbcj'l  rcccvaieni  le  C.aldnel  des  M('daill<'s  i-apporh'  de  \^'rsailles. 
En  llir").  Jules-Hobeii  de  CoUr,  succM'danl  à  son  pi'ic,  niori  en  173o, 
éleva  un  bàlinient  fermant  le  reclanule  sui'  la  rue  Colberl  ;  on  a  dù 
déinolii- celle  j)arlie,  (jui  menaçait  ruine,  en  1871,  maison  l'a  l'elaile 
en  iS7S.  avec  une  facad»'  à  fi'onlon  c()j)ir'C  de  l'ancienne.  Va\  175(1.  on 
accpiil  la  parlie  de  I  bnlel  de  Cbivry  longeant  la  rue  de  Hi(  ludieii.  jxuii' 
loger  des  bibliollu'eaires.  Les  acci'oissements  des  collections  ion  aies 
réclamant  jm'u  à  peu  de  nouv(dles  extensions,  divers  piojets  se  suc- 
cédèrent. Visconti,  arcbitecte  du  monument  de  {H'2i  à  1854,  proposa 
un  parti  i-adical  rasant  les  b(U(ds  Tubeul"  et  de  Xevers,  (ju'euss(Mit 
rem[)laces  six  étages  sur  la  lue  des  Petits-Lbamps,  tandis  (|ue  de 
nouvelles  galeries  s'élèvei  aient  à  la  place  de  (juati'e  maisons  particu- 
lières, sur  la  i-ue  N'ivienne.  Ilein  i  Labrouste,  (jiii  lui  succt-da  «mi  1831, 
se  montra  ]d us  i-esjH'ct  lieux  du  passe-  :  il  rennt  en  «'tat  I  botel  'i  iibeul  et 
la  (irabîrie  Mazarine,  dont  un  nou\ eau  comble  en  l'er  en\  tdoppa  la  cliar- 
p«'nle  de  bois  et  don!  les  peintures  liii-ent  reslaur(''»'s  en  I8li8.  d('gagt>a 
le  Jai'din.  (|u  un  mur  et  des  arcades  s('|iaraient  de  la  rue  \  i\  ieinie. 
désormais  boi'd('e  par  une.  simple  urillc.  Il  lit,  tout  le  loni:  de  la  i  iie 
des  Petits-Cb;nnps.  sur  reni|daceineiit  de  l  luttid  de  Lbi\  r\  ,  un  di  p(>t 
d  imj>riinés  et,  le  terminant  jiar  la  rotonde  d  a.ngle  dite  pa\  illon  \  ol- 
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taire,  continua  les  constructions  en  retour  sur  la  rue  de  Richelieu. 

La  grande  salle  de  travail  fut  ouverte  en  18(>8.  Un  vaste  magasin 
central,  éclairé  par  le  haut,  à  cinq  étages  de  casiers,  l  alimenta.  Sur 
la  place  Louvois,  (h's  i-('servoirs  à  deux  étages  formant  pavillons 
furent  suspendus  aux  arélicrs  de  coml)les  et,  complétés  |)ar  un  vaste 
système  de  tu^■aulerie  et  (h'  prises  d  eau,  assurent  une  (h'h'nse  eflicace 


Hôtel  Tubeuf  (façade  postéiieure)  et  Galerie  ^lazarine. 


contre  l'incendie.  A  la  mort  de  Laljrouste,  en  1875.  son  successeur, 
M.  Pascal,  poussa  activement  les  travaux  de  dégagement  et  d'achè- 
vement delà  Bihliothèque.  Un  premier  crédit  de  3  7(M)  000  francs  fut 
voté  en  1878  par  les  Chamhres,  pour  Texpropriation  (h's  nuiisons  de 
la  rue  Colhert,  que  suivit  celle  des  immeuhles  en  retour  sur  la  rue 
Yivienne.  Des  constructions  s'éle>èrent  aussitôt  sur  leur  emplace- 
ment, et  se  poursuivent  d'un  t  rain  régulier,  (jue  retarde  seule  Texiguïté 


(1  .  i;i  liLio  i'ii  r.nci:  n  ation  a  ij; 

(In  Jiiimicl  «le  ^ifHl  (MM)  Ira  ne  s  a  lire  h-  aii\  I  ia\  aux  '  l*ai  I  S8S.  on  a 

()ii\t'i"l  la  i;i"an(|t'  porir  (Iriili/'c  iloiiiiani  siii'  If  M|iiart'  l.oiixoi^.  La 
Hil»li<>lliiM|ii('  NalionaIr  <'st  (ir-soiiiiais  m  |i()S>r>>i(ni  il  un  lialnlal 
iii(l(''jM'ii(lanl ,  isoli"  sur  loiilcs  so  laces,  cl.  jioiii  x  iic  d  inslallalions 
nouvelles.  ('(Mil me  la  seconde  salle  de  Iraxaii  ad  uellerneni  en  consli-iic- 
lion,  de  locaux  iioiiioyènes  pei-inellanl  le  lonci  ioinieineni  de  pl a  in- pied 
de  ses  services,  dolée  des  agcMicenienls  nit'cani(jues  inonle-(diai-*res, 
tapis  roulant;  indis|)ensal)les  à  la  rapiditi'  des  eoniinunicalions, 
poui'ra  suflire,  pendant  un  temps  apj)r('cial)Ie.  aux  oflices  divers 
(|u"(dle  a  ])our  l)ul  d'assurer. 

Faisons  maintenant  le  toui'  extérieur  des  hAtimenIs,  où  nous  j)éiu''- 
trerons  ensuite.  Au  coin  de  la  rue  Vivienne  et  de  la  rue  des  Pelils- 
Champs,  se  présente  la  partie  la  plus  oriii  inale  et  la  plus  séduisante  de 
l'éditice,  qui  en  est  en  même  temps  la  plus  ancienne.  Un  pavillon  en 
l)ri(jues,  kchaines  de  pierre,  s'exhausse  sur  un  peri'on  portant,  au  haut 
d'un  IVonton  cintré  à  ligures  et  trophées  sculptés,  un  conihle  d'ardoises 
à  lucai'ues.  (jue  termine  un  lanteiaion.  Les  excellentes  proportions,  la 
coloration  vive,  mais  harmonisée  par  le  temps,  de  cette  construction 
qui  se  ramasse,  entre  ses  deux  avant-corps,  derrière  son  portail  monu- 
mental, en  font  un  des  plus  heureux  motifs  arcliitecturaux  du  vieux 
Paris.  Tournant  à  droite  dans  la  rue  Vivienne,  nous  suivons  la  grille 
protectrice  du  jardin,  assez  morne,  oii  la  vég-étation,  trop  espacée  pour 
Tagrément,  n'enlève  du  moins  que  peu  de  jour  au  Cahinet  des  Estampes 
et  à  la  longue  g"alerie  d'exposition,  superposés  dans  le  grand  hàtiment 
très  sohre,  mais  d'am})le  et  l)el  ell'et,  dù  à  François  Mansai  l.  Un  re/-de- 
(duuissée  clot  le  jardin  sur  la  droite,  et  délimite,  ])our  le  inomenl.  les 
constructions  nouvellement  éle\  ées  en  hoidure  de  la  rue  \  i\  ienne. 
Mais  celles-ci  ne  larderont  pas  à  le  faire  disj);u"ail re.  en  dessinani  un 
retour  symélri(|ue  au  hàtiment  de  la  rue  des  Petits-Cdunnps.  'Iri  s 

1.  l.c  rhilïro  total  do  la  dépense  à  ell'ocluor  a  C'ic  arrrh'  par  le  ConstMl  Gonôral  dos 
Bàtiiiionls  Civils  à  7  '273  'JOi  tVaiics. 
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sobivs  (le  parti  pris,  sous  leur  comble  d'ardoises,  avec  de  hautes 
fenêtres  terminées  par  des  trigiyphes  encadrant  un  bouclier,  qui 
versent  une  lumière  abondante  sur  les  pièces  destinées  au  Cabinet  des 
Médailles,  elles  se  terminent  en  quart  de  cercle  sur  la  rue  Colbert  par 
un  haut  relief  dû  à  Barrias  :  FÉtude  assise,  entre  la  Veillée  et  le 
Sommeil.  Le  centre,  d'un  bel  effet,  dessine  un  avant-corps  de  faible 
saillie,  à  colonnes  ioniques  engagées,  entre  lesquelles  cinq  médail- 
lons, ciselés  par  M.  Bottée,  d'après  les  types  numismatiques  les 
plus  célèbres,  annoncent  la  future  destination  de  cette  partie  des 
bâtiments.  La  même  ordonnance  simplifiée  par  l'absence  d'avan- 
cées, se  poursuit  en  retour  vers  la  rue  de  Richelieu;  ini  vis-à-vis  trop 
rapproché  dessert  cette  travée,  sous  le  rapport  de  Téclairage. 

La  façade  sur  la  place  Louvois,  où  débouche  la  cour  d'honneur, 
dépourvue  de  mouvement  et  de  saillies  sensibles  qu'eût  autorisés  son 
emplacement  comme  sa  fonction,  est  la  partie  la  moins  heureuse  de 
l'œuvre  de  Labrouste.  Les  combles-réservoirs  sont  lourds,  l'orne- 
mentation de  ratti(|ue,  composée  de  plaques  de  marbre  de  couleur 
incrustées  trois  par  trois,  est  d'une  sécheresse  et  d'une  pauvreté 
extrêmes.  Sur  la  rue  de  Richelieu,  où  cette  ornementation  malencon- 
treuse disparaît,  la  sobre  ordonnance  des  grandes  baies  encadrées  de 
pilastres,  interrompue  par  l'avancée  de  la  rotonde  à  colonnes  enga- 
gées, et  reprenant  ensuite  sur  la  rue  des  Petits-Champs,  se  justifie 
par  la  destination  des  bâtiments,  simple  abri  de  vastes  dépôts  fermés, 
à  l'avenir,  au  public,  le  Cabinet  de  Médailles  devant  émigrer  rue 
Vi  vienne. 

En  pénétrant  dans  la  cour  d'honneur,  on  traverse  un  portique  dont 
les  piliers  se  cantonnent  de  quatre  statues  de  marbre  bien  à  l'étroit: 
l'Imprimerie  par  Labatut,  la  Gravure  par  Hugues,  le  Manuscritpar  Cou- 
tan,  la  Médaille  par  Becquet.  De  ce  point,  on  embrasse  l'ordonnance 
élégante  et  noble  de  la  cour  :  en  face  la  construction  de  Robert  de 
Cotte,  avec  son  rez-de-chaussée  à  baies  cintrées  décorées  de  masca- 


8  lî  1 1'.  i>  I     II  I  or  1,  N  \  T  n > N  A  m: 

l'oiis  ;ilh'iii;iii  I  ;i\rc  dr^  I  i(i|ilii''r>.  cl  ><)ii  <'liiL:<'  I  fiifl  ii  hiilf^ 
lii;inL:uliiirc>  liiiilin'-^  tl'iiiir  ((.fiiiillr.  (|iif  ^('ii;! iml  (lr>  |iil;t>lrf^ 
(•orinlliiriis.  An  liniildii.  I.i  L:riiiifiisr  cuni  pi  )>i  I  m  >ii  i|r  I  )<''jc(»i':j('  :  l.i 
Sciciicr  >t'l  \  ir  |i;ic  (|r>  L:(''llir>.  A  Liiilicln'.  I  iillf  copirc  de  lioltri  l  (!•• 
(lollr  liU.  roitloniiiilUT  illl  rt'/,-(lr-cii;i  liss»''('  csl  MirnI  i(|  iir.  cl  tlniit 
le  |\iiiji;iii  lii;iiiL:iil;iiic  s'oiMic  d  imc  Miiici\c  de  pioporl  i()ii>  un  pcn 
incmics.  pioinciiiiii I  le  comiiiis  sur  le  «zlohc  leri'estrr. 

Sui-  l;i  (Iroilc  de  l;i  coiir.  i m c  i: ;d »' l'i c  l>;i sse ,  ( ) il  coi id 1 1 1 1  un  pci  i  Dii. 
os!  su  r|d()Mil>t'c  le  luur  de  liicr  de  l;i  S;dle  de  l|-a\îul.  Sui\()ii>  ic> 

\  i  s  i  I  e  u  rs  (  |  u  i  \  ;  i  (  '  (  •  <  •  d  c  n  I  :  d  e  >  c  (  »!  <  »  u  1 1  e  s  d  c  I  o  n  I  c  s  (  »  u  II  c  n  ii  c  n  I  1 1  e  u  I  <  •  (  i  u  |  m  »  - 
les  (''(d;iii;inlc>  de  Ici'  loii;/',  ;i  j'exchMiU'iil  t'"in;i  i  1 1('\  ci  |oini;nil  li;i- 
V(M's  ;  Icui"  i  (d()!uln'e  dessine  sut"  lo  inn^^  d  ;i|)|)ni  dr  \  ;isles  l);^ic^  ipic 
(It'corcnl  des  unisses  d  jirhrcs  pciid es  piii*  Alex.  Dcsiiollc.  salle  peut 
l't'cevoir 3 'i  1  icclcurs  assis  à  (ics  lahics.  cl  71)  drhoul  d('\aul  dt'>  pupi- 
Irrs.  Des  rasons  ('liari:(''S  de  li\ res  Lianiissenl  joui  le  pourhtui-.  d(uui- 
IH'S  par  des  passercdlcs  de  service  :  au  loiid  un  \asle  l)urcau  >ci-| 
à  la  r('ccpli(ui  des  deniiindcs  td  à  la  disirihulion  des  ouvrages: 
une  (dairt'-\ oie  si'parc  la  salle  de  rii('iiiie\(de.  sorte  de  d<'\('rsoir  des 
luauasins  :  des  casiei-s  s'y  encadreiil  entre  deux  tenues  colossaux 
dus  au  ciseau  de  INuraud:  des  int''daillons  de  stuc  sur  Fond  or.  par 
Oudiilé,  re|)r<''senl  ant  les  illustrai  iiuis  des  lettres  cl  de>  sciences, 
s'espacent,  à  i^i  ande  liauteur  sur  sa  conca\  ih'-.  Par  ilelà.  derrit're  une 
i>aie  \  ili-f'c.  s  cnli'eNoient  les  ciiH]  ('lai:es  de  fer  ajoure  des  niaL:asin>. 
(luini  u  pliint  ainsi  la  superlicie  de  I  1  (S  lutd  ics  carrt's  de  leur  eiuplace- 
nienl.  La  salle  de  ti  a\  ail  est.  a\<'c  l;i  lacade  de  la  lii l»l io! iiî-ij ue  Sainte- 
( icnex  li'xc.  la  plus  inspirc'c  des  cit'alions  de  Lahrouste:  la  loi'inule 
consIrucliN c.  Irî'S  liar<lie  en  son  leiiips.  \  est  secondt'c  a  iiierx  cille  par 
un  disposit  il"  andniect  m  al  ai'i  ien  (d  luiiiineux  :  le>  Ilots  de  jour  pi'iit'- 
tranl  |»ar  les  haies  du  de\anl.  I  ('d(''\ al  ion  de>  \(tùte>.  la  s\(dle>>e  do 
|tonils  d'appui.  \  donnent  une  inipressu»n  d*e>pace  liliic  :  daii>  cette 
Iltd'  spacieuse,  la  re(diei-(die  et  l'idloi  t  seiiiMent  s"a  1  It'i:»'!'  (d  la  peiiM'c 
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planer  à  l'aise.  La  galerie-veslibulc  ({ui  précède  la  salle  de  travail 


Encoij^nui'c  des  rues  N'ivienno  et  Colberl. 


mérite  moins  d'éloges  ;  son  revêtement  de  ciment,  oi^i  des  arabesques 
s'enroulent  autour  de  disques  de  uuirbre,   est  d'un  exotisme  bien 
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Su  i  \  OMS- l;i .  m  |);iss;iiil  nilir  dr^  hii^lcN  <lii  r;i  i(  I  i  1 1 .1  !  de  lîoiir- 
<!»'  Nicoliis  Kii:;ml.  (iiiiiiillc  l'iilcoiirl .  CiIOn  de  lio/r.  I.t'l  loiiiic, 
.N.hkIcI  cl  I  il s('liri"(';i II  iiis(|ii  ;i  son  <'\ I i  (''iii ih'  l; ;i 1 1 <" I ic .  011  des  iiisci  i|i- 
I  ions  cl  une  slaluc  <l('  ("jct'ron  d  iijncs  Ijinl  i(jiic.  I  loiidon.  l'cni 
scnl  une  caiio  rrcscalicr  (|ir;il)rilc  une  cou\  crlui'«'  de  hois.  fies  dctri-('S, 
(lcslin<'s  à  d  is|);ir;i  1 1  re  Iticnhtl.  cs|)(''rons-Ic,  loi'S  de  riielicveiiieii  I  de 
1  ;iile  en  {•eloiii'.  |)ai'l;inl  de  l;i  rue  \  i\  ieniie.  (jiii  \  icndrii  df'hoiiciiej- 
en  ce  poiid,  roiiduisenl  ;i  un  |»;iliei-  d"oii  r;i\(unient  :  !i  ^aauelie  la 
Galerie  Aïa/.ariiu'.  |u'»M'L'(lée  d  une  aiili(duuiil)i"e.  à  di'oih,'  la  salle  do 
coininunicalion  des  inanusci-iis  :  eu  face  un  eori'idoi-  l'ejoiiziiant  le 
(laltinel  des  Médailles  acUiel,  sur  la  rue  d<'  liiclielieu. 

La  picre  craccès  de  la  (ialerie  31azariiie  a  ses  murs  t'iilii-rouient 
rcvèlus  de  tapisseries  niodci  nes  des  Gobelins,  d'après  les  cartons  du 
peintre  alsacien  Ehriuann.  alléuorisant  trois  des  grandes  époques  de 
la  civilisation:  rAiUi(juité,  le  Moyen  Age,  la  Renaissance:  deux 
jKinneaux  en  liaulcur  oui  pouj*  sujets  les  ai'ls  du  manuscrit  et  de 
l  impression.  Au  milieu  de  la  })ièce  s'élève  un  monuuuMit  singuliei" 
exécut*'  en  1718  par  Louis  irarnier,  pour  le  compte  du  lilh'ia.teur 
Titon  du  Tillet.  C'est  le  Parnasse  français,  sorte  de  Iroplu'e  de 
hi'onze  vu  loi  ine  de  pyramide,  à  la  gloire  de  Louis  XIV  et  des  [)lus 
célèbres  de  nos  poètes  et  musiciens  depuis  François  F''.  Louis  XIV 
en  Apollon  se  tient  près  du  sommet,  ({ue  couronne  Pégase  essoré, 
avec  la  Nymphe  de  la  Seine,  les  trois  Grâces  incarné(»s  pai"  M'"'Nle 
la  Suze,  Deslioulières  et  M""  de  Scu<lé'i'i  :  plus  bas,  Gorneille.  Kaciiie, 
Molière,  Segrais,  La  Fontaine^  (diajMdlc.  Kacine.  lioileau.  ( li(d»illon, 
\  (diaire,  J.-IL  Kousseau  cl  Lulli:  x  ingl-deux  gi'uies  aib's  lorment 
dixcrs  groujtes.  Au  pied.  Lilon  du  Fillcl.  d(d)()ul.  lieni  la  dt'dicace 
de  son  (cuvre.  L'ensemble  a  un  mcire  lrenle-cin(j  de  baul.  sur 
([uatre-\  ingt-cimi  cenlimcli'cs  de  large,  cl  porle  sui'  un  soubasse- 
ment. 

La  Galei'ie  .\Fizaiane,  oi^i  des  a|»pli((ues  murales  et  des  \  ilrines  de 
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iililirii  ,ilnih'iil  iiiit'  r\|Htsilinii  | »t •  Il 1 1 ;i II ( ' 1 1 1 1 '  1 1 1 ;ii 1 1 1 nc n U  ;i  i-iiliiiiii- 
Illll('>.  (Ir  r('llUI'r>.  (I  <•(!  1 1  K  i|l>  oiil:  lli;i  lr>  cl  (I  iill  h  l'j  i;i  [)||r>.  r^l.  li(ill> 
1  ;i  \  (  (lit.  (l(''C(tr(''('  dr  |irinl  tiio  |  );ii'  (  '■  ri  1 1 1  ;i  M  i  ;i  ii  \  |»it''ii  i(  )i  |  >  r  I  ;i  ii  .\ 

liiclii'^.  |i;ii'  K()iii;iiit'|li  il  l;i  noiiIc.  I.r>  ^iijfU  Ii;iilt''>  >iir  r('||c-ci .  (hiii-, 
line  liiiKilih'  cl  lin  cin  iiclrrc  (|iii  r;i|t|)t'llt'iil  nssc/  \v>  <l('C()i  ;il  ions 
<r\niiil»;il  (  iiin.iclic  nii  l*;il;iis  i-'iinii-sc.  soni  :  Apollon  cl 
]\r.  \  ('inis  sur  son  ciiar.  Ajiollon  cl  Ic^  Miiso.  le  .liiucmcnl  de  PTifis. 
les  Dieux.  Jnpilci  IniidroN  ;miI  1rs  i:V';iiiIs.  \  (''iiiis  t'  \  cillt-c  |»;i  r  l'A  mou  r. 
Niircisst'  il  lu  lonliiim'.  l' l'in li'\ rinrii I  de  (  iiinx  iiii-dc.  Mn-ciin'.  .Miirs. 
ri'j)lr  \  t'incnl  d  I  Ifdi'iit'.  I  l  mnidic  dr  IVoir.  MiiuTN  r  cl  .lu non.  l>oniulii> 
cl  ^^''!llll^.  le  loill  cill  n'ilH'li-  de  KriioillIlKM'S  cl  de  I  ropiliTS,  ;i\  rc 
t'Ioilrs  cl  les  riiiM-t'iiux  du  (  îiirdiiiiil  soulrnus  piir  des  Ainour>.  Au 
milieu  de  lii  (liilerie.  du  ciih'  opposi'  iiux  rent'lres.  un  pelil  liihleiiu 
isoli'  iirnMe  le  rcfiard  piii-  lit  rudesse  \  iuou reusc  de  si»  liiel ufe  el  son 
iispecl  iii(diirn| ne.  c Csl  le  [loi  lriiil  de  prolil.  en  Itiisle,  de  .leiiii  II  le 
lion,  peinl  il  l;i  didrempe.  sur  fond  d  Oi'.  pendiint  siiciipl  i  \  i  h'  en  Aniile- 
lerre.  xcrs  \'.V-\\).  pitr  (iiriird  d  (  h  lisnis.  son  \  ;ilel  de  (diiimhre.  Ct' 
\  (Mi('r;il)Ie  inoiiuiiieni  de  l  iirl  IriiiK-iiis  lui  li'oUN  t'  par  (  l;iii:nères  t'ii  I  TlMt. 
diins  les  col  leci  ions  du  (diiih'iiu  (Tihi-on.  el,  il  la  \enle  du  rameiix 
iiniiileur.  en  1717.  recueilli  p;ir  le  l\('ijt'iil  (|ui  le  lil  pliiccr  diins  les 
colleclions  roxiilcs.  Des  husics  de  niiirhi'c  de  souxciiiins  iiinis  des 
Iclircs.  d  ('rudils  el  de  colleci ionncur>.  plii('(''>  sur  de  iniiL:iiili(iue>  pit'- 
(lestaux  de  inarl)rc  s;uii:uin.  jiiloiineni  le  mur  cl  cnciidrenl  les  porlo  : 
ce  sonI  :  liudt'  ii  (17- 1  iO  .  liihlM'  de  .Miii-ollrs  KillO-KiSj  .  Peircsc 
(;i:")<SO-l(;:W  ,  l-'cimcois  l  ".  Clnirles  \'.  Louis  \l\'.  CoILcrI  Mi  P.)- 1  l'.S:'.  . 
Dom  .Midiilloii    ir.:52-l707  .  le  conile  de  Ciivlus    I         1 7li:;  .  Pierre 

DupiiN    i:;s2-i(;:;i  .  j.-A.  de  Thon  i:):;:Miii7  .  \iin  Piiiei  i7:;t- 

1837  .  A  rexli'i'inili'' de  hi  liiilerie  s  iillonuc  en  ('([uerre.  sur  le  j.ird in 
d  im  e()l<'  el  lil  ('OUI'  de  lii  rue  des  l*el  ils-CInimps  de  riuitre.  lii  siille 
occupi'e  piir  lit  seclion  des  Charles  :  en  enli'iinl.  un  ciiltinel.  compris 
diins  I  ii\ iinl-coi'ps  de  droite  sur  celle  cou!'.  Liiirde  encore  inliiclc  >ii 
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décoration  du  temps  :  six  bas-reliefs  méplats  en  stuc  au-dessus  des 
portes,  personnifiant  des  vertus,  et  au  plafond  deux  figures  peintes  : 
la  Paix  et  le  Commerce,  entre  des  médaillons  en  camaïeu.  Au  fond  de 
la  salle  subsiste  également  un  plafond  avec  trois  figures  de  femmes  : 
dans  f  octogone  central,  la  France  couronnée,  sur  un  nuage,  devant 
un  tropliée  d'armes  et  de  drapeaux  ;  dans  les  ovales  latéraux,  des 
nymphes  tenant  des  fleurs. 

Revenant  sur  nos  pas,  nous  regagnons  le  palier,  et  par  un  couloir 
tapissé  de  chartes  et  pièces  diverses,  nous  atteignons  le  Cabinet  des 
Médailles.  Le  contenu  des  salles  qui  le  composent  donnera  lieu, 
dans  la  suite  du  volume,  à  une  description  détaillée.  Notre  tache 
propre  se  borne  à  signaler,  en  dehors  des  collections,  qui  échappent 
à  notre  compétence,  les  pièces  d'ameublement  hors  ligne  que  ren- 
ferme ce  Département  :  ce  sont,  dans  la  salle  de  la  Renaissance,  une 
console-médaillier  du  style  rocaille,  à  bronzes  dorés,  exécutée  par 
Gaudreaux  en  17313,  sur  les  dessins  des  frères  Slodtz,  deux  encoi- 
gnures par  l'ébéniste  Jouber,  datées  de  1753,  une  armoire-médaillier 
exécutée  pour  le  Régent  par  Charles  Crescent,  transférée  defabbaye 
Sainte-Geneviève  au  Cabinet  des  Médailles  en  1792.  En  face  est  une 
autre  armoire  décorée  de  panneaux  chinois  montés  par  Boulle.  Au 
fond  de  la  pièce,  à  gauche,  se  voit  un  balcon  en  bois  sculpté,  du 
travail  le  plus  riche,  épave  des  anciennes  boiseries  du  Cabinet  du 
Roi. 

Dans  une  salle  octogone  située  entre  le  Cabinet  des  Médailles  et  la 
Réserve,  est  placé  le  modèle  original  en  plâtre  delà  statue  de  Voltaire 
par  Houdon,  dont  le  marbre,  don  de  sa  nièce  M"'°  Denis,  orne 
le  foyer  de  la  Comédie-Française.  Ce  modèle  fut  donné  à  la  Biblio- 
thèque en  1810,  par  M"''  Duvivier,  au  nom  du  statuaire,  en  recon- 
naissance de  l'hospitalité  qu'y  reçut  longtemps  son  atelier.  Le  cœur 
du  grand  écrivain  est  renfermé  dans  le  piédestal,  ainsi  qu'en  fait  foi 
l'inscription  suivante:  «  Cœur  de  Voltaire,  remis  par  les  héritiers  du 
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liliil  (|uis  fie  \  lllrllc.    ISIi'i   ..   L;i   lii'StTXr.  \  icii  I  «•  1 1  sii  i  |  «• .  cl 

pour  \  is       is  le  joli  *>(Hi;ii('  L()ii\  (H>.  ;i\  rc  >;i  loiihiiiir  Nim'oiiIi 

(M  lll  (HlIUM'   (le   |M'llf>    lil^lli'rs  (le    IrlllllK'S    ('Il   l»l<UI/f,  |  »  (  '  |>(  1 1 1  II  1 1  i  il  U  f  l«'> 

lliMixt's  (le  l'iM  iicf.  |>;ir  K  I;il:  inililii .  t'>l  ii;il  iiicllt'iiicnl .  ;i\«'c  l;i  s;ill«' 
|)iil>li(|ii(-  lit'  Ircliirc  l;i  suit.  I;i  pjirlir  l;i   iiiinix  «'chiir/'f  de  l;i 

IiimUic.  Il  \  Il  lii  une  rriTiir  <lr  (IinI  riliiil  inii  (|iii  mtji  r«''|);ir»'»', 
("/rst  ni  cUrl.  un  >iiiiplr  niiiuiisiii  où  Ir  pcisoiiiicl  rsl  srui  ;nliiiis.  ri 
où  soiil  coiisriAcs  les  ouNraucs  !"ar«'S  cl  |)i'(''cicu.\ .  Au  cM-iif  de  ce 
lieu  clos,  un  it'fluil  plii^  sccrcl  :  n'inlcr.  (h-tciid  coiili-c  les  prolMncs 
les  |uil)lic;ilions  licencieuses.  diHil  I  iicci'S  iTcsl  ;iulo!"ist' (|ue  dans  un 
lui!  d  (M  uililion. 

Apics  la  salle  de  leclure.  lies  rnMjucnh'c.  surloul  |»ar  les  IVoids. 
el  souvenl  li"op  pelile  j){)Ui"  celle  alilueiicr'.  \ienl  la  seclion  des 
Manusci-ils,  d(Uil  les  niaiiasins  occupent  l  aile  (|ui  boide  la  rue 
rolberl.  la  salle  des  coniniunical ions  faisant  i-cloui'  sur  la  couf  cen- 
li'ale.  où  (die  occupe  tout  le  preiiiier  ('laLic  du  hàiiiiicnl  du  lond.  1)("S 
aiiUMiaiicnuMits  très  niodei  nes  j)i"olet:enl ,  conlic  le  vol  ou  I  incendie, 
le  conlenu  pai'l iculièrenieni  pit'cieux  des  magasins  ;  d"iiiiiiienses 
rideaux  de  1er,  coniinaiHli'S  pai'  un  simple  boulon  (|ui  met  en  jeu 
une  foi-ce  li\ (lrauli(|ue,  a\eui:l<Mll  à  l<i  lois  loules  les  i"enèlr«'S.  La 
salle  de  lra\ail.  d  une  S( d)!a(''l(''  ('dt\izan le,  avec  ses  boiseries  copi(''es 
des  \('sli«^('s  de  rancienne  (b'coralion.  est  due.  comnu'  les  nuigasins. 
à  M.  I^iscal  :  elle  d('bou(  be  parnn(^  porte  en  fei'  (Hivraiié  sur  lo  palier, 
d  où  nous  a\'ons  Fail  un  loui"  complel .  en  connuencant  par  la  ("lalerie 
31  a/a  ri  ne.  Le  re/.-de-cbauss(''econl  ieni  les  bui'caux  du  secri'larial .  (luun 
beau  \  «'slibule  dallt''.ornt'"des  busics  du  duc  de  lîerri.  Irt'i'c  de  (/.baides  \' . 
d  Henri  l^slienne.  de  (las!  on  d  (  hb-ans  el  de  M  ue!  (''  \  è([ue  d  A  vranidies. 
el  |)oiianl  ;i  son  cenire  une  (diarmanle  baigneuse,  de  marbre,  par 
M.  Sicaid.  don  d  uii  LK'iU'rcux  babilui'  de  la  l>ibliolb('(|ue,  st'pare 
des  locaux  allech'S  à  radiiiiiii>h-aleiir  i^t'iuM'al.  Leux-ci  conipreiment 
une  salle  d  alleiile  lambrisst'e  de  lapissei'ies  dt'-coral  i \  es  des  (lobe- 
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lins,  en  camaïeu  sur  fond  roug-e,  d'après  Lav astre  et  0.  Merson,  et 
le  cabinet  de  travail  entouré,  dans  toute  sa  hauteur,  de  rayons  de 
chêne  d'une  menuiserie  très  délicate,  dans  le  style  du  xviii°  siècle. 
L'ameublement  se  complète  par  un  Ijeau  l)ureau  Régence  à  cuivres 
ciselés  et  un  splendide  cartel  en  émail  vert. 

L'aile  de  la  rue  ColJjert  poursuit  son  développement  uniforme  sur 
la  rue  Yivienne,  où  plusieurs  pièces  sont  déjà  aménagées.  L'une 
d'entre  elles,  qui  a  servi  à  l'exposition  des  uianuscrits  anciens  en 
1904,  et  des  miniatures  du  xyiu*"  siècle  en  1905,  est  pourvue  d'une 
décoration  mag^niii(|ue  dont  les  éléments,  rapportés  de  divers 
points  de.l'édihce,  y  reconstituent  presque  intégralement  l'ancien 
Cabinet  du  Roi.  Ce  sont  :  quatre  dessus  de  portes  de  Boucher  repré- 
sentant des  Muses,  et  six  tableaux  en  hauteur  entre  fenêtres  : 
trois,  de  Carie  Van  Loo,  ont  pour  sujets  la  Poésie  amoureuse,  ou 
Psyché  conduite  par  Thymen,  l'invention  de  Ja  ilûte,  ou  Pan  et 
Syrinx,  les  protecteurs  des  Muses  :  Apollon,  Mercure  et  Hercule 
musagète  ;  trois  autres,  par  Natoire,  ligurent  Thalie,  Calliope  et 
Terpsicliore.  Deux  portraits  d'après  Rigaud,  Louis  XI Y  et  Louis  XV, 
se  font  vis-à-vis  sur  les  nmrs  de  refend.  Deux  autres  pièces,  faisant 
suite  à  cette  salle,  ne  présentent  encore  que  des  surfaces  brutes. 

Le  quadrilatère  compris  entre  les  bâtiments  bordant  la  rue 
Colbert  etVivienne  et  le  rez-de-chaussée  en  retour  (jui  ferme  le  jardin 
(et  qui  sera  transformé,  nous  l'avons  dit,  en  travée  à  pleine  hauteur) 
enserrera  une  vaste  rotonde,  déjà  aux  deux  tiers  de  son  élévation, 
et  dont  la  destination  :  salle  publicjue  de  lecture,  salle  de  trax  ail 
servant  de  décharge  à  celle  de  Labrouste,  salle  spéciale  pour  la 
consultation  des  périodiques,  est  encore  en  suspens.  Sa  construc- 
tion a  fait  disparaître  un  local  d'une  disposition  originale,  portant 
une  plate-forme  circulaire  à  mi-hauteur,  où  étaient  placés  les 
fameux  globes  de  Coronelli.  Ceux-ci,  que  le  dépôt  des  marbres 
abritera  jusqu'à  la  hn  des   travaux,    furent  construits   en  1680 


IM  l'.FJO'l  ii  i  ni  H  N  A  TIoNAM: 
jioKi'  I  iiisiriiilion         <liic  (Ir    I  »(Hi  r^oi:  iir .  et  ;i  1 1  ri  liiit'S  ;i  \,\  liiMio- 

llli(|llt'  m    17-tl.   Ils  (Mil   s|\  liiilro  (|r  (I  i;i  iiirl  rr  ri  de  nicoii- 

Iciciicr.  ils  MMll  tMlloillcs  (riiiir  ;i  II  1 1  il  I  M  ir  il»'  liroii/t'  le  [i  it- >»•  n  |  iin  I  1rs 
iiici  kIiciis  «'I  |M)rl(''«'  sur  drs  |ii('<ls  rt  drs  coiisoh'S  :  dr  i: raihh's  bous- 
soles s\  iiilrrciilriil .  l/im  rsl  un  |l:Io1m'  ('«'h'str,  hncc  I«*s  »'>toil<*s  et  le 
sysli'iiic  pl.iiK'Iaire.  ol  sur  la  ligne  éelipi i(jue,  un  soleil,  ilii  d iaiiii-tr-e 
don!  on  le  voit  de  la  lerre  ;  l'aulre  est  un  j^lohe  terrestre,  avec  loutes 
les  indications  g(''Oi:ra|dii(|ues.  (hi  ne  sait  encore  où  ces  curiosil«''S 
un  peu  encoinlii'antes  j)ourront  lrou\er  place. 

|[ 

LES  COLLECTIONS 

La  l5il>liolli«'(|ue  Nationale  actuelle  n  est  autie  (|ue  rancienne 
hihliolhi'ijue  peisoiuudle  des  rois  de  Trance,  peu  à  peu  agrandie  et 
tiansrornu'e,  à  travers  force  vicissitudes  et  déplaceiueiits.  Aussi 
n'est-il  pas  sans  intérêt  de  l'etracei'  en  })eu  de  mots  ces  origines 
lointaines.  (^Iiarleniagne  avait  formé  à  Ai\-la-(^luipelle,  sa  résidence 
laxorite.  une  iniporlanle  collection  de  li\ ces  manuscrits  :  il  pres- 
crixit.  en  mourant,  de  les  vendre  et  de  disti'ibuer  le  j)roduit  aux 
pauvres.  De  (diarles  le  (d»au\«'  datent  plusieurs  ouviages  d'une 
calliLii  a|diie  remar(jual)le.  (hi  n  a  pas  de  renseignements  sur  r»''po(iue 
<|ui  \a  de  lui  <à  saint  Louis,  mais  c(dui-ci  l'i'unit  à  la  Sainle-Cdia- 
|ielle  une  l»i Id iol lir(| u<'  consid«''ralde  :  des  ('M|uipes  de  co[)istes  repi'o- 
duisirent,  à  son  intention,  nombre  de  manuscrits  des  abbaves  :  il 
légua  sa  collection  à  (juati'c  communault's  icdigieuses.  Jean  le  Hon 
aima  les  li\res  et  v  ti'ouva  la  r»''cr«''al ion  de  sa  capti\ilt''  en  Angle- 
tei're.  Mais,  le  j)i'ein!ei-.  Cdiarles  \'  lut  un  bibliopbile  M'ritable  : 
m<'lb()di(|ue  <'n  ses  cboix.  ardent  dans  ses  re(dier(dies.  il  enti'ctenail 
il  demeure  des  enlumineurs  de  manusciits,  et  sa  bibliotlu'tjue  du 
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Louvre,  classée  en  trois  étages  et  conservée  par  Gilles  Malle t, 
maître  de  l'Hôtel  du  Roi,  comprenait  à  sa  mort  le  chiffre,  énorme 


18  in  15  f .  I  (  >  T  I IK  n  U  !•:  N  A  T  H  )  N  A  I.  K 

pour  I  <'|»()(|iir.  (Ir  iinil  cfiil  (Ii\  \  olniiM'-,.  nous  jjos^t'dons  I'id- 

\  riihiiic.  Le  liiiiM'iilaMr  itl^ih'  de  (iliiiilrs  \  I  lui  liihil  ;i  ers  lidiesses, 
I  inciirir  du  loi.  riixidilt-  di'>  |uiii(T>  cl  des  cou  il  isiins  les  •r;isj)il- 
li'icnl.  Si.  cil  lill.  un  iii\ ciihiiic  iiii'ii I ioiiiic  I  1:2(1  xoluiiu'S,  lors 
du  sui\;ml.  m  \i2'\.  il  ne  s'en  lrou\c  jdiis  (juc  Le  loiit  fut 

;i<di<'|('  I  2(M)Ji\  r('s  |>;ir  le  dui'  de  liciHord.  r(''i;('iil  |)our  le  coiiijjlc  de 
llciiri  \  I.  eu  112.").  (llinrles  Vil  lit  peu  d'cU'orls  poui"  i-cconstitucr 
ce  liM'soi".  dispci'S»'  à  lii  inoi'l  du  duc  Ntsiiimoins  il  euiplo\;i  l'illustre 
Jean  l'\)U(|U('l.  h  (|ui  le  Louvre  doit  sou  porlr;iit. 

Louis  XL  Ix'iH'liciiiiil  de  la  dt'coux  «'l'Ie  de  rimpriiiieric.  relil  une 
collection  nouv«dle.  oii  enli  i  renl  les  dépouilles  du  duc  de  Jîourgo<inc  ; 
Charles  \\\\  rapport;»  de  Naples.  sa  «MMirlc  coininète,  (juelques 
beaux  ouvraj^es  ;  Louis  XII  y  joignit  la  ljil)lioLli<'([ue  des  ducs  de 
Milan  renfermée  dans  le  château  de  Pavie.  el  un  certain  nombre 
de  livn^s  de  la  col^M^ion  de  P(''li  ar({ue  :  le  tout  fut  l'éuni,  à  Hlois. 
à  la  collection  forint'c  par  Louis  d'Orléans,  et  se  grossit  des  livres 
de  Louis  de  Bruges.  L'art  de  la  miniature  fut  encouragé  à  sa  coui-, 
oi^i  Bourdiidion  peignit  les  Heures  d'Anne  de  Bretagne.  François  1" 
apporta  au  fonds  royal  sa  propre  hibliothètjue  familiale,  v  adjoignit 
(Ml  ir)27  les  livres  conlisqués  sur  le  connétable  de  lîourbon  : 
Fontainebleau  «m  devint  le  sit'ge  uni((ue  en  l'Ui.  Les  manuscrits  \ 
prédominaient  de  beaucou[)  :  on  n"y  comptait  (jue  2110  impi  imt's. 
(luillauMie  i)udt''  piil  le  premier,  en  U)22.  le  titre  de  maître  de  la 
Ijibi-airic  du  Boi.  Lue  ordoiniance  d'ILMiri  II  prescrivit  en  l'),")!)  aux 
libraii'es.  à  l  instigation  de  liaoul  Spifaiiie.  de  r<'inettre  aux  Biblio- 
thi'(jues  j-oNales  un  exe!n|dairc  sur  \('lin.  l'tdii'.  des  xoluines  (ju  ils 
iin j)rimerai<'nt  pai'  pri\  il('ge.  (Test  rorigine  du  d(''p(M  h'gal.  (hi  lrou\ f 
dans  la  charge  de  maître  de  la  librairie  Jac(|ues  Amvot  tMi  l')Or.  puis 
,lac(jues-Auguste  de  Thon.  La  Biltliolhc(|ue  du  Boi  fut  ti'austV'r»M'  à 
l*aris  vers  la  lin  du  ri'gne  de  Cdiarles  IX.  el  mise  en  sûreté  par  Jean 
(ioss(din.   pendaiil    les  troubles  de  la    Ligue.   l)(*[)OS(''e.  jiar  oi'dre 
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(rtlenri  IV,  au  collège  de  Clermont,  et  accrue,  en  de  800  volu- 

mes provenant  de  Catherine  de  3Jédicis,  elle  fut,  en  1604,  mise  dans 
une  salle  du  cloître  des  Gordeliers.  Sous  Louis  XTM  ,  on  Tinstalla  dans 
une  de  leurs  maisons,  rue  de  la  Harpe.  Cependant  un  dépôt  particulier 
s'était  constitué  au  Louvre,  pour  Tusage  personnel  du  roi  et  le  diver- 
tissement de  la  Cour  :  le  Cabinet  du  Roi,  qui  eut  son  existence 
propre.  Louis  XIV  témoigna  une  vive  sollicitude  à  la  Bil)lioth(^(|ue  ; 
j  îjiais  Colbert,  surtout,  s'en  occupa  activement,  en  sa  qualité  de  surin- 
I  tendant  des  Bâtiments  du  Roi,  et,  pour  la  rapprocher  de  lui,  en  fit, 
en  1666,  transporter  les  collections  dans  une  de  ses  maisons  de  la 
rue  Vivienne  :  ce  devait  être  leur  dernier  gîte,  avant  leur  installa- 
tion à  l'hôtel  de  Nevers.  La  même  année,  à  la  suite  de  l'assassinat, 
au  Louvre,  de  l'abbé  Bruneau,  garde  du  Cabinet  des  Médailles,  celui- 
ci  était  réuni  à  la  Bibliothèque,  avec  les  récents  accroissements 
(ju'il  tenait  delà  hbéralité  de  Gaston  d'Orléans,  collectionneur  éclairé, 
s'il  fut  un  politique  déplorable. 

L'historique^ très  complet  des  divers  Départenuînts  de  la  Biblio- 
thèque Nationale,  tel  qu'il  sera  présenté  dans  la  suite  de  ce  volume, 
nous  dispense  de  donner  ici  le  détail  des  accroissements  successifs 
que  les  collections  re«;urent  par  dons,  achats  ou  attributions,  depuis 
leur  aménagement  dans  telle  ou  telle  partie  de  l'édihce  actuel.  Men- 
tionnons pourtant  le  séjour  qu'y  lit,  jusqu'en  1812,  le  service  de  la 
chalcographie,  c'est-à-dire  le  dépôt  tant  des  planches,  ([ue  des  exem- 
plaires tirés,  des  gravures  commandées  par  le  Roi,  pour  la  reproduc- 
tion des  peintures  célèbres  et  la  commémoration  des  événements 
importants  du  règne.  La  faible  activité  actuelle  de  ce  service,  qui  fonc- 
j  lionne  aujourd'hui  au  Louvre,  alimenté  par  un  crédit  de  travaux  de 
20  000  francs,  fait  envisager  avec  quelque  étonnemeiit  le  nombre  (près 
de  mille  pièces)  des  planches  gravées  de  1670  à  1683.  A  cette  dernière 
date,  la  mort  de  Colbert  lit  passer  la  Bibhothèque  sous  l'autorité  de 
Louvois;  d'un  récolement  prati({ué  par  Nicolas  Clément  ressortit  un 


lîl  lil.io'l  II  KQIJI.:  N.\  riON  A  LK 
('ir«»clil  (Ir  H*  '\\'2  iii;iiiii>rrils  cl  de  'ilMl(M)  iiii|niiiit'>,  ^;iiis  les  rst  ;i  m  pf - 

rl  1rs  ciil  |c>.  A  lil  llioil  (Ir  L(  t  11  i  >  \  I  \  ,  I  (  •  rliiHic  (  I  r  >  \  (  )  I  !  |  Il  1 1  •  >  (!(•  |i;i  1 1 
7(1(111(1.  Il  Millil  (Ir  Ir  coiiiliiiirc  ;i\rc  (•.■lui  (jrs  .'{^(KMHKI  niNHOii 
(jiir  l;i  rnl>li(»llif(Hi('  i-oiiIkmiI  ;i  I  hciiic  (|ii  il  csl,  |)()iir  iih'nii ici-  Ir  pid- 
(liuiriix        rloppriiiriil  (iiTrlIr  il  pris  fil  moins  dr  (l»'u.\  (•♦■nU  ;iii->. 

]jv  «  l)()ii  |tl;iisir  ».  (|iii  (''hiil  Ir  ciiriicli'iT  (Iniimiiiiil  dr  rjiiirirn 
r(''i:iinr,  liiil  loiii:  I(MII|»s  Ir  piililir  ;i  I  t''r;irl  dr  col  IrcI  lOlis  dont    il  rùl 
S('iiil)l('  riisiiurr  nalmrl.  (le  n'rsl  (iii  rii  11)112  (jiir  Tiibl)»'  dr  Loiixoi-. 
(ils  <lii  iiiinislrr  rl  in;n1rr  dr  l;i  Li l>i';i i rir.  dt'cid.i  d'ouNiir  I;i  liildio- 
llii'(|ii('.  fIt'U.x  JOUIS  par  sriiiaiiH'.  à  ceux  qui  voudiaiml   \  r'Iudirr. 
l'J  rncorc  cr  prrniirr  rssai  l'iil-il  ()r('sque  îiussil(M  arrrh'.  i\r  n'rNt 
(lirrii  !72(»  (HIC   Tal)!»!'  .Iran  l*aul  l»if:noii.  le  troisii-nie  et   le  plu> 
illusirc  rc|H<''S(Miliml  d  une  d\naslir  dont  la  liildiollièque  ^arde  pirii- 
soiiKMil  la  niénioire,  cl  (|ui  la  poui  \  ul  encore  de  deux  directeurs  api  r> 
lui.  oldini  (ju  au  svsli'Uic  des  prèls  exce[)l ionnels  et  des  coiuinuni 
calions  sur  jilace,  arhilraii'enienl   dispenst'cs.   succi'dàl  un  rt'fiiinc 
réiiulicr  cl  lilx'ral  :  un  arrêt  du  (ionseil  du  I  I  octobre  disposa  :  «  la 
lîil)liollic(|ue  du  Koi  sera  ouNcrIe  h  Ions  les  saxanls  de  loiilcs  les 
nations  en  tout  leiiips.  aux  joiii's  et  heures  (jui  seront  réjib's  par  le 
bihliotiiécaii'e  de  Sa  Majestt',  et  il  sera  |>ré[>ar('  des  endroits  conxc- 
iialiles  j)our  v   recevoir  lesdits  savants  et  les  inelire  en  <''lal  d'\ 
\  a(|uer  à  leurs  (Hudes  et  reidieindies  a\ ce  toute  coininoditt'.  Outre  la- 
dites entrées  accordées  aux  savants,  la  lîil)liotliè(|ue  sera  ouxcrle  au 
j)ul)lic  une  fois  par  sciiiaine  de|)uis  on/.e  heures  du   malin  jus(|u  ii 
une  heure  de  raprcs-midi,  et  seront  alors  loules  les  personnes  (|iic 
Sa  Arajestt'  a  attacdM'es  à  ladite  lîihliol lit'([ue. . .  sous  les  ordres 

dudil  sieiir  hi hl iot ht'ca i re.  ohliiiiM's  (h'  se  Irouxer  durant  le  dit  temps 
es  salles,  cahinets  et  galeries  d  icidlc.  j)our  salistaire  la  curiosit»'  de 
tous  ceux  (juc  reiu  ie  de  s'instruire  \  altirera.  »  l/iiistallal ion  des  col- 
lections dans  I  hottd  de  NcNcrs,  con(|uis  à  la  ruine  de  Law  .  retarda 
l'ap[)licalion  de  la   mesure,  à  raison  des  tr;i\aiix  et  des  auM'iiauc- 
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nients  nécessaires,  jus({u'eM  1743.  Elle  suivit  de  près  la  l'éintégration 
à  Paris  du  Cabinet  des  Médailles,  transporté  à  Versailles  depuis  1084, 
et  auquel  on  affecta  la  plus  belle  pièce  de  rappartenient  de  M'""  de 
Lambert. 

11  faut  citer  encore,  au  xvin°  siècle,  parmi  les  gestions  particuliè- 
rement lieureuses,  celle  d'Hugues-Adrien  Joly  aux  Estampes,  (|ui 


Cabinet  de  radministrateiir  général. 


dura  (juarante-deux  ans,  celle  de  l'illustre  abbé  Bartbélemy  au 
Cabinet  des  Médailles,  qui  en  dura  (juarante  et  un.  A  la  veille  de  la 
Révolution,  la  Bibliotbèque  était  ouverte  au  public  deux  fois  par 
semaine,  de  neuf  à  deux  lieures,  et  pour  les  savants  et  cliercbeurs 
niunis  d'une  autorisation,  tous  les  jours  ;  ces  derniers  pouvaient 
recevoir  plusieurs  volumes  à  la  fois,  et  le  nombre  des  présences  au 
Département  des  Imprimés  dépassait  couramment  cent  personnes, 
maniant  plusieurs  centaines  de  volumes.  Ce  Département  en  conte- 


l>2  l?l  l'.I.Kt  I  II  i  on:  N  A  TinNA 

;i  ccllr  »''|M)(|iir.  lilMI  (MKI.  Lr>  iiir>iiir>  i»'- \  (  )  I  il  I  i  nii  ii  ,i       >  (h'-c  |  iir.i  n  I 
jH()|wi<''h''s  lc>  lr>  liiriis  iii;iis(»ii>  irlii:ifii>f>  cl  (eux 

('•III  {('S.  ;illiriii'lriil  ;iii\  iii;iiiiN  de  i'I'J.il  line  m;i>>r  ('•iiniiiM'  d'oil- 
\r;iL:<'S.  I)rs  ('  (l(''|Mils  II  I  lt''|•;M|•^^  »  (liiii:('>  jdir  >|n'ci;ilislcs  ciirriil 

|;i  cliiii':»'  (le  les  icc  il  »' i  1 1  i  f  cl  de  les  class»'!'.  I.a  lii  1)1  loi  liiM|U»'  lil  Sfs 
clioi.x.  siiiis  loujoiirs  ;iss('/  de  soin  cl  de  iiK'llKHlf.  dans  ces  l'if  liesses 
confuses.  Puis  ce  lui  an  lonr  de  l'i'-l raniicr  de  raliin<'nler.  les  con- 
(|iièlcs  Icri'ilorialcs  de  la  Ki-puld i(| ne  >c  doiihli-rciil  de  r('(jiii>i  I  ion> 
d"iiii|uiiii('s.  de  inanuscrils,  d  œuvres  d'ail  sui*  les(jueU  la  liiMio- 
lli(M|iie  |H(''le\ a  sa  diine:  mais  iios  revers  de  ISIi  el  ISl,')  la  (h-poiiil- 
li'renl  fie  j)res(|ne  loni  ce  butin. 

l'jili'e  leiii[»s.  les  violcuccs  r«'\ olulioniiaires  ii  aN  aienl  pas  »'|)ar- 
gné  le  personind  :  des  deux  bibliothécaires  créés  par  b*  ininisU-re 
p^irondin.  l  un  (iarra,  fui  guillotiné,  l'autre,  Cliamforl,  n'écba[)pa 
au  sup|)lice  (|ue  ])ai'  un  long"  suicide.  L"a])b('  Uailbéleiviy  fui 
emprisonné  el  faillit  périr  :  Yan  INaet,  un  des  j)Uis  dislingut''> 
adminisli'aleurs  du  j)assé,  incarcéré  égalemeni,  dut  son  salut  à 
l'évasion.  Du  moins  le  public  reçut  (juebiues  avantages  :  un  légle- 
meiil  du  2'»  fiuclidoi'  an  JV  ouviit  la  ]5ibliolbi'(jue  tous  les  joui>. 
de  dix  à  deux  heures.  Le  dépôt  légal,  (b'jà  jenfoj'ct'  par  deux 
aiièls  du  C^onseil  du  31  janvier  IhSDet  du  11  octobre  1720,  rappe- 
lant leurs  obligations  aux  «  auteuis,  libraires,  impiimeuis  et  gra- 
veurs »,  à  ])eine  de  saisie  el  de  confiscation  des  ouvrages  non 
déposés,  sans  jUM-judice  d'inie  amende  j)ersonn(dle,  jiri'èts  porlanl 
elb'l  rétroactif,  fonctionnai!  enii)iri(|uement ,  sans  grande  eflicacit»'-. 
La  loi  du  11)  juillet  1703  posa  le  ])rincipe  et  lixa  les  règles  :  injonc- 
lion  à  tout  ciloNcn  (jui  niellait  au  jour  un  ou\rage  soit  de  littt'iature, 
soit  de  gra\U!"e,  d'en  déposer  à  la  liibliolluMjue  .Nationale,  ou  au 
Cabinet  des  Lslampes,  deux  exem[)laires  donl  il  lui  serai!  l'emis  un 
reçu,  faule  du(|U(d  il  ne  ])ourrai!  èire  admis  en  juslict»  pour  la  jiour- 
suite  des  conlrelacleurs.  Il  n'y  a\ail  donc  |)lus  de  sanction  pt'nale. 
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mais  le  non-déposant  perdait  le  moyen  de  défendre  son  droit  de 
propriété.  La  législation  impériale,  dans  le  but  tout  politique  de 
renforcer  la  surveillance  des  publications,  fit  passer  Fobligation  du 
dépôt  sur  la  tète  de  Timprimeur,  en  prescrivant  de  Teflectuer  au 
ministère  de  Flntérieur,  ou  dans  les  préfectures.  C/est  encore  le 
régime  actuel,  tel  que  le  formule  la  loi  du  2{)  juillet  dans  ses 

articles  ^  et  4. 

11  fut  sérieusement  question,  sous  le  Consulat,  du  transfert  de  la 
Bibliothèque  au  Louvre,  en  raison  de  l'insuffisance,  du  nuiuvais 
état  et  de  l'insécurité  de  ses  locaux,  avoisinés  par  un  théâtre. 
On  ne  donna  pas  suite  à  ce  projet,  émané  de  Chaptal.  Un  récole- 
ment  des  richesses  de  l'établissement,  elï'ectué  en  1807.  fit  constater 
250  000  volumes  imprimés,  83  000  manuscrits,  85  000  monnaies  et 
médailles,  1  250  pierres  gravées,  4  600  bronzes,  antiques,  etc.,  et 
environ  1  500  000  estampes.  Depuis  lors,  les  collections  ne  firent  que 
s'étendre,  en  dépit  des  restitutions  faites  aux  alliés,  sous  les  direc- 
tions successives  de  Thelléniste  Letronne,  du  géographe  Jomard,  de 
rhumaniste  Naudet,  du  publiciste  et  homme  politique  Taschereau, 
du  paléographe  Léopold  Delisle.  Gomme  tout  dépôt  précieux,  elles 
n'ont  pas  échappé  aux  soustractions  criminelles  :  les  plus  domma- 
geables furent,  (sans  remonter  au  vol  de  manuscrits  commis  en  1707 
par  Jean  Aymont),  en  1804  le  vol  Giraud  qui  enleva  au  Gabinet  des 
Médailles  la  Gouronne  d'Agilulfe,  Fagate  de  la  Sainte-Ghapelle,  le 
calice  de  Suger  et  le  poignard  de  François  P'",  en  1831,  le  vol 
Fossart,  qui  donna  lieu  à  d'injustes  attaques  contre  Raoul  Rochette, 
conservateur  du  Gabinet  des  Médailles  et,  à  la  fin  du  règne  de  Louis- 
Philippe,  les  vols  Libri,  qui  portèrent  principalement  sur  les  collec- 
tions Baluze,  Peiresc  et  des  frères  Dupuy.  Malgré  la  difficulté  d'une 
surveillance  qui,  pour  être  minutieuse  et  continue,  exigerait  un 
personnel  de  garde  très  supérieur  à  FefFectif  budgétaire,  ces  méfaits 
sont  demeurés  isolés. 


nilîl.lo'llil.nii:  N  \  'II<»N  AU. 
(  hl    lr(»ll\«M'a    ihms   l;i    ^iiilc  de  ce  I  1 1  wl  le  ;i  I  ini  i  (|r>  (1i\<M"S 

l'il  I  ;i  lomics  II    I  <l('s(|iirK  le  |Hiltllc   prill         ifii  m  1 1 1  ;i  i  I  If  K-s 

ricllfsscs  i\r  l,i  I  >  i  lil  h  )|  IiÏm]  ur .  Il  li  rii  r\i>|t'  de  //r/tr/a/  (|ilt'  [Mtiiilo 
Iiii|ii  im('S  :  t'iicorc  n'csl-ct'  i|u  un  cji I ;i l( )i:  ne  |i;ir  lirhrs.  Irmi  ;i  jour- 
piii"  riiiscil  i(Mi  (les  noiict's  de  deux  i'(M'iH'ds  jn-riod  ifiurs  r»'i-»'iits  : 
le  luillt'lin  iiicnsiitd  do  piildical  iniis  ('d  r;iiii:»'iTs.  fond»'  m  <d 
le  [)iill('lin  inciisiitd  drs  i-i'-cciUrs  |)id)Iic;i  I  ions  IVinn-aiscs,  (jiii  dalr 
de  l(SS:2.  Ce  it''|M'i'l()n't'  ne  scil  (|iià  l'usaiic  i n I (Thmi i',  |)()ur  1rs 
sciuiitMnrnls  à  lournu'  au  pu l du-  cl  les  coi-rccl  ions  à  appofici'  aux  hullr- 
lins  dr  (Irniandc.  (  )n  li  a  rncoi'c  (jur  I  anioiTc  du  cataloiiur  izt'-nt'ral 
I m pri nii'\  dans  rordic  alphalx'l  i(jut'  des  noms  d  aiih'ui's.  juLit''  plus 
priili(]ut'  (|ut'  roi'dic  des  iiialii'n's.  Lr  prciiiicr  xoluinc  a  j)aru  dans 
le  couranl  dcIcS'.IT.  le  \  inul-n<Mi\  ii'iiic  csl  sous  pi'cssc,  il  s'ari'rl»'  au 
iiiiliru  de  la  ItdliT  (  .  Il  s'en  jiuldif  en  iiioxcniir  (|uali'('  noIuiih'S  j)ai' 
an.  conlcnanl  idiarun  ('nxii'on  dix  mille  ailiidcs.  .Mais  les  catalogues 
siH'riffi/./-  iiliondenl.  comme  on  le  \-eri"a  plus  loin,  pour  tous  les 
di'parlemeii Is  :  seule  rinsuliisance  de  rcssoui'ces  mises  à  la  disj)o- 
silion  de  lad  m  in  isl  fa  |eu  r  «:»'n('ral  raleiilil  la  maridu'  de  c«'s  travaux, 
dii-ijit's  par  (diarun  des  conservateurs  et  don!  beaucoup  sont  de 
M'ritaMes  monumeids  d  t'i'udit ion. 


III 

L  ORSANISATION  ADMINISTRATIVE       LES  RÉFORMES  DÉSIRABLES 

La  lîildiolli('(|ue  Nalionale  est  uouxcrm'e  j»ar  un  ailminisirateui' 
i;éru'ral  iituiiim''  par  dt'cre!.  Il  est  secondt'.  pour  (diacun  des  I)<'par- 
lemenls  des  ImprinK's,  des  .M(''dailles.  des  .M.nuiscrits  et  des 
Esl;uuj)es.  par  un  conser\  al l'ur  (dud  de  sei'N  ice.  (^'u\-ci  sont  assistes 
de  conserx  aleurs  adjoinls.  au  nomltre  de  trois  aux  Imprimt's  dont 
un  pour  la  section  ([uasi  autonome  des  (Partes  «'I  d  un  jiour  (diacuu 
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des  autres  Départements.  Enfin  le  secrétariat  général  et  le  service 
intérieur  sont  confiés  à  un  conservateur  hors  cadres,  portant  le  titre 
de  secrétaire  trésorier.  11  y  a  ensuite,  en  noini)re  proportionnel  à 
l'importance  respective  des  Départements,  des  l)il)liotliécaires  l'épar- 
tis  en  six  classes,  des  sous-bibliotliécaires  qui  en  forment  quatre, 
enfin  des  stagiaires  (jui,  contrairement  à  ce  que  ferait  supposer  une 


wÊÊÊ  j  r-™"^ 


L'ancien  Cabinet  du  Roi. 

dénomination  inexacte,  destinée  à  dispai-aitre,  sont  des  fonction- 
naires véritahies,  touchant  un  traitement  soumis  à  retenue.  Au  der- 
nier degré  sont  des  attachés,  payés  à  la  journée  et  chargés  de  divers 
travaux,  dont  le  plus  important  est  la  confection  des  hches  de  cata- 
logue. 11  faut,  pour  être  admis  comme  stagiaire,  être  élève  diplômé  de 
l'Ecole  des  Chartes  ou  de  l'Ecole  des  Langues  orientales,  ou  produire 
le  diplôme  de  bachelier  et  passer  un  examen  d'admission  devant  un 
jury  présidé  par  l'administrateur  général.  Dispense  du  baccalauréat 
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|HMll  T'IiT   iiccoidrc  (  •  ;  1 1 1  <  1 1 1 1  ;  1 1  s  ,'\'^r-^  dr  \  1 1 1  u  I -<  •  1 1  m  |  uns 

rl  I  ic  1 1  Ir  ;i  II  |  »  1 1 1  s.  ;i  \  ii  1 1 1  I  i;i  \  ;i  1 1  li  -  1 1(  >  i  ^  ;i  1 1 ;i  •  l  Ixi  i  r;i  ii  i|  ii  c;!  (;i  lo;^  iir  .  (  )ii 

ne    |n'ii|   i(M'r\ (  )|  r  If   L:r;i(|r  (le  x  )  1 1  s- 1)  1 1  »  1 1  (  ;|  |  k'-c  ;i  i  rr .       1 1  >  ;i  \  OU'  »'|  ('•. 

iiioiiis  un  sl;ii:  laifc  rl  ;i\(Hf  |»;i>st''  un  coiicourN  <l»'\;inl  Ir  inrm'' 

jui'v.   Aiu  imc   (I isj)osil ion    n  ('mIicIc   de  condilions  poiif  uiiid»-^ 

suixiuils.   ni  n  asircini    les   (dioix    du    iiiini^lic   à   des   loiii's  d 

cicnnch'  «d  de  (d\oi.\.    La  suppi'cssioii  des  conniiis.    j)r(''|)()s«''>,  aii\ 

ranuciiHMils.  a        d»'cid('M'  paf  voie  d Cxliiiclioii  ;  ils  sont  iTiu|dact\, 

au  lur   (d  ;i   mesure.  |)ar  des  uai'dieiis. 

Celte  ori;anisalion  esl  de  dale  r(da I  i \  euieii I  r<''<'enle  :  la  er«'alioii 
(les  J)<'parlenienls  ne  l'emonle  (|u";i  Jean-I*aul  Bignoii  :  ils  ('laieni 
ainsi  r(''j)arlis  :  1"  les  iiianuscrils,  2'  les  iinpriiiK's,  'V'  les  lilifs  el 
iit'iK'alogies,  i"  les  plaiu  lies  ii;ravées  v{  estain[)es.  Le  relour  df 
Versailles  du  Cahimd  des  ^f«''(lailles  modifia  cette  disiribulion  A  la 
|{t''\ (dutiuii.  le  (]al)iiud  des  Tili-es  de\ inl  une  simple  di\ision  du 
Dt'pa  rlemeiil  des  .Maniisci-ils.  I^a  section  actuelle  des  Caries  Forma 
lin  d('parlemenl  sous  .huiiai'd.  de  à  ISiiS.  date  de  sa  noininalion 

comme  adminisi raleui' ii(''m'ral .  On  la  rallaidia  en  aux  l^^slampes. 

d  où  (die  passa  aux  impriiiK's  en  18^)8.  J-.es  maiires  et  uai'des  de  la 
librairie  (|ui.  de  I^T^iaxcc  (iilles  Malbd.  jusiju  à  Hoivin  en  1(191. 
alternèrent  à  la  t('de  de  la  liibi iol Ii(m| ue  du  \\o'\.  tirent  place,  en  1718. 
à  des  bibliotii(''caires  ro\  aux,  litre  un  niomenl  1  ransloriiK',  en  17!)2.  en 
c(dui  de  bibliotluM-aire  national.  V]\\  17*.)-».  roruanisation  |)ol\ C(''pl\alr 
du  Directoii-e  (|ui  |U-<'sidail  aux  desliiu'cs  de  l  l^lal  lui  t'Iendue  à  la 
Hibliol liiMjue  :  un  (l(msei\ atoire.  doni  Haillndeiiix  lut  le  premier 
pr(''sidenl,  comprenail  liiiil  membres  deux  C(mser\ aleurs  des 
impriim's.  trois  des  manuscrits,  deux  des  UM-dailles.  un  des  estampes 
et  nommait  dans  son  sein  un  direcleur  aninud.  L  unih'  d  impulsion 
i'e|)ai-ul  nalur(dlemenl  axcc  le  Consulal.  (d  ce  n'est  (|ue  jiour  la  lorme 
(|ue  I  adminisiraleur  lut  assish'  d'un  C(Hiser\ atoire.  au  caractère 
purement  consullalil.  Cet  (dat  de  (dioses  s'esl  perp(''tu(''.  avec  des 
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modalités  diverses,  jusqu'au  décret  du  17  juin  1885  (modifié,  quant 
aux  effectifs  et  aux  Irailemenls,  par  ceux  des  20  juillet  181)1  et 
30  juillet  1902)  qui  régit  aujourd'hui  rétablissement. 

Des  gardiens  sont  préposés  à  l'entretien  des  locaux  et  au  ser\  ice  du 
public  :  un  atelier  de  reliure  et  de  collage  assure  l'exécution  des  menus 
travaux  de  conservation  des  volumes,  atlas  et  recueils,  ainsi  que  des 
pièces  détachées.  Un  atelier  de  pholographie  a  été  installé  en  1880  à  la 
Bibliothèque  et  exécute,  aux  frais  des  particuliers,  des  reproductions, 
de  jour  en  jour  plus  nombreuses,  des  documents  faisant  partie  de 
ses  collections;  le  nombre  des  autorisations  pour  photographies  de 
documents  s'est  élevé,  l'an  dernier,  rien  que  pour  le  Cabinet 
des  Estampes,  à  quatre  cent  quatorze.  })ortant  sur  trois  mille  sept 
cent  six  pièces.  L'accès  de  la  Bibliothèque  est  public  pour  tous,  pen- 
dant les  heures  d'ouverture,  qui  varient  actuellement  entre  la  durée 
minima  de  10  heures  à  4  pendaid  les  mois  d'hiver,  et  celle  de  1)  heui-es 
à  6  pendant  les  mois  d'été.  Mais  la  double  nécessité  de  protéger  les 
collections  contre  un  usage  indiscret  et  de  défendre  les  travailleuj's 
sérieux,  présentant  les  justifications  nécessaires,  contre  la  concur- 
rence des  simples  oisifs  ou  amateurs  qui,  tout  à  la  fois,  leur  dispu- 
teraient les  places  et  prolongeraient  leur  attente  par  la  multiplicité  des 
communications,  a  conduit  à  concentrer  ces  derniers  dans  un  local 
spécial  :  la  salle  de  lecture,  dotée  de  son  contingent  propre  d'ouvrages 
(une  quarantaine  de  mille).  Une  carte  d'entrée,  pour  la  journée,  à 
la  salle  de  travail  est  d'ailleurs  délivrée  à  ceux  de  ses  visiteurs  ({ui 
auraient  demandé  un  ouvrage  ne  figurant  pas  dans  ses  casiers. 
Elle  a  reçu,  en  1905,  44  812  lecteurs  et  délivré  63  849  volumes,  tan- 
dis que  la  salle  de  travail  en  communiquait  534109  à  163  719  lec- 
teurs. 

La  salle  de  travail  des  imprimés  dispose,  en  outi'e  du  contenu  de 
ses  innnenses  magasins,  d'un  important  arsenal  de  dictionnaires, 
encyclopédies,  répertoires,  recueils  et   collections  divers,  placés 
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siii'  (li's  i  ;i\()Ms  on  If  Icrlciir  les  c ( ) 1 1 s 1 1 1 1 ( ' .  s;iiis  ;i\(Hi"  ;i  hiirr  ilf 
U'iillS  <lr  ilfiiiiilldr.  (  ,r>  dcili  icis  mUiI  ^ll\l-^t''S  rii  1 1 1  (  1 1  \H  1 1 1 1- U  d  cdl- 
Irclil  :  1rs  mis  |Mii  l<'iil.  ;i\rr  Ir  nom.  I  ;ii||t>sc  cl  l;i  |>l;ict'  du  d»'iii;m- 
dciir.  I  imliiMlioii  d  un  ouxiiiur  ci )m |tit'ii;i ii i  so  lilir.  loiiniit.  lirii 
v\  diilr  de  |uildic;il  ion.  r\ .  ;iul;nil  que  possible,  s;\  colr  (wMîiIo^ih' 
iXiMHM'al  (TS  inilic;ilions  soni  com pli-h'-cs.  nu  Ix-soin.  \);\v  les  hi M lol lu'- 
caiiTs  de  sri'\  icc  ;ni  hiircini  :  sur  I  iiiilir  >onl  niscrits,  lors  dr  imr 
icnnsc  iui  Icclrui',  loiis  1rs  ou\  rimes  (|u  il  ;i  dcniiindf'S.  rl  il  doil  Ir 
|ir<''S(Milrr  à  la  soilir.  dùmriil  limhit'  d  "un  u  rrndii  »  pour  rliacun 
d  eux  Lrs  li\ l'es  |)ru\ rnl  rl  rr  dr m.nidt'S  à  l  ax  aiicr.  soi!  paF'roi'rrs- 
j»ondaiic('.  soi!  au  moNcn  d  un  hullrliii  «  l'osp  »  plac»'  la  vrillr  dans 
une  boîte  sp^-cialc  :  ils  pru\<'nl  ('^alriiM'nt  v\vv  ^îU'dés,  d'un  jour  à 
l'autre,  à  lad isposil ion  du  lecteur,  poui-  lui  T'viler  la  perle  de  temps 
résultant  d'une  nouvelle  recbercbe.  Le  prêt  de  livres  au  dehors  de 
rr-tablissenient  peut  èti'e  consenti,  mais  seulenx'nt  pouF-  les  ou\  raines 
<'n  double:  liuilefois  en  l'aison  de  l'unicil»'  des  manuscrits,  les  oriiii- 
naux  eux-mêmes  peuvent  soiMii'  de  la  bil)liolliè(|ue  sui'  autorisation: 
si  c'est  à  destination  de  r('ti'ani;ei-.  la  demande  doil  êire  piM'senlée  par 
l'ambassade  à  bupudle  ressoi'til  le  demandeur.  Le  Département  des 
Maïuiscrils  a  reçu,  en  100'),  3'»  212  lecteurs  et  df'divi  é'  03  7(12  volunu's: 
C(dui  (b'S  Estampes  a  reçu  IS  017  ti'availleurs  et  communi(|U('' 
S*.i  SOS  j)i<'ces:  la  (dientele  des  Mt'dailles  a('li'  de  ')t)2  personnes.  La 
(ialei'ie  .Ma/,ai-ine.  ave(^  son  exposi I  ion  permanente,  el  le  Labinel  des 
Ab'dai Iles  sont  \  isibles  poui'  b'  public  les  lundis  et  jeudis,  de  I  0  beures 
à  i  beiu'es.  La  H  i  Id  iol  bt'(|  ue  ne  Irrme  (|ue  les  jours  de  tètes  b'-izales. 
iiTexceplion  d'une  luM'iode  de  (juinze  jours  a\aid  Pii(|ues.  jiour  le 
neltoyaLic  el  le  ranuemeni  annu(ds.  IH  bull'el.  où  l'on  peut  axoir  des 
aliments  (diauds,  a  (''l(''  ouvert  il  \  a  (|uel(jues  anni'es.  j)Our  les  tra- 
\ailleurs  (|ui  (b'sii'ent  prendre  leurs  repas,  sans  sortir  (b'  rétablisse- 
ment Il  rsl  adminisli't'  rn  r/'iiir  :  1rs  Ix'm'dices  en  sont  r(''j)a!"tis  sur 
I  rllrclil  du  petit  [x'rsonmd  (b'  ser\  ici'. 
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Le  biulgel  dont  dispose  la  Bibliothèque  pour  son  administration, 


Galerie  Mazarine. 


son  entretien  et  raccroissement  de  ses  collections,  a  beaucoup  varié 
dans  la  suite  des  temps.  Sous  Louis  XV,  il  était  de  ()8  000  livres  ;  à 
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rl  i )■  "Ir  I  7 "S.  il  lui  |M)i  h''  ;i  N! )()()()  :  il  s*\  joii: tiil  ;i  pi ii ^irii r«'|n  isrs  (|<'s 
;ill()i';ili()iis  iiiipoilaiih's.  |»(»iir  hiirc  liirc  ;i  dr^  ;i(  (|iiisili()ii>  rxtijioidi- 
iinirrs.  rcsl  ;iiiisi  (juii  l;i  \  t'illr  de  lii  Mi- \  ol  1 1  Ik  )  1 1 .  oii  le  \  oil  >>  »'•  1  \  r  r  ïi 
Ili'.HMIII  li\rrs  Le  IoihIs  iiiiiiiK-l  lui  i.'dilil  ru  1  T'.MJ  ;i  IKMHH)  livres. 
ul;li^.  rinint'c  sui\.iuh'.  I  A sscuiljlt-c  ConstituanIr  volîiit  uiu'  soninir 
t  \  I  raordiuii irr  de  IIKMMMI  li\  i-«'s.  I']u  l'an  l\  ,  N'  Ijud^rt  lui  rr|<'v»''  à 
lîl^nnO  li\r«'s.  I']u  180.*),  Na|i()l('(»ii  \  (il  inscrii»'  iiiir  allocalion 
r\|ia(tidiuaiiT  de  r.)0  (Mil)  IVaucs,  à  valoir  sur  uu  cajtilal  d  uu  uiillinu 
d('sliu(''  à  l  iudial  des  bons  ou\ ra^os  |iiil)li«'S  on  l'^raiice  drpuis  177."). 
li  Enipcrcur  dt'sii  ail  (|ur  la  Hihl ioi li«M|ue  conlinl  désormais  la  lolalilr 
des  li\  i  ('s  cxislauls  :  (  ('Ile  souiuic.  ajoul*''»'  ;i  INjcIiange  de  ses  doubles 
(•(iiilic  des  oiivraiics  |K>ss(''d(''s  par  b'S  établissenients  de  Paris  el 
des  (b'parleuMMils.  (Ie\  ail  pi'oeurer  ce  iw'sultat.  Inutile  d"ii)outer  (|u  ou 
se  beui  lail  là  pour  r;iveuir,  sinon  [)Our  le  présent,  à  une  véritable 
iuipossibilih'.  Par  la  suile  cependant,  à  diverses  repi'ises,  des  (•r('- 
dits  su[»pl(''nienlaii'es  lurent  accorcb'S,  pour  des  ae(juisil ions  iiup(H  - 
laules  doni  le  iiionlant.  rien  (jue  sous  le  j^ouvernenient  de  la  Restau- 
raliou,  allei-nil  pivs  de  :*,()(!  (HIO  francs.  1^11838,  b»s  crédits  de  la 
lîibliolbè(|ue  s'élevèrent  h  '212  0i)i)  francs,  jdus  une  souiiue  de 
100  00(1  francs,  première  annuité  d'une  allocation  extraordinaire  de 
1  34i  nilll  fr;nics  vot('e  ])ar  les  ( Ibaïubres  rann(''e  pi'('cé(Iente.  ce  (|ui 
permit  (b' consaci'ei' (diacjue  ann('e  aux  ac(|uisitious  el  i'(diui'es  une 
somme  de  174000  francs.  Le  budiict  sp('cial  des  ac({uisilious  fui  ri'duil 
|.ai'  le  sec(uid  hjupire  à  |()L>(MMI,  puis,  eu  IS.'mS,  à  73  202  francs.  Ce  fui 
le  j)oinl  le  plus  bas  :  le  cbillVe  se  r(de\  a  à  I  I  i  niMI  IVani^s.  el  des  sub- 
sides e.xl raoï'dinaii'es  s*v  joi^uirenl.  foruiaul,  en  1870.  un  lolal  de 
.'{(IMIIMI  francs.  F^es  Asseuiblt'es  ri'publicaines  oui  aussi  soU'.  à 
dixcrses  l'eprises,  des  libi'i'alih'S  accidenhdies. 

Le  l>udi;'el  aclu(d  s"(''lablit  ainsi  exercice  l!)IM)  :  (b'penses  de  pei- 
souiud  :  iioOnn  francs,  dont  '(22 '•07  de  Iraileinenls  el  22  .')8:>  d'iii- 
deiunités;  2'  (b''[>enses  d  adniiuislral ion  cbaulla^c.  b)ui'nilur(\  entre- 
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li<Mi,  habillements  dos  gens  de  service, etc.)  56  450 francs;  T  dépenses 
pour  les  collections  :  Départements  des  Imprimés  :  acquisitions 
87  700,  reliures  33  eSOO  ;  Manuscrits  :  acquisitions  31  500,  reliures 
i  000;  Médailles  :  acquisitions  35  200;  Estampes  :  acquisitions  25  090, 
reliures  2  500.  Cette  répartition  n'a  rien  de  lixe:  il  est,  chaque  année, 
procédé  aune  distribution  des  fonds  entre  les  Départements,  d'après 
les  négociations  en  cours  et  les  ventes  publiques  annoncées,  ce  qui 
permet  d'avantager  tel  d'entre  eux,  au  gré  des  occasions  d'achat  qui 
s'offrent.  Les  accroissements  se  chiffrent  ainsi  qu'il  suit,  en  1905  : 
imprimés,  achats  4  746,  dons  4  152;  manuscrits,  achats  1  951,  dons  223; 
médailles,  achats  285  (dont  60  volumes),  dons  145  (dont  55  volumes)  ; 
estampes,  achats  625  pièces,  dons  1013.  D'autre  part,  le  dépôt  légal 
déversait  à  la  Bibliothèque  :  volumes  19  482;  musique  6  660;  pério- 
diques 463  OOO  (mentionnons  pour  ordre  le  dépôt  international  : 
27  volumes,  et  le  dépôt  administratif,  355)  ;  médailles  87  ; 
estampes  2618. 

La  dotation  de  la  Bibliothèque,  bien  que  dépassant  700000  francs, 
est  insuffisante.  Si  on  peut,  à  la  rigueur,  considérer  le  Département 
des  Imprimés  comme  décemment  pourvu,  à  condition  de  s'interdii  e 
toute  prétention  aux  raretés  qui  lui  manquent,  les  trois  autres  ne 
disposent  que  de  ressources  tout  à  fait  inférieures  à  leurs  besoins. 
Du  moins  les  Estampes  bénéficient-elles  du  dépôt  légal,  mais  les 
Manuscrits  et  les  Médailles  ne  s'accroissent  que  par  leurs  acquisi- 
tions, ou  par  les  libéralités  particulières,  et  les  hauts  prix  qu'attei- 
gnent aujourd'hui  les  objets  de  leur  spécialité  les  mettent  à  peu  près 
dans  l'impossibilité  de  compléter  leurs  collections.  Une  autre  consé- 
quence de  l'insuffisance  du  budget  est  la  lenteur  avec  laquelle  se 
j)0ursuit  la  confection  du  catalogue  imprimé  ;  du  train  dont  il  va, 
on  peut  compter  que  trente  ans  seront  encore  nécessaires  à  son  achè- 
vement; encore  faudra-t-il  le  recommencer  aussitôt,  puiscjue  les  men- 
tions du  premier  volume  auront  alors  près  de  quarante  ans  de  date. 


I!  I  l'.fJOTlIKOr  i;  N  AIHtN  A  l>K 
l  u  cri'dil  .inniirl   .le    HMIIMMI  I'imuc^  (|f\i;iil    clic   jiUrcI»'    (•\c|ii>i\ c- 
lliriil  lire  i  1 1  (  I  i  s  |  ir  1 1  ^ii  I  il»'  :    Ir    i:  (  )l  l  \  r  M  ic  ii  k  >  1 1 1    ;i   I»'  drNoii-  i|t> 

|ii(>\ (xjiirr  riilh'iilioii  (  "Ji;iiiil)it's  sur  (cMc  ((iit'>,|i(Mi  tir  [dt'in  ii-i»' 
i  III  |)( ;i 1 1(-*>. 

l/rncomliiriiM'iil  (If  l;i  l»il)lif»llitM|iit'  csl  un  ;iiili»'  ^U)»'!  <l<' 
cn pal  ion .  non  moins  prcssanl  ;  Ir  (l(''|»<)t  It-ual  cl  les  acfjiiisi I  ion^  ont, 
(Ml  llin:").  inlroiliiil  dans  les  hàliiiicnis  de  la  l'iir  de  |{ir|iidicii,  on 
\icnl  de  Ir  \()ii'.  ^O'il^i  xolunics  rl  l>ro(duii<'s,  et  |)ivs  df 
')<M)  nnil  nuiiMTo^  de  joiiniaiix.  Le  (dirileau  de  l''on  I  a  i  nel)|ea  il  leur  a,  il 
esl  \  rai,('h',  en  [HHH.  assiiiin- eoninie  suecui'sale,  el  il  est  désiralile 
([u'un  iii  and  iiOiiil)re  d'oux  riiiies  sans  inlt-r-èl.  d  inimeiises  collections 
de  reuille>  locales.  iHH'  incro\al)le  (juanlih'  de  paroissiens,  lous 
copies  sui"  le  niT'iiie  niodide,  ou  de  li\ces  de  classe  ressassant  les 
mêmes  matières,  v  émigrent  le  ])lus  t()t  possible.  Mais  cet  exutoire 
sera  d  une  laiMe  l'cssource,  et  il  faudra  aviseï'  à  d'auti'es  inox  eus  plus 
d('cisifs,  si.  comme  cela  s'impose,  la  rég^lementation  du  d<'p(M  h'ual 
t'st  procliainemeni  anu'diorée.  La  loi  de  1881.  est  en  ell'el,  des  plus 
(léieclueuses  sur  ce  point,  c'est  ainsi  (ju  elle  lait  Ix'm'dieier  ra>suielli 
d  une  |)resci'iption  si  courte  li'ois  mois;  (|ue  rol)lii:al  ion  «jui  le  ui  è\  e 
dex  ienl  à  peu  ])r('s  lellre  moiie.  L  adminislratimi.  (jui  ne  dis[)Ose 
(Taucun  iiiox  en  m'iit'ral  el  eomplel  d'inx  t'stigalion .  les  bulletins 
bil)lioiii"aplii(|ues.  (|ui  pouri-aient  la  guider,  })uisant  leurs  «'déments 
au  sei'viee  mènu'  du  d(''p(')l  .  n'est  ax'erlie.  le  plus  souvent,  de  la  publi- 
calioii  du  lix  re  non  (b'-posi-.  (ju  api'î's  rexpii'alion  dud»dai  De  plus 
c'esl  à  I  iin|>riiiieur.  el  non  U  I  ('dileui'.  comme  le  bon  >ens  l  inili- 
(|uerail.  ipie  eeth'  obligalion  incombe  :  d'où  le  grand  nombre  dOu- 
vrages  ai'rix  aiil  à  la  l>ibliollit'(jue  sans  leurs  couxciiures.  Ieur>  liires. 
et,  ce  (|ui  esl  plus  grax  leurs  plaïu'bes.  (|ui  en  l'onl  >oux cnl  le  principal 
inh'i'èl,  à  iiKtins  (|ue  ces  |dan(dies  n'arrixcnl  en  noir,  au  lieu  d't'li'c 
colorif'cs.  enlex  ani  ainsi  à  cerlains  Iraxaux  d  analomie.  de  /oolouie, 
d  arl  b('r;ddi(|ue.  elc  .  un  «'N'iiienl  d"ulilil(''  ci  nu'uie  de  com prt'diension 
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indispensable.  Le  ministère  de  rinstruction  publi(fue  serait  enfin 
mieux  qualifié  que  celui  de  l'Intérieur,  sollicité  par  un  tout  autre 


Portrait  de  Jean  II  lo  Bon. 
Galerie  Ma/.arine. 


ordre  de  préoccupations  et  d'affaires,  pour  assurer  en  ces  matières 
la  réformation  et  le  respect  de  la  loi. 

Une  autre  ([uestion  a  été,  à  plusieurs  reprises,  soulevée  et  débattue 
dans  la  presse,  celle  de  l'écdairage  artificiel.  On  se  plaint  que  le  plus 
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\  ash'  cl  le  j)liis  |)i  <'ririi\  de  nos  dt'-jKtls  i:ardc  ses  poi  les  fermées  dans 
la  soirt'e,  incllanl  ainsi  diiiis  riiii[»oS'-il»ilih''  d  n  l'ecourir  une  foule  de 
persomH's  retenues  |i;ir  leui  ^  lia\;ni.\  pendant  la  journ»'e.  et  on  pr»'nd 
texte  (le  Texeniple  de  la  l)il)l iotliiMjiie  Sainle-(jeneviè\  e,  pour  r«'(dainei- 
des  séances  du  soir,  (le  désir  se  heurte  à  plusieurs  sortes  de  diUi- 
culli's  :  d'abord  le  p(''iil  (jii On  leiait  ainsi  couiii'  à  des  collections 
irreni j)laeal)les.  —  et  l'incendie  ré'cent  de  la  |{il)liolliè(jue  de  'I  niin 
connnamie.  en  celle  nnilii're.  de  redoubler  de  pi'udence:  —  en  oulie 
l'ouN  erlure  le  soir  en  Irai  neia  il  deux  nouvelles  catégories  de  dépenses: 
p(un'  l  installation  et  le  fonctionnement  de  l'éclairag^e,  e't,  en  second 
lieu,  pour  l  accroissenienl  de  personnel  nécessité  par  une  semblable 
prolontzalion  de  travail.  A  (juel  cliilfre  s'élèverait  raugnientation 
budgétaire  correspondante  ?  Il  n'est  pas  téméraire  de  l'évaluer  aux 
environs  de  cent  mille  francs  par  an,  tous  travaux  de  canalisation  et 
d'appareils  une  fois  payés.  Et,  puis(juc  les  intérêts  du  personnel 
sont  ainsi  mis  en  cause,  ce  nous  est  une  bonne  occasion  de  signaler 
que,  pour  les  appointements  de  début  tout  au  moins,  il  est  actuelle- 
ment de  beaucoup  le  plus  mal  ti'aité,  par  comparaison  avec  C(dui  des 
autres  Bibliothèques  de  Paris,  etciueb^  plus  important,  sans  conteste, 
de  ces  établissements,  aurait  droit,  pour  le  moins,  à  l'égalité  sous 
ce  rapport.  On  nous  permettra,  en  terminant  notre  travail,  cette 
réllexion  dicti'e  par  le  strict  esprit  de  justice  ;  nous  craindrions  d'être 
trop  long,  si  nous  y  ajoutions  l'expression  de  notre  reconnaissance 
pour  le  zèle  et  le  dévouement  de  nos  collaborateurs  de  tout  ordre. 


La  Vierge  sur  une  branche  de  lys,  entourée  des  quatre  éléments. 
L'une  des  plus  anciennes  gravures  françaises  sur  bois  (fin  du  xiv«  siècle),  conservée  dans  la  série 
des  Incunables,  au  Cabinet  des  Estampes. 

LE 

DÉPARTEMENT  DES  ESTAMPES 


I 

ORIGINES 

L'ancien  Cabinet  des  Estampes  du  Roi,  devenu  officiellement 
aujourd'hui  le  Département  des  Estampes,  occupe  dans  la  Biblio- 
thèque Nationale  une  place  à  part,  et  je  ne  lui  reporterais  pas  une 
mince  gloire  si  je  m'avisais  de  prétendre  que,  sans  la  gravure,  le 
merveilleux  dépôt  de  nos  livres  imprimés  n'existerait  pas.  N'est-ce 
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jKtillI  ni  rllrl  ;mi\  |i|r||||ris  liiillcill  >  (  I  1 1  i  >  I  (  )  i  Ir  Mil'  1mh>.  nilVls  t'\ 

iiiL:«'ni('ii\  ;:i;i\riir>  do  iiii;il:<'>  de  |iifh''  de  l;i  fin  du  \|\  cl  du  coiii- 
iiinicrinciil  du  w  sii-rlc.  ii(mi>  dcNoiis  |c>  |ii  ciii  icr^  d'im- 
|>i('^si()n  (11  (M riicifj'cs  lixrs «d  ces  (';ii  iMdi'ir>  i iiiiii u;il)l('>  ><•  lr;iii>- 
loi  Miricnl  |M'u  ;i  |M'U.  se  s('j»;ii  i'rnil .  d i\ oiciTi-nt ,  cl  foiii  iiii'cnl  ;iu.\ 
|ti'(''d(''ccsscui  s  de  (  I  iilciihcri:  ou  des  ;iuli  <'s  oux  i  ici's  de  .MjiNcncc  un 
iiMMlide  de  l\|ies  niolidcs  doni  l;i  lorniule  oiii:  iiudlc.  niodilii'c  et 
rendue  ju;ili(|ue.  ;i  doniu'  nu  monde  Ions  les  iivi-fs  ini|(rinM'S  dej)iii> 
pft'S  de  ciiHj  cenls  ans. 

Disons  donc  (|ue  s;ins  les  jieinlres.  (d  sans  \r>  hiillcms  de  roiiiie>. 
ou  î4i"avcuis  sur  liois  leurs  succ('daii('s.  les  hihliollièfjucs  le>  phiN 
\anlccs  (d  les  plus  ri(dics  en  seraicnl  r(''diiilcs  aux  inanusciil s.  et 
(juc  siircjucnl  le  (labinci  des  l^slain|)es  ii"e.\istei-ail  (|ue  conmic  siiii|de 
d(''|)()t  (le  dessins  ou  de  minialures.  On  le  Noil.  l)ien  (jue  le  derinei 
\enu  dans  la  di\isi(ni  en  se(di(U)s  S('j)ai'«'es.  le  sanriuaii'e  des  pit'ce-- 
li'ravées  est  en  r('alil<'  le  jdus  \  ('iK-rable.  |)uis(|u"il  l'enferme  (|uel- 
(jues-uns  des  anctMres  de  la  liuni'e  incoinparahle.  commeneanl  ;i 
( iulenlx;!'!»-  —  ou  à  d  aulres.  ^el•s  le  juilieu  du  \\  sii'(de  —  (d  j)or.i- 
sui\"ie  jus(|irà  nous,  sans  inlerru|dion  de  conlinuih'. 

Mais  eoniine  il  arrive  sou\"enl  dans  les  l'éjiarl ilions  de  iiloii'e.  la 
eidieidion  id\ale  des  iinpriini'S  s"('lail  consliUu'e  depuis  |)lu>  de 
t'en!  eiiHjuanle  ans  lors(|u"on  soulul  Itien  (■(Uixenii'  (|u"il  \  avait  des 
li'raveurs,  (d  <|ue  ces  ai'lisans  modestes  im|ii'iinaient  des  images. 
.1  us(|ue-l;i.  ce  (|u"oii  en  avait  i-cmar(|ut'  dans  le>  livrc>  paraissait 
un  d(''riv(''  natincl  de  la  t v  pou rapliic,  et.  |»ar  une  sini^ulici'c  int-con- 
naissance.  on  en  laisiiit  lioiincur  à  c(dlc-ci.  'IVIlcs  ('daiciit  du  nioiii> 
les  o|uni(Uis  des  preiiiicrs  c< d Icc t  ion neu rs  (Testampes  au  commence- 
inenl  du  XMi  >ii'(de,  (|uand  le  Lioùt  v  int  de  les  l'c'-unir.  l'jieore  ne  les 
\  tuilail-on  (tue  rapp(dant  les  (l'uv  res  de  Kapliaid  ou  de  sa  ph'ïade,  et 
jirosci'ivai t-on  I  incunahle  coinnie  ridiculeinent  i:(dlii(|ue  et  inai^ol  ». 
loutes   les  liisloires  spi-ciales  de  riiiiauerie  »tnt  iiiallieureu.se- 
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nient  leur  point  de  départ  dans  les  premiers  ouvrages  qui  lui  furent 
consacrés,  et  les  jugements  en  sont  entachés  de  parti  pris  et  d'igno- 


l.c  Cabinet  des  Estampes  (salle  de  travail). 


rance.  11  y  avait  déjà  des  légendes  colportées  et  recueillies  qui 
niaient  que  la  gravure  en  relief  dépassât  les  dernières  années  du 
XV''  siècle,  et  que  la  gravure  au  burin  fût  antérieure  à  certain  orfèvre 
<le  Florence  cité  par  Vasari.  D'ailleurs  ces  recherches  de  priorité  ou 
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dOriiiiiH'  ne  j»;i>>i(»imiiiriil  |i;is:  on  (  (miiiosiiil  dc^  ;ill)iiiiis  (!♦•  piJ'fcs 
('  iKMincsh's  »  s;ms  sdiici  <l  rii>ciL:iH'iiit'iil .  ï.r>  pins  (junlifiés 

jnnnsst'iiis  de  liiinirs  donl    lr>  n(tin>  non^  sont  Ir  nnMh'cin 

Drloi'iiic  sons  Lonis  Mil.  (lliindc  Ahini^is,  s('cr('l;iiir  de  Marie  dr- 
Mt'dicis.  «d  |>lns  hird  Konsscan.  ou  le  (-('didjrr  ahlx'-  de  .MaFollos,  sans 
parit'i'  des  IVrrcs  J)npu\ .  Mldiol li»M'aii'('s  du  Hoi,  n'a I hudia icnl  ant'uiif 
i ni|ioi  l aiicc  aux  (l'ux  res  des  pi'('cnfs<'n rs  cpi  ils  ne  roinniissa icnt  [)as. 
Jj'rstainpc  coidcin pin'ainc.  on  loni  an  pins  (diri  cdu'*'  dans  le  xvi''  siècle, 
('lail  ce  (ju  ils  ('oni|nt'na ieni  cl  sonliailaiciil  dr  pi'cféronce.  Et  les 
Ncnl  iincnis  un  peu  rxi  lusits  de  c<'s  Iioinnies,  suit  (ju  ils  les  fissent  con- 
naili  c  pai-  des  correspondances,  ou  les  chantassent  en  vers  macaro- 
ni(jues  comme  l'abbé  de  Marolles.  deviiireni  l'assise  sur  laquelle  lurent 
basées  les  opinions  des  g-énératioiis  suivantes.  Jusqu'à  nous  V  «  incu- 
nable ».  c'est-à-dire  l'essai  des  ])lus  vieux  artistes,  ne  complail  pas: 
cl.  jdns  lai'd.  l()is(jue  les  curieux  consentireni  à  s"y  arrcler.  on  avait 
lani  dil  et  répété,  en  Fj'ance,  (jue  ces  cboses  étaient  laides  cl  rap- 
p(daient  les  ceuvres  allemandes,  que  tout  naturellement  les  Alle- 
mands les  revendiquèrent,  les  accaparèi-ent  :  ils  les  «iardent  encore. 

Ne  récriminons  point,  ne  cbercbons  pas  à  exj)li(|uer  non  j)lns  (|u»d 
classement  étran'^e  et  illogique  a  pu  faire  attribuer  au  Déparlemcnt 
des  Imprimés  les  i4^yocr/////AsT.s^  xylograpliiques,  — œuvres  de  ui  aN  cui-s 
et  non  d'imprimeurs,  —  quand  le  Cabinet  des  Estampes  eut  v\v  Icui- 
place  toute  naturelle,  (^e  sont  là  des  partages  de  débul.  imaginés  au 
leinjts  oii  l  image  ne  pouvait  raisonnablement  prétendre  à  une 
anciemieti'  trop  niai  (juée.  Mais  si  je  parh'  de  TA j»oc;d\ pse.  c'est  que 
l'un  de  ses  ])remiei's  tii'ages  est  \  isiblcmenl  inspir»'.  comme  illustra- 
lions,  de  la  fameuse  lapisserie  d'Angers  dont  le  dessin  est  de  Jean 
Hondolf.  dil  de  liruges,  et  ([ni  lut  tissi'c  ;i  Paris  par  Nicolas  Halaille, 
vers  138(1.  ('/est  là  un  pur  album  d Cslampes.  un  recueil  d  images  oii 
le  texte  compte  |)onr  bien  j)en  '' . 

1.  Cotte  Ihéoi  io  nouvelle  (le\  ('loi)pcc  dans  le  Viwe  intiluK'-  ].cs  Ifeu.r  cenL^  incxnahles 


DÉPARTEMENT   DES    ESTAMPES  39 
Malgré  le  dédain  injiistilié  dont  les  vieux  iconographes  firent 
preuve  en  maintes  circonstances  envers  ces  reliques  des  anciens 
graveurs,  le  Cabinet  des  Estampes  est  en  Europe  un   des  plus 


Ea.  2:..  a. 

L'iiistoire  de  la  vraie  croix. 
Gravure  en  bois  anonyme  du  commencemenl  du  xyl*-'  siècle.  Seule  épreuve  connue. 

riches  en  pièces  de  cette  qualité.  La  plus  grande  part  provient  d'une 
acquisition  faite  en  bloc  au  milieu  du  xix''  siècle  par  le  conservateur 

du  Département  des  Estampes.  {Paris,  Lévy,  1903,  in-l'ol.  et  un  vol.  in-S»)  vient  de  recevoir 
sa  confirmation  par  l'acquisition  d'une  pièce  du  plus  liaut  intérêt,  datant  de  1400  envi- 
ron et  dont  le  travail  est  de  la  main  des  artistes  de  la  célèbre  Apocalypse.  Cette  pièce 
renferme  des  vers  en  français,  ce  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  origine. 


in  II!  ni.io  riii  oi  i:  n  vtkin  a  m; 

.idjoilll  Dinlirslir:  Ir  loir  lui  Irc  u  c  1 1 1 1  (|r|iill^  llinll|>  de  rii|(|  ;|||S. 
L  un  (!*'  ri'S  ilnrilliirliU.  t'iiiili  |  dr   M.    ilriiliin   <||||   I  ïiXiill  dt-coil- 

\ci"l  11  L\<>ii.  lin  rs>;ii  liiiihil.  nidiiN  niiniiiiT.  de  r<'|»i(»dii"|  ion  t;r;i- 
|dii(|m'  siii'  ('  hddrs.  »  c  rsl-;i-d i ir  rii  ndnd  sur  hois.  Ïj  cpiriiv»'  «'ii  «'sf 
lir<M'    sui'   iiii  cohiiinciix.   «''j)ais.    de    l;d)i'ir;ili(»ii    pi  i m 1 1  i \ 

|)  ;i|»ri  s  lii  siIIkhicIIc  df  la  N  in  j^c  (\y\\ y  <'sl  irj)r«'S(3nt('e,  Ja  couiuiirit; 
(lu  rilt'  a  siii'  la  \r\r.  r\  1rs  l'oiids  l()sanu<''S.  oii  rcporlf  l'c.tf'rnlioi)  d«' 
la  nie  au  «'oiiiiiiriimiinil  du  ri'tiiir  dr  (jiiai'It'S  \  I,  daii>  d<  i  nij-r 
(|uarl  du  xi\'  sii'cic. 

Lr  nindc  de  iiraxcr.  de  produire  ce  (juc  nous  noiuiiioiis  l  rslauijx' 
cl  ce  (|u«'  les  viru.x  aj)|)(dai<'nl  inir  iuia^r  ou  uih'  hisloirc.  s'ohliml 
aujourd  liui  par  des  j)r()('('d(''s  inulîiplcs.  l)ois.  l)uriii  rn  creux,  cau- 
lorlc.  a(|ualinlc.  niaiiii'ic  noire,  <4ill()llat,''e  ou  ])lioloi: i-a vurc.  Louji- 
lrin|>s  ers  proci'th's  lui'cnl  jt'duils  à  deux,  cl  de  <'cs  deux  ])rolo- 
Ivpc's  soiil  sortis  lous  les  autres.  Il  en  esl  de  l  inipressioii  coninie  de 
la  roue  (le  l)rouclle  louinani  sui-  un  essieu.  (|ui  nous  a  surcessive- 
inenl  doniK'  les  (  liarreltes,  Jes  carj'osses,  les  diligences,  les  chemins 
de  fei'.  les  hic v(del  tes  el  les  auloino])iles.  Tous  les  procédés  de  pro- 
duction (Tcstanijx'S  dont  nous  avons  paj'h'  se  l'anièncnl  linalenieni  à 
fleux  pi  ali(|ues  :  au  l'cliel"  cl  au  creux,  à  la  taille  sur  l)oi>  cl  à  l  inci- 
sion  SUI'  nit'tal.  Saul  l'introducl ion  de  la  pholoiira{)hie.  nous  ne 
saxons  rien  de  plus  (jue  les  pi'aticicns  du  xiv'  siècle:  la  t\ pOLiriiphic. 
le  li\  re,  le  journal,  sont  des  dcsct  ndanls  dir«M'ts  des  xvloi;ra])histes. 

La  taille  en  reli(d',  —  en  (''[)arL:ne  ou  eu  chaiuple\  é,  —  procî'de  des 
('iiiaillisles  en  chainpiex  aiic  PJIc  consiste  à  isoler  h'  trait  d  un  dessin 
connue  sont  nos  liinhres  huinides.  à  eucn'r  ce  tr;iit,  ce  rrUrf  et  à 
l'appliquer  sur  un  papier  par  la  ju-ession. 

J^a  taille  au  hurin.  ou  en  creux,  la  /iiillr  (louve,  est  une  opt'ration 
toute  contraire.  I^lle  s'expriiiie  par  des  incisions  dans  un  nit'dal  :  ces 
incisions  ou  (M'eux  se  produisent  au  iiioxen  d'un  luitil  allih'.  Dans 
ces  creux,  on  insinue  de  rencre  :  on  liuiiiecte  ensuite  un  papiei-  ([ui 
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s'en  va,  par  une  imposition  énergique,  pénétrer  dans  les  moindres 
tailles  et  y  aspirer  Fencre  déposée. 


Finiguerra  (Tommaso),  né  à  Florence  en  142G,  mort  vers  1470. 

Le  couronnement  de  la  Vierge. 

Epreuve  unique  d'une  «  paix  »  gravée  et  niellée  pour  le  baptistère  de  Saint-Jean-de-Florence. 
La  plaque  niellée  est  conservée  au  Musée  des  Ofliccs,  l'épreuve  est  exposée  au  Cabinet  des  Estampes. 

Sur  la  foi  de  Yasari  et  de  Benvenuto  Cellini,  qui  rapportaient  des 
traditions  de  bedeaux,  Tidée  de  l'impression  en  creux,  —  en  taille- 
douce  —  serait  venue  à  un  orfèvre  de  Florence,  Tommaso,  dit  Maso, 


i?i  i!i,inTiir,n[-i;  NATif)NArj: 
!•  iihl: iicri'ii.  vrrs  l'i.'in    L;i  x-iilc  ('|ii<'ii\ c  (  (tiiiiin'  (!«•  ros  if)iiN 
soi'ail  lii  Iri's  h'izrir  cl  Iri-s  tit'-liciilr  Iniillr  dr  piipirr'  l'opff'Sf'nhiiit  un 
('i)unuinrnicnl  di'  In  \  iriifi'.  (I;m>  Ir  inoiiiciil  j)(>s>(''(l('  |»ai"  iioli'»'  (  ,;iIh- 
nrl  (les  l^shiiii|M's, 

Dùl  noire  oi'uuril  de  |)()SSf'SS('in'S  en  pnlir'.  et  la  ^lonr  de  l'oi  tcx  i  c 
Hoi'cnlin  \  |»ri'(lr«'.  (lùl  aussi  rahl)»-  /aiii.  (jin  l  iix  ail  (It'couN  rrlo 
clic/,  nous,  en  liM'ssaillii"  dans  sa  loniltc.  il  piiinil  hieii  ('-hildi 
à  celle  heure  :  T'  Qu'on  iin j)iiinail  en  I ;iille-douee,  (juatre  ans  au 
moins  a\aul  1  i'JO.  dale  lixée  par  les  iconographes  —  ils  se  son! 
lous  ré|)élés  depuis  un  si('(de.  — ■  2"  Que  Maso  Finiguerra  n'est  pas 
l  auleui-  du  Ciuiroïnwrncn/  de  hi  ]'h'rf/r  dont  le  nu'tal  existe  encore, 
puis(|ue  N'asaia  el  C(dlini  lui  allrihueni  une  Passion  et  un  Criiri/ir- 
incid ,  el  non  un  Couronncinc ni .  3'  Que  Taflirmation  faussée  vient 
d'un  certain  al)l)é  (lori.  vivani  dans  le  xviii-  siècle.  4*^  Que  le  style  de 
l'œuvre  est  a  isiblenieni  postc-rieur  à  la  dale  indicjuée,  et  toul  au  plus 
ijn])ulal)le  à  un  graveur  de  1480  ou  141)0.  5°Enlin.  (jue  la  pièce  n'est 
])as  une  estampe  proprement  dite,  puisque  les  lettres  ont  été  gravées 
à  l'endi'oil  el  se  sonl.  à  rim|»i'ession,  répétées  en  sens  contraire. 
D'ailleurs  si  Ton  coni})are  sans  parli  pris  l'épreuve  de  Paris  au  méhil 
de  l'Iorence  encore  existant,  on  s'aperçoit  vite  de  difïérences  sensi- 
bles qui  sembleraient  indicfuei*  une  i'épli(jue  pour  l'un  ou  l'autie 
des  objets.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'épreuve  retrouvée  par  Zani  au  Cabi- 
net de  Paris,  en  1797,  restera  longtemps  encore  une  relique  insigne 
Les  lég-endes  arlislicpies  sonl  l(>s  plus  dilliciles  à  (b'di-uire.  Il  faut  savoir 
gréa  31.  Eugène  Duluil.  le  célivbi'e  collecl ionneui'.  de  l'avoir  lenh'.  et 
à  M.  -Milanesi  de  l  axoir  \(Uilu  aussi,  bien  (pie  ce  j)apier  consliUiiil 
en  laveur  de  Tlhilic  un  nouveau  liire  à  noire  admii'alion. 

Ducliesiie,  (|ui  leiiail  aulrclois  pour  riniguerra,  a  l'ail  enfer- 
n)er  1  ('preuNc  dans  un  cncadrcnicnl  golbi(|ue  selon  le  goùl  des 
romanli(|ues  de  1830. 

La  prétendue  découverle  de  l'abbé  Zani  en  1797  avait  v\\  un  relcu- 
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tissement  énorme  en  Europe.  La  preuve  était  faite  en  faveur  des  Ita- 
liens. Vivant  Denon,  qui  devait  occuper  les  plus  hauts  emplois  dans 
les  Beaux-Arts  sous  le  premier  Empire,  nous  a  laissé  une  représenta- 


L'abbé  Zani  découvrant  lepreuve  de  la  «  paix  »  de  Finiguerra  en  1797. 

D'après  reslampe  de  Dominique-Vi\ aul  Doiion,  exiiost-e  au  Cabinel  des  Eslampcs. 

tion  gravée  de  l'abbé  au  moment  de  la  trouvaille.  Nul  ne  s'étonna 
jamais  qu'une  pièce  aussi  précieuse  fut  restée  plus  d  un  siècle  enfer- 
mée dans  un  recueil,  sans  que  personne  la  devinât.  Or,  on  ne  l'avait  ni 
remarquée  ni  vue  avant  Zani  ;  Mariette  même  ne  l  avait  pas  signalée  ! 
11  plane  sur  tout  ceci  un  singulier  mystère,  et  ce  mystère  même 


il  i;i  r.  1,10111  Koc  1;    A  r  i()N.\  1, 1. 

( oui l'ibiH'ra  i\  iciidi»-  illii^lrr  im  [uipifi-  s;iiis  (••■  (loiilr  lirurriix . 

irauiail  |»as  mir  ri'li'lnih'  compai'ahlr  ii  relie  (Tiiii llim I itnic-,  r>;i(  ri(> 
011  (le  ><  li(uiL:au<  r  iii(lis('iil;il)lc> .  M.iis  piii-  iiiit-  >iiili' 
(I  < iTs.  iiii|()iii  triiiii  conserN  ('('S  iiii  K Li])lri  lis<  li  Kahiiirl  (!«•  lin- 
lin.  rl  iiuin  lois  possédées  par  Renom  irr,  il  s('iiil)lri  ail  ♦'■lalili  qu'à 
|;i  (l.ilr  <lc  l'iiC»  (les  m'aveurs  joriaiiis-llamaiHls  posséflairfil  |;i 
i(M  ('lh'  fir  riiiipressioii  en  la i i le-doiu'e.  J)u  moins  gravaient-ils  leur 
IcIliT  à  rcnxt'iN  |K)ur  l  aNoii"  à  Tendroil  loi's  du  liiai^e.  Un  voif/j/ic/tt 
d(tiic  une  eslainpe.  el  non  ini  nielle  connue  I  auteur  du  ('oN/o/t/tr- 
iiii'nl  <lr  ht   I  iriifr. 

lï 

ACCROISSEMENTS  ET  DÉPLACEMENTS 

UiU'  chose  ne  saurait  èlre  niée  eepeiulant.  c"<'sl  la  (|ualilt'  d  art.  le 
«diai  ine  (|ui  se  df-uaiie  de  celle  feuille  iinpi  iinée.  A  parlii-  du  inonienl 
où  reslanij)e  s  éL'xc  à  cet  échelon,  elle  lente  les  anialeuis  au  même 
titre  (jue  les  iu(''d;n'lles  ou  les  lahleaux  peints.  Elle  sort  de  l  iniage- 
rie  religieuse  hanale,  dont  les  vieux  ancêtres  avaient  hallu  monnaie 
au  heau  temps  des  indulgences.  Prodnite  sui"  hois  ou  sui'  nu-lal 
a\t'c  des  linesses  dixcrses,  mais  dans  uiu'  constante  pri'occujja- 
lion  de  ndexci-  son  nixcau  el  de  s'imposer,  la  gravui'e  sert  à  la  nnil- 
tiplication  des  (i'u\  res  de  peinture, au  portrait,  aux  vues  pillores((ues. 
J)i's  le  conniuMicemeiit  du  xvi-  siècle,  on  poindre  la  passum  du 

<'ollectiomieui'  (Testampes:  on  fixe  ces  papiers  indt'pendanls  en  des 
lixies,  et  parfois  on  les  haiiole  de  couleui's  p(un'  leur  i^arder  un 
semhiant  de  miniature,  (lai'  lonulemj)s  eiu'oi-e  le  traxail  à  la  main. 
TieuNre  originale,  si  nu-diocre  soit-elle,  pi  iine  la  reproduction  uravt'c. 
Ce  sentiment  est  si  lortenuml  ancr«'  dans  les  hal)itudes  (jue  h's  plus 
délicates  histoires  d'un  Philii)})e  Pigouchel.  les  plus  lines  xyloiira- 
phies  d'un  Yérard,  sei'onl  taillées  en  schéma,  en  silhouelle,  dans 
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l'attente  du  bariolage  obligé.  C'est  sous  cette  forme  mixte  que  les 
estampes  se  glisseront  dans  les  collections  royales  de  Blois  au  temps 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  On  les  verra  ainsi  confondues  avec 
les  livres,  sans  destination  spéciale,  comme  cette  danse  macabre 
imprimée  par  Cousteau  en  1498,  qui  n'entra  à  la  Bibliotlièque  royale 
que  dûment  enluminée  par  un  peintre,  si  bien  enluminée  même 
qu'on  la  jugea  longtemps  un  dessin  à  la  main. 


Albert  Dûrei"  (né  en  1471,  mort  en  1528.)  —  Tète  de  ceri. 
Dessin  exposé  au  Cabinet  des  llslampcs. 


Mais  ni  le  roi  Louis  XII,  ni  la  reine  Anne  n'eurent  l'idée  de  créer 
un  cabinet  d'estampes  dans  leur  librairie  particulière,  ■ —  embryon 
de  notre  Bibliotlièque  Nationale  d'aujourd'bui,  — ils  se  conformaient 
aux  usages,  et  n'imaginaient  point  (jue  ces  «  bystoires  »  pussent 
intéresser  pour  elles-mêmes,  comme  un  roman  de  cbevalerie  ou  un 
«  pourtrait  »  de  la  main  de  Perréal.  Leur  successeur,  P'rançois  P% 
lui-même,  tout  «  Restaurateur  des  Arts  »  qu'on  le  répute,  tout  féru 
de  snobisme  italien  qu'on  le  devine,  n'accorda  à  la  plancbe  gravée 
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(ju'iiiH'  ('«tnsi<l(''r;il i(tn  i'(''S»'i\ «'c.  lioiim-  poiii-  illii^liri-  nu  li\i"c.  poni" 
joiii'iiii'  les  (Irssous  (ruiic  j)St'U<l()-«'iiliiiiiimiic.  ni;iis  (lit:iH'  (|';iiirlcr 
srs  r('i:;u'(ls.  iiirinc  \rn;ml  d'iiii  Diiiri-  (Ml  <l  un  Mjiic  AiiIouh-,  crlii  «Mit 
|>ai'ii  l  aiscinhliihl»'.  l'j  nous  v<'i  roiis  srs  (h-scrixlaiils  iiMMliats  ou 
iiiinirdiats,  lïenri  II,  (iathoi'ine  de  MfWlicis,  Kranrois  Tî,  Charles  IX, 
llcni'i  III  lanl(\l  ainasscnrs  de  livres,  laiihU  dila|)idat('urs,  s<'  déta- 
c\wv  ('om|»lt'lt'iii«'iil  de  l'csl  a  m  rn  favriir  du  ficssiii  original,  du 
uiauusci'il  liishu  i»'  ou  d«'  la  priului*'  sur  lahlraux.  On  srut  [)ar  la 
faroii  dont  llciii  i  III  li'aih'  les  livi'fs —  (|u'il  dj'roujH'  volontiers,  — 
que  1rs  liavaux  niiucuis  de  la  l'cju'oduci ioii  gravée  ne  comptent  pas 
dans  les  niod<'s  du  j<nn'.  Si  admirables  que  nous  les  estimions  à  cette 
Iieui'e,  si  di'dinil ives  d'acceiU  et  de  teclmi({ue  que  nous  les  réputions, 
après  trois  sit'cles  révolus,  les  ima*^es  à  l'encre  noire  étaient  des 
pauvretés,  des  ornements  de  pacotille,  (juelque  chose  de  pareil  à 
ces  (diromos  dont  s'amusent  aujourd'hui  les  gens  simples.  Et  connue 
la  tihi  aii  ie  royale  élait  alors  essentiellement  réservée  aux  rois  et  aux 
princes,  (jue  Ton  n'avait  pas  à  tenir  compte,  ainsi  (jue  nous  auties, 
de  toutes  les  curiosités,  de  toutes  les  manies  J'un  public  varié  vi 
éclectique,  les  gardes  des  livres  royaux  ne  s'avisaient  point  d'en- 
combrer le  dépôt  confié  à  leurs  soins  de  choses  méprisées  et  ih'dai- 
gnées  par  les  hautes  classes. 

Donc  ni  à  Blois,  ni  à  Fontainebleau  oii  tdle  lut  transférée  dans 
le  commencement  de  1544,  la  HibliothÎMjue  du  Roi  ne  fit  grand  hon- 
neur aux  graveui's,  en  donnant  a  leurs  ju-oductions  une  place  spé- 
ciale. Même  les  livres  (riiiipcession  t vpogi'aplii([ue  n"v  sont  pas  trai- 
tés avec  la  considération  des  manuscrits  grecs  ou  des  l'omiuis  de 
chevalerie  ('ci  its  à  la  main,  (iuillauine  lUidt'.  bibliothécaire  du  Hoi, 
est  encore  de  l'ancien  i('gime  du  manuscrit  :  si  le  d('p()l  i-ent'ernie 
beaucoup  d'ouvrages  de  typoiiiaphie  niodeiiie.  une  boniu'  part  en 
vient  des  ducs  de  lîourbon  ;  ils  ont  (''t(''  simplement  ciMitis(iut'S  au 
Connétable.  Puis  la  passion  du  li\  r«'  ou  du  nianusci'il  s'expi'ime  chez 
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Henri  II  par  un  luxe  de  reliures  qu'on  s'est  parfois  un  peu  hâté  de 
reporter  au  roi.  En  réalité  certains  auteurs  tenaient  à  ce  qu'un 
ouvrage,  venu  d'eux,  parût  sur  les  pupitres  royaux,  et  ils  faisaient 
la  dépense  d'une  décoration  somptueuse  demandée  à  Roffet  ou  à 


Jacques  du  Pùy  (né  en  1586,  mort  en  1656.)  —  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
D'après  la  gravure  de  Jac.  Duflos,  Cabinet  des  Estampes  N.  2. 

Geoffroy  Tory.  Mais  qu'un  graveur  s'avisât  de  mettre  son  œuvre  en 
un  beau  cadre  et  l'envoyât  au  Roi,  les  palais  ne  comportaient  pas 
de  décoration  semblable  au  milieu  des  tableaux  de  maîtres  encom- 
brant les  moindres  recoins.  On  l'eut  refusée  ou  donnée  aux  laquais. 
Aux  approches  de  la  Saint-Bartliélemy,  la  Bibliotlieque  de  Fon- 
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l;iiiH'l>l<';iii  lui  .iiiHMH'r  ;i  l'aris  rl  [(l.'icf'c  Dil-ii  >ail  où.  Hn  >iiji[K)>». 
m  I  iiTtirl  i|*>  la  rciiK'-iiK'i'c.  aujoiiid  liiii  iciii  |)lar('  par  la  l>()iii->«-  du 
(  .(tniiiirnc.  (  a'  rsl  sur.  ('"csl  (|ih'.  a  la  niorl  ilc  (  lallici  inc.  Henri  I  \' 
la  |»ril  (Ml  rllr  X'  Irouxail.  cl  la  \iiil  louer  au  colli'^r  de  (Jcniioiil  dOu 
les  jc-suiles  axairni  t'-h'  e\|)ulst's.  Il  y  ioi<:nail  les  précieux  nuiniis- 
crils  \eiius  desSli'oz/.i  (die/,  la  l'eilie  (lallieillie.  el  il  le.s  uardail  en 
dt''|»il  des  ci^'aiieiers  de  la  reine  el  de  leurs  pi'olestal  ions  indiL:nées. 

l'ai  Mint.  noii\(dle  proineiiade  de  la  librairie  j'oyale.  Les  j<'Siiiles 
rcnlreiil  el  re|ireniieii  I  leur  eollt'iic.  I  ne  >alle  du  eoUN'eiil  des  (lorde- 
liers  es!  libre,  on  \  case  k'S  livres  LanI  J)ien  (juc  niai,  niais  pluhM  mal. 
l'ilc  pallie  de  ce  l);i|iineill  exisie  eilc(H«'.  c  esl  à  c(dle  heure  le  Musée 
l)u|iu\  Ireii.  en  lace  de  I  hlcole  de  Ah'decine.  l  n  simple  Iraiislerl  d'une 
salle  à  un  aiiire  local  dans  reiiceinle  des  (  lord(diers.  laissa  plus  d'aise 
au  dépôl  ro\al.  (letle  fois  on  rinslalla  en  bordure  de  la  rue  de  la 
Har])ej  pj-ès  de  Sainl-Canne. 

C.eci  se  passai!  au  d(d)ul  du  ivjLine  de  Louis  \lll.  l'J  c'esl  en  cet 
eiidroil  de  lorlune  (|ue.  par  la  dis[)osilion  lestaineiilaire  de  l'un  des 
izardes  de  la  librairie.  Jacijues  Dupuy.  lui  \  irUndlemeiil  conslitut'  le 
cabinet  des  l^slampes  du  roi. 

Le  '21  ax  ril  Ki.'ii,  J)upu\  laisail  don  à  r('lablissemenl  (ju'il  ax  ait 
diriiZ('',  enri(dii  el  (dass('.  de  lous  ses  li\  res  i:ra\  (''S  en  laille-doiice. 
de  ses  estampes  d'après  liubeiis,  soiL  rcdiés.  soii  en  leuilles.  Il  insis- 
tait «  sur  la  nécessité  d(^  séparer  les  estampes  des  li\ res  ordinaires  ». 
Mais  les  locau.x  se  prètaieni  mal  à  son  (b'sir:  il  faudra  allendre 
treize  ans  encore  a\anl  (|ue  les  inlenlions  de  l)upu\  lusseni  enlen- 
dues  cl  remplies. 

A  celle  ('•po(|ue  Louis  \  I  \'  rcLiiie  ;  un  illustre  collectionneur  (|ui 
l'ut  son  minislre.  le  cardinal  .Ma/.arin.  lui  a  donm''  rexemple  de  la 
passion  amassante  el  la  juste  mesure  du  uoùt.  Il  a  l'ail  mieux,  et  il 
le  dil  :  il  lui  a  laisst'  Lolbert.  (  h'.  Lolberl.  au  milieu  d  allaires  urax  es, 
a   la  constanle  pri'occu  pal  ion  de  la  l»ibliolb('(|ue  du   l\oi.  enlasst'e 
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i  dans  un  taudis,  et  livrée  aux  poussières  et  à  l'humidité.  ïl  est  pro- 
priétaire d'un  hôtel  à  deux  ailes,  situé  dans  la  rue  Vivienne,  vis-à- 
vis  du  palais  Cardinal,  il  l'offre  au  roi  pour  y  établir  ses  trésors 
plus  à  Taise.  Ceci  se  passait  en  1666. 


Michel  de  MaroUes,  abbé  de  Villeloin  (né  en  1600,  mort  en  1681.) 
D'après  la  gravure  de  Robert  Nanteuil  (1657),  qui  a  figuré  en  tète  du  catalogue  de  Marolles. 
Cabinet  des  Estampes  Yd.  1. 

année  suivante,  l'abbé  de  Marolles,  érudit,  collectionneur,  écri- 
vain d'art,  titulaire  d'un  monastère  de  Touraine  qui  assurait  sa  vie 
matérielle,  faisait  proposer  à  Louis  XIV  une  cession  complète  de  sa 
collection,  renfermant  123  000  pièces  dessinées  ou  gravées.  Dans 
une  lettre,  le  savant  abbé  conseillait  au  Prince  la  création  définitive 
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<l'iin  cilMiirl  <l  l']^l;iin|.<'^.  Ir(|iirl.  (li>;iit-iL  nr  s«'r;iil  |>;is  indifirie 
(rime  1h1»I iol lnMiiir  i  nie.  oii  i  icii  lit-  >»•  doit  d <•( I ;i i i if  r'  Ain>i.  nirine 
;i|)!"î's  Ir  (Ion   de  .hiciiiics  .    iiiriiic  ;i|iri'^   I  i      ;d  I;i  I  Idi  i    dr  la 

libi'iiiric  lONalc  dans  un  loiiis  jdns  (  ((Minioilc.  rien  nT-tail  doiH-  fait 
drfinilix nncnl.  Un  acroid  inln  vinl  alors,  et  moyennant  la  somme 
de  30  400  livres  représenlani .  en  valeur  rfdalive  de  ce  temps  à  nous, 
plus  de  300  000  fi'ancs.  Colberl  assui  ail  au  Vun  un  ensrnd)l»'.  qui 
dans  une  venle  moderne  à  Paris  ou  l\  l^ondres,  alteindi-ail  l'arileuienl 
aujouril  luii  plusieui's  millions.  L'ahbé  de  Marolles.  par  hoidieur 
j»()ur  lui  el  pour  nous,  avait  su  contenter  sa  manie  à  im<'  ('poque 
iieureuse  où  des  dessins  originaux  de  Durer  s'obtenaient  pour  un 
écu,  et  des  estampes  de  Baldini  pour  qu(dques  sous  tournois.  C'est 
ainsi,  croit-on,  que  l'estampe  de  Maso  Finiguerra,  dont  on  parlait  ])lus 
haut,  avait  été  acquise  dans  un  lot,  en  compagnie  de  vieux  bois 
français  et  de  dessins  de  Rembrandt;  mais  on  ne  fait  que  le  croire. 

Les  520  volumes  in-folio  abandonnés  au  roi,  et  qui  eussent  d'ail- 
leuis  Irouvé  diriicilenu'nl  uiu'  aulre  place,  conslituaien!  un  noyau 
de  collection  alors  uni({ue  au  monde.  Ils  j'enfermaient  les  (déments 
complets  d  une  histoire  de  Tart,  à  ])ai'tir  de  la  lin  du  xv"  sii'cle.  Ce 
prêtre  avait  eu  tous  les  vices  modernes  du  V('iit;d)le  amateur;  il 
poursuivait  la  série,  il  se  fut  l)attu  pour  coiujuérii"  la  pièce  man(|uanl 
à  une  suite.  Toute  sa  vie  il  avait  l'echercbé  YEspièglc^  du  graveur 
hollandais  Lucas  de  Leyde.  et  loriju  il  l  avait  trouvée,  le  pro[)riétaire 
averti  lui  avait  tenu  la  dragée  haute.  Il  paya  son  ('pi'euvt^  10  louis 
d  or,  au  moins  trois  ou  (|uatre  mille  Irancs,  par  comparaison  de 
valeur  de  ce  temps  à  nous.  Labi'U\ei'e  le  railla,  on  le  traita  de  loi: 
mais,  dit  une  peisoinie  de  (|ualit»'  :  u  l'ne  lidle  l'olie  lui  concilia  IfS 
bonnes  grâces  de  tout  li(unnie  lionneste  ». 

Au  sens  le  plus  exact  du  mot.  l  id)!»!'  Michel  de  Alarolles  tut  même 
le  premiei'  consei'\;\teur  du  Lahinel  des  l^slampes  du  Koi.  auM'iiau»' 
humbl(MHent  dans  l  une  des  chambres  de  l  luMid  Lolhert  rue  iennc; 


DÉPARTEMENT    DES    ESTAMPES  51 

l'acquisition  une  fois  faite  et  le  transfert  des  recueils  opéré,  Coll)ert 
obtint  de  lui  qu'il  s'employât  à  classer  ses  albums  suivant  un  ordre, 
ou  plutôt,  suivant  un  débi'ouillement  métbodique.  L'abbé  n'eut  point 
de  titre  officiel,  mais  il  recevait  pour  son  travail  des  indemm'tés 


NaDteuil  (Robert),  1623-1678. 
Portrait  du  cardinal  Mazarin.  (La  galerie  roprcseiilée,  dile  Galerie  Mazarinc  sert  de  salle  d  Exposilion 
pour  les  imprimés  el  les  manuscrits.) 


variables  qui  nous  sont  indiquées  par  les  comptes  de  la  Maison  du 
Roi. 

Louis  XIY  accorda  une  importance  particulière  à  ces  recueils  : 
il  les  voulut  magnifiques,  et  leur  commanda  une  reliure  de  maro- 
quin plein.  On  cliargea  M.  de  Monceaux,  qui  voyageait  alors  dans 
le  Levant,  de  cboisir  des  peaux,  teintes  en  vert  ou  en  rouge,  qui 
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pussent  cliacune  l()uit)ii"  l;i  Frliuic  dr  deux  volumes  in-folio.  Les 
armes  du  loi  élaient  impi  imées  en  or  sur  les  deux  plats  ;  une  den- 
lelle  dorrr  rn  loi  fnnil  le  cadre  de  bordure.  Ces  livres  vénérables  sont 
loujours  là,  ils  ont  lésisté  aux  communications  les  plus  répétées,  et 
je  dois  dire,  les  moins  prudentes.  Encore  h  peu  près  au  complet 
sur  les  rayons  du  Département  des  Estampes,  ils  sont  noyés  dans  la 
masse  énorme  des  œuvres  entrées  depuis  1()G7  au  cabinet  de  Paris. 

On  n'a  pu  démêler,  ni  dans  les  ('lironi(|ues,  ni  dans  les  lettres  par- 
ticulières, aucun  indice  (jui  nous  vînt  révéler  la  situation  exacte  du 
dépôt  d'estampes  à  l'iiôtel  Colbert,  entre  1G67  et  1721.  Les  recueils 
de  Marolles,  joints  au  don  de  Jacques  Dupuy,  étaient-ils  même  com- 
plètement distincts  des  Imprimés  ou  des  Manuscrits?  on  le  pense,  et 
on  est  d'autant  mieux  porté  à  le  croire  que,  dès  1689,  un  arrêt  du 
conseil  instituait  un  dépôt  obligé  de  deux  épreuves,  et  astreig^nait 
les  graveurs  à  les  remettre  à  la  Bibliotlièque  royale,  sous  peine  d'une 
amende  de  1500  livres.  L'arrêt,  portant  eiïet  rétroactif,  visait  toutes 
les  œuvres  produites  depuis  quarante  ans,  c'est-à-dire  à  partir  de 
l'année  16o0.  Bien  mieux,  l'administration  royale  avait  entrepris  un 
travail  gigantesque,  qui  sous  le  nom  de  Cabinet  du  Roi.  comportait 
l'exécution  par  la  gravure,  et  la  publication  officielle  de  planclies 
relatives  aux  fêtes,  aux  carrousels,  aux  bâtiments,  sans  oublier  la 
reproduction  des  tableaux  conservés  dans  les  résidences  royales. 
C'étaient  plus  de  mille  épreuves  nouvelles  ajoutées  aux  autres,  et 
formant  alors  la  partie  moderne  et  contemporaine  des  collections. 
Une  telle  entreprise,  avec  les  suites  (ju'elle  laisse  prévoir,  avait  néces- 
sité une  installation  plus  large,  surtout  si  l'on  tient  compte  d'une 
disposition  spéciale  réservant,  pour  le  cabinet,  les  cuivres  originaux 
avec  faculté  de  tirages  ultérieurs.  C'est  diic  (juc  l'arièt  du  conseil 
créait  ce  que  nous  appelons  aujoui'd'liui  la  chalcograpbie,  et  tout  ce 
qu'elle  exige  d'ateliers,  de  magasins  et  d'attirails  de  tout  génie. 
Jusqu'en  1812  l'impression  se  fera  à  la  Hibliotbèque  du  Roi. 
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Neuf  cent  cinquante- six  cuivres  gravés  furent  ainsi  mis  en  ser- 
vice ;  ils  s'accrurent  de  plus  de  1 500  autres  dans  le  courant  du 
xviu^  siècle.  A  l'origine,  un  des  attachés  de  la  maison,  nommé  Clé- 


Rembrandt  van  Ryn.  —  Étude  de  jeune  fille. 

Dessin  exposé  au  Cabinet  des  Estampes. 

ment,  eut  la  charge  du  dépôt  légal  et  de  l'impression  des  planches. 
On  lui  avait  adjoint  un  maître  imprimeur  en  taille-douce,  le  sieur 
Goyton  ;  Richer,  graveur  en  lettres,  fut  désigné  pour  les  légendes  à 
inscrire  sur  les  cuivres. 

Il  arriva  que  ce  Clément,  homme  modeste,  et  qui  n'était  pas  à 
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bcaarouii  |>ri's  un  l'-iinlil.  >"inh'rt'ss;iil  ;i  l;i  rcclicii  lic  des  |»(»iir-;iils 
*ninlrin|>(>i;iiiis.  Il  ni'hiil  |»;is  le  |Hfiiiirr  diin^  Ir  -t'Dic.  inriiM"  il 
ViMiail  lonuh'iiips  ;t|ii''^  lit  riiiiiillc  de  Kosl.i mil: .  Ir  |)i(''si(lfiil  <!»■  liour- 
nnnvillr.  M.  lie  \  illrllix.  M.  Uoiisseau,  dont  les  col It'cl ions  vi'wïry- 
inaicnl.  en  ci'.iNons.  m  lahlcaux  ou  en  rst;un|)('s,  les  rruuious  de 
|>(»ilrails  les  plus  rai'cs.  (jui  poui'  l;i  f)lu|tail,  d('\ airiit dans  la  suiU' 
('iiricliir  le  ('.abinel  du  Koi.  Soiiiinc  louir  CJt'inçiit  dfvanrait,  dans 
los  siècles,  nos  modernes  pliilaltVlist(;s,  ou  nos  anioui'rux  de  cartes 
postales;  ilaniassail,  au  liasard  des  rencontres,  boinies  ou  nié<liocres 
eflii^ies.  De  la  sorte  il  s'était  procuré  plus  de  18  000  pièces  gravées 
en  France  ou  à  l'étranger  depuis  deux  siècles.  En  mourant,  Cdé- 
ment  léguait  à  l'Etat  ses  recueils  complets,  et  constituait  ainsi  la 
première  mise  d'une  de  nos  sections  les  plus  célèbres  et  les  plus 
considtées,  la  collection  générale  des  portraits,  accrue  progressive- 
ment depuis  1712,  et  reid'ei'mant,  dans  linstanl.  ])ien  près  de 
300  000  numéros  dilFérents,  classés  alplia])éti(|uement,  sans  nul 
souci  de  la  valeur  d'art. 

L'entrée  des  portraits  légués  par  Clément  eut  une  portée  plus 
considérable  qu'on  ne  l'eût  pensé  dès  l'abord  ;  elle  créait  dans  le 
Cabinet  du  Roi,  plutôt  considéré  comme  un  musée,  une  sorte  de  divi- 
sion auxiliaire,  une  section  })lus  populaire,  moins  réservée  aux 
érudits  et  aux  curieux  de  marque.  A  partir  de  ce  moment,  la  l^iblio- 
ibtMjue  l'ovale  laissait  entre\'oir  un  avenii'  procbain.  oii  les  commu- 
nications et  les  recbercbes  seraient  moins  l'apanage  de  rares  agréés, 
de  lecteurs  autorisés  directemeni  à  user  de  ses  dépôts.  Pi  t'cisémenl . 
la  donation  d'un  autre  Tonds  considt'rable  \<Miail.  \rrs  le  même  temjis. 
accentuer  encore  ce  (jue  les  portraits  de  Clément  taisaient  t^spi^rer. 
En  1711.  Jloiier  de  (iaiii'nières.  ancien  olticier  civil  de  la  maison  de 
Guise,  amateur  é'(dair('.  j)0ssesseur  de  collections  immenses  en  tous 
genres,  peintures,  dessins,  gravui'es.  plans,  costumes,  abandonnait 
au  Roi  la  totalité  de  ses  trésors,  parmi  les(|uels  plus  de  2  0t>0  ma- 
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nuscrits  des  plus  précieux.  Mais  la  majeure  partie  de  ces  cartons, 
bondés  de  pièces  de  tous  genres,  de  copies,  de  transcriptions,  si  elle 
n'ajoutait  que  peu  de  chose  à  lagloiredu  Gabinetdes  Estampes,  venait 


Cars  (Laurent),  né  à  Lyon  en  1703,  mort  à  Paris  en  1771. 
Fêtes  véniliennes,  d'après  Watleau.  —  Cabinet  des  Estampes  (Ee.  5,  a.  rés.) 

par  contre  lui  fournir  les  éléments  de  sections  nouvelles,  celle  des 
Costumes  et  mœurs,  celle  de  la  Topographie  et  V Art  militaire  ; 
certains  albums  de  costumes,  exécutés  par  un  assez  médiocre  artiste 
d'après  les  tableaux  originaux,  ou  les  tombeaux  des  cathédrales, 
avaient  été  destinés  à  Tamusement  de  M'"°  de  Montespan,  puis  à  la 
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rrci  JSition  <lu  jriiiH'  duc  de  \U)[iv'^()<^\^('  ;  «-u  cnli  ;!!!!  l  du  lîoi 

ils  nllni(Mil  sri'vir  n  loiit.  lo  rnond(\ 

\\]]  (|ii;ii';mlr-ciii(|  iins.  d(^  1()(»7  ;i  1712,  les  P^shiinpos  df  l;i  liihlio- 
llir(|ii('  du  Koi  s'('l;ii('nl  drlaclircs  des  livres  et  d(;s  irianusfiits, 
s'élaicnl  foiinrcs  eu  srcliou  iiult'jtciidini le,  divisées  en  séries,  et 
(•(iininenraieiil  la  luarclie  aseeiidaiile  poursuivie  jusfju'à  nous  Lt; 
(lal)iiiel  d(>s  jdanches  gravées,  pj'è.s  la  iîihiiollit'fjue  royale,  jenfer- 
uiail  au  lenips  où  l'élablissemeni  (juilla  la  rue  Vivienne  et  l'hôtel 
C.olherl.  I)ien  ])iès  de  deux  cent  mille  pièces  diverses,  beaucoup  ])lus 
(|ue  cerlains  (h'pols  européens,  cités  cependant  comme  riches.  Mai> 
il  souiïi'ait  du  maiu|ue  de  place  et  du  salpetrage  des  murs. 

Louis  XIY  avait  pensé  un  moment  à  édilier  un  monument  pour 
ses  coUeclioiis  sur  la  place  Vendôme.  L'arcliilecte  liohert  de  Golt»' 
avait  même  fourni  les  ])lans  généi-aux  de  cet  étahlissemeni  (jui  pié- 
voyail  la  destinai  ion  de  la  chalcog'ra|)hie,  et  remplacemenl  réservé 
aux  albums  d'estampes.  Suivant  le  cas  ordinaire,  on  fui  })i"is  do 
court  à  la  moi'l  du  Koi  en  1715,  et  le  proji^t  fut  abandonné.  Un  lit 
alors  ce  qu'on  fait  toujours  en  j)areil  cas,  on  chercha  un  pis  alln. 
L'hôtel  Colbert  non  seulement  ne  suflisait  plus,  mais  il  tombait  eu 
ruines,  il  y  fallait  pourvoir  de  prompt  remède.  Juste  en  face  de  lui, 
de  l  autre  côté  de  la  ru(^  Vivit^inu',  un  très  i;rand  loLiis  se  trouvait 
inoccupé  ;  il  appartenait  à  Louis  XV,  (|ui  l'avait  ac(}uis  pour  y  ins- 
lallei- la  baïujue  de  ]ja\v,  (^t  le  tenait  des  lu'ritiers  du  caidina!  .Ma/a- 
rin.  Umî  léf^ende  voulait  (|ue  le  cardinal  eût  i^auiié  aux  cartes  rii(~)tel 
principal  de  la  iiie  des  Pet i t s-( ^ham ps  sur  son  ami  le  présideul 
Tubeuf.  Une  fois  luaitre  de  TluMid  et  du  parc  (|ui  se  prolongeait 
dans  la  dii'ection  de  la  lue  (lolbeii.  il  axait  fait  construii'e  un  corps 
de  loj^is  en  galerie  loniziie.  sui'  d(>u.\  étages,  dont  le  premier  »'tait 
destiné  à  ses  tableaux  et  le  i-e/.-de-cbaussée  à  ses  statues.  Le  gia- 
veur  Nanleuil  avait  même  rej)i'ésenlé  le  j)rélal  assis  dans  la  galerie 
haute,  encoie  aujouid'hui  conservée  intacte.  A  sa  mort  les  bàli- 
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ments  qui  occupaient  tout  le  carré  conipris  entre  les  rues  des  Petits- 
Champs,  Yivienne,  Golbert  et  Richelieu,  vint  aux  mains  de  ses  deux 
neveux,  dont  Tun  céda  sa  part  au  Roi. 

C'est  dans  une  partie  de  l'Iiôtel  Tubeuf  et  dans  le  rez-de-chaussée 
de  la  galerie  que  Ton  avait  placé  Law  et  les  services  de  sa  banque. 
Lors  de  sa  déconfiture,  les  locaux  furent  abandonnés,  et  offrirent 
aux  collections  royales  un  abri  d'autant  plus  commode  qu'ils  ne 
nécessitaient  pas  un  déménagement  à  distance.  L'abbé  Bignon  qui 
avait  succédé  à  l'abbé  de  Louvois  dans  la  direction  de  la  Biblio- 
thèque, sollicita  Tordre  de  transfert,  et  dès  1721  le  Cabinet  des 
Estampes  et  la  chalcographie  occupaient  une  place  modeste  entre 
Tappartement  du  bibliothécaire  en  chef  et  les  salies  des  Imprimés. 
Ils  y  furent  au  plus  mal,  menacés  par  l'incendie,  par  l'humidité,  par 
le  manque  de  lumière  et  d'air.  En  1738,  on  les  voulut  agrandir  en  les 
portant  dans  un  rez-de-chaussée  perpendiculaire  à  la  rue  Vivienne, 
ils  y  furent  dans  un  plus  grand  péril  encore.  Puis  en  1751,  on 
offrit  au  Cabinet  un  entresol,  bas  de  plafond,  mais  plus  sec,  en  bor- 
dure de  la  rue  Colbert  oii  il  resta  cent  trois  ans.  Dans  Tannée  1854, 
on  lui  attribua  la  galerie  basse  de  Law  où  il  est  encore;  c'est  là  que 
s'empilent,  aujourd'hui,  les  trois  ou  quatre  millions  d'œuvres  pré- 
cieuses ajoutées  successivement  à  celles  de  Clément,  de  Marolles,  de 
Gaignières,  par  dons,  par  acquisitions,  ou  par  Teffet  du  dépôt  légal. 

III 

DIRECTIONS  SUCCESSIVES 

Le  temps  a  couru,  les  sociétés,  les  goûts,  les  intérêts  se  sont 
modifiés.  Les  tableaux  des  anciens  rois  ont  formé  d'admirables 
musées  ouverts  libéralement  à  tout  le  monde.  La  Bibliothèque 
royale  après  avoir,  Tun  après  Tautre,  évincé  tous  les  intrus,  même 
la  marquise  de  Lambert  qui  lutta  jusqu'à  sa  mort,  a  reconstitué  ses 
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<Misi'iiil)l»'S.  rt'i'ililii-  (les  i>;i  1 1  iiii'ii  I  s  plus  iiiodciiirs.  cyrr  dfs  s;ill»'s 
spacieuses.  La  j)h\ sioiioin ic  de  I  ancien  palais  (l;ii(liii;il  ;i  r\r  si  radi- 
ealeiiiml  hoiilex'ei'st'e  (pic  .M;i/.;iriii  I ii i-iin'iiie.  iTxrnii  p,iiaiii  nous,  nr 
s  \  poui  TJiil  reconnaiii'e.  (  lepeiidaiil ,  dans  ce  reiuue-nn'naize  de'  plus 
d'un  sii'ele.  au  milieu  de  tous  les  ap|)0i'ls  siieeessifs  iraiidiitoctures 
de  tous  les  slyles  et  (le  tous  les  temps,  le  (Cabinet  des  l^slampes  s'est 
consei  vt'  un  des  rares  lo^^is  épariiiK'S  [)ar  les  iiislallal ions  nouvelles. 
Son  domicile  proxisoire  dans  la  iialerie  basse  eonstruile  par  le 
cardinal  poui' y  placer  des  sliilues  est  (leveiiii  (b'Iinilif.  Au  soi  lir  de 
renlresol  où  il  t'IoulV.iil  depuis  un  siècle,  et  que  le  dt'parl  de  l;i 
(  lialc()graplii(?  n  avail  su  rendre  ni  plus  sain  ni  plus  spacieux, 
le  nouveau  b^cal  ])ou\ait  ])assei-  [)Our'  un  modèb'  de  contorl.  ('.elle 
salle  de  soixante  mi'tres,  au  plafond  en  voûte  surbaissée,  décorée  de 
stucs  en  rosaces  et  en  rinceaux,  si  elle  n'avait  guère  connu  les 
oHivres  en  II  ion  n  eu  r  desqutdles  on  Taxa  il  ('di  liée,  jouissait  diin  renom 
paiiiculier  dans  la  (duonifjue  de  la  maison .  Llle  a\ ai! .  nous  TaNons 
dit,  li('bei'<i«'  Law  au  comble  de  sa  fortune  :  (die  avail  i'('celé'  les  services 
de  la  ban(|U(î  du  .Alississipi  ;  enlin,  après  la  déconxciuu»  du  linaiicier 
—  ({uand  déjà  les  services  de  la  ]5ibliotl)»'([ue  occupaieiil  bt'tage 
supérieur  —  on  y  avait  connu  la  IJourse  de  Paiis,  le  broubalia,  le 
bruit  des  agioteurs.  Le  «  PiM'au  de  la  Bourse  »  élail  alors  ce  jardin, 
encore  conserv»''  en  l)ordure  de  la  l'ue  \  ix  ienne.  dont  les  arbies 
a(di('\('nl  (Teidex-er  au  (Cabinet  des  J^^stampes  un  jour  cbicbemenl 
mesuré  par  les  ])aies  en  meurtrii'res  grilbn^s.  Lors(|ue  les  gens 
dallaires  et  les  coui"liers  de  spéculalion  a\aien(  «'migi(''  vers  le 
«  leiiijd»^  de  31ercure  )),  ({ue  lîi'ongniart  avail  bàli  non  loin  de  là. 
la  (lalerie  des  Statues  du  cai'dinal.  (b'jà  iu)ii'cie  par  la  poussiî're.  fut 
abandoniK'e  à  .M.  Jomard,  (jui  \'  vint  (b'poseï'  les  documents  recueil- 
lis par  lui  pendant  rexpé'dition  dM']g\j»te.  Lui-même  axait  plis  son 
appartement  particulier  sur  une  cour  init'i'ieure  au  milieu  de  laipielb» 
il  avait  campé  sa  berline  de  route,  la  roulotte  gigantes([ue  (|ui  Tax  ait 
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véhiculé  à  travers  les  déserts,  en  compagnie  de  ses  cartes  et  de  ses 
plans.  Lorsque  l'ordonnance  de  mars  1828  constituait,  près  la 
Bibliothèque,  une  section  nouvelle  en  faveur  du  vénérable  savant, 
c'est  que  la  Restauration  voulait  lui  oll'rir  une  retraite  digne  de  sa 
vie  de  labeur.  Très  logi(juenient  on  rattachait  ce  service  de  ^éogra- 


Cucliin  (Cliarles-iNicolas),  1715-1788.  —  La  Fontaine,  d'après  J.-B.-S.  Chardin. 
Cabinet  des  Estampes.  D  b.  2î. 

plue,  ou  comme  on  disait  et  comme  on  dit  encore,  —  les  cartes  et 
plans  —  au  Département  des  Estampes,  si  riche  lui-même  en  docu- 
ments du  même  genre.  Toutefois  M.  Jomard  restait  indépendant: 
le  régime  de  son  cabinet  était  complètement  distinct  des  attributions 
établies  dans  la  division  des  planches  gravées.  Mais  en  prenant  pos- 
session d'une  partie  de  la  galerie  basse,  les  nouveaux  locataires  em- 
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j»r'cli;ii(Mil    (|iir  les  s'\    Niiisst'iil   i  in  |  >  1  ;i  1 1 1  »•  f.  ( I  ;i  i  I   roiiiriM'  une 

occupai  ion  «rallnilc  doiil  le  I  )('|)arl  ciiicnl  des  J'^shiMipes  <'SCOiii[)tait 
le  |iailaL:<'  ii  <''(  lH''aiice.  (^clui-ci  (lui  ;i  sou  coiisfrvatf'ur,  M.  I)ii- 

chcsiic .  (I  n  cul  i  ci-  eu  1 

Les  exij^eucos  d'un  auH'ua*i('UM'ul  hrilil  el  |)arciiuouieux  ruiiie- 
rcid  les  Ixdies  |)ro])oi"l  ious  de  la  (lalei  ie  du  cez-de-chaussée.  Un 
|)lauc|icr  de  foi-luiie.  plauh'  sui'  des  ti-('leau\,  eu  j'ehna  le  sol  de 
|)lus  d'iui  uii'li'c.  I^es  casiers  desliut-s  aux  albuuis  ressej'rèi'cut  les 
col(''s.  J)e  celle  salle  éléi^auLe,  ou  lit  c(!  que  uous  voyous  eucore,  une 
uiaiiiere  de  hunud  (|ue  sou  plafoud.  eiupoussiéré  depuis  Law  .  depuis 
la  Imhhsc.  laisse  saus  luunère  dans  les  journées  d'hiver.  Ducliesue 
(jui  avail  pi'<'sid«'  à  celle  iuslallalioii  l  ax  ait  trouvée  suffisante.  Entré 
aux  Estampes  eu  pleine  Terreur,  le  conservateur  se  rappelail  des 
lo^is  moins  grandioses.  Les  fenêtres  percées  dans  une  muraille  de 
pi'ès  de  deux  mètres  d'é|)aisseur.  allaient  eiiliu  oll'rir  un  uile  hono- 
rable à  sou  })elil  junst'c  de  jiii'ces  jju'es,  et  permettre  (ju'on  les  vit. 
Désormais  on  aurait  loisir  de  ui('ua<4"er  aux  visileui's  de  mar([ue  une 
|)r()meuade  en  des  emlroits  respectables,  dont  l'histoire  prêtait  aux 
(•ou\ (M'sat  ions  un  thème  facile.  Duchesue.  (jui  avait  successix  «'Uieut 
servi  sept  foi'uu's  de  i;ouvernemenl  en  un  demi-siècle,  ({ui  avait  ! 
connu  Kobespierre,  Marat,  l^aivras.  Honajiarte.  Napoléon,  Louis  W  IM.  i 
Chaivles  X.  J^ouis-Philippe.  le  !*rince  Président,  inaugurait  le  hui- 
tii'uie  j'égime  eu  uu^'Uie  temps  (|ue  son  iu)uveau  dépôt.  Fidèle  iunla- 
teur  de  sou  oiu'le.  Napoh'ou  III  s"eu  allait  \ oloiiliei's  \isiter  les 
grands  services  de  reliai  :  il  Noulut  connaître  la  lîihliotli»'([ue  et 
saluer  tlans  sou  Departeiueiit  l  uii  des  plus  \  ('uéi-ables  loucliou- 
naii'es  de  la  maison.  Ou  lut  pris  un  jieu  de  court.  Diverses  d'UNit^s 
ex|)0sées  dans  la  première  lii'N  l'e  des  aiiHMiagcmeiil s  eussent  gagné  i 
il  disparaiti'e  pour  cette  réception.  IMus  ou  a  connu  de  gouveriu'- 
meiits.  mieux  on  sait  «loser  ses  desoirs  successifs  et  pareilleiueiil 
inexorables.  Duchesue  (jui  n'eut  pas  [ia\(',   sous   la  Uestauraliou. 


DÉPARTEMENT  DES  ESTAMPES  61 

25  livres  pour  un  portrait  de  Marat  comme  on  l'avait  fait  sous  la 
Convention,  n'eût  point,  de  gai  té  de  cœur,  non  plus,  offert  à  Napo- 
léon 111  la  vue  d'un  portrait  de  la  reine  Marie-Amélie.  On  n'eut  pas 
le  temps  de  retourner  contre  la  muraille  celui  que  la  précipitation 
des  rangements  avait  fait  malencontreusement  oublier.  A  peine 
entré  dans  les  salles,  le  monarque  ne  manque  point  de  s'arrêter  court 


Le  cabinet  du  conservateur  au  Département  des  Estampes. 


devant  l'effigie,  heureusement  indécise,  sans  lettre,  sans  rien  qui 
la  pût  trahir.  La  science  iconographique  de  Napoléon  ne  lui  per- 
mit point  de  percer  le  mystère.  Il  eut  un  énigmatique  sourire  : 
«  Qui  est  cette  dame,  fit-il  brusquement?  Je  la  connais.  »  Le  con- 
servateur avait  de  l'esprit,  il  répondit  sans  sourciller,  en  s'inclinant 
cérémonieusement  :  «  Madame  Lœtitia,  Sire  !  la  grand'mère  de  Votre 
Majesté.  —  Je  m'en  doutais  dit  l'Empereur,  il  me  semblait  bien 
reconnaître  ce  bon  visage!...  » 
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Au  iiiilicii  (les  lnil  iiiM'iils  iiciiU  (]ii<'  !<•->  iM  cliiIrrics  fimmIci  iics  onl 
«'•(lilii's  [loiir  Ic^  liii|irim;''S.  les  Mi;mii>.<"i'iU  <'t  lc>  iiit'(l;i i I les.  le  I il»-- 
iiiri  1 1  (lr>  l'isl  ;i  III  |ii'S  ;i  donc  ce )H sci'X  »'  son  ;i  1 1  il  i  r  \  ic  1 1  loi  le .  ii;iï\  r  cl  i  mlr- 
pciHlaiih'.  l  M  .M;i/,;iriii.  *\v  l'iicoii  if'ct'iilc,  lr(Hit'  <l;iiis  niu'  iiii  lic  »ti 
li;nil  (rime  porlc.  J)('s  hiMcs  |>U|iiti('s  cl  des  chaises  de  |)iiille 
roiim'iil  le  iiioliilici'  iiiodcsic  de  I  ciidroil.  niais  l'ailisle  (jui  sail  \oir 
cl  (|ni  \cnl  s  al)sliaii('  de  ce  di-cor  un  peu  <  Iciiien I aiie.  admire  le  jeu 
de  conleuis  (diaiides.  d  t^dalantes  lonalih'S.  mises  par  ces  ailmms 
railtiés  aux  murailles,  doni  (|uel(|ues-iius  \  ieniieiii  de  Maicdlcs.  dont 
la  plupart  soni  d  ajtparence  plus  neuxc.  (ïoiiloudus  eulre  eux  dans 
la  pt'uomhre.  uiarit's  lia rnion i<'UseuM'n I .  ils  soul.  pour  les  peinires, 
une  s\  iu])lionie  douce  (|ue  le  plein  soleil  ne  Irouble  jamais,  l'ortunv 
a  essa\(''  de  l'endi'e  ce  mxsli'i'e.  il  esl  pai  li  l\  laux  dans  une  composi- 
lion  ('lourdissante.  élinctdanle,  (tù  Ton  aperçoit  de  singuliers  Espa- 
gnols du  xvm'  siècle,  lisani  des  lix  res  élraufics  au  milieu  de  splii-res 
et  de  lahles  mai: n i licjues.  Au  temps  que  l'\)rtun\  a\ait  (dioisi.  il  n'y 
axait  pas  de  husie  de  Mazarin.  <d  |)as  de  ])il)liotliiM|ue  là.  ('/('lait  la 
JJourse. 

Par  exemple,  le  (wil)inel  réservé  au  consei'vateui' est  une  mei'veille 
de  distinction  et  d't'léuance:  il  a  été  iiméuaLK'  sur  une  partie  des 
aiu'iens  jiassas'es  0('cuj)és  ])ar  I.aw  :  on  \  a  fort  lieu reuseiiieiit 
rapptn  h'  les  boiseries  insiiiiies  donI  le  dessin  est  de  lîoliert  de  (*,()lle. 
([ui  a\.neiit  enlevées  aux  salles  d('lruites  lors  des  restaurai ieii- 
de  y\.  Lal)j"onste.  Orm-es  de  rosaces,  de  lilets  menus,  de  rinc(\ui\ 
exquis,  ces  lamhi-is  laillt's  en  plein  bois  de  (diène  constituent  uin' 
di'COration  (|ue  Ideii  jieu  de  palais  ]U)us  monlrent  aujouiil  Inii .  I.c- 
iiienides  ont  ('h'  sau\'('s:  la  lahle  est  cidle  de  l'aldu'  IJiuntMi.  elle  esl  de 
style  l'ocaille.  à  Iniil  |»ie(ls  toi's:  les  (diaises  sont  du  modtde  reçu 
lors  des  j)reiiii('i'es  installa I ions  de  17:21  :  les  petites  consoles-hullci"- 
h  laide  de  inai-hre  ont  ('-h''  laconiK-es  au  mo\en  (rt'di'inenl s  ancien>. 
A  la  inni'aille  on  a  dispos('>.  depuis  (|ual!"e  ou  cin(|  ans.  les  portiiiil> 
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(les  divers  coiiservaleurs  du  Cabinet  à  partir  de  la  création,  —  ceux 
du  moins  dont  les  effigies  nous  sont  parvenues. —  Charles  Antoine 
Coypel,  qui  succédait  à  trois  autres  dont  les  noms  ont  peu  marqué  : 


Joly  (Hugues-Adrien),  garde  du  Cabinet  des  Estampes,  1750-1792. 
Dessin  de  du  Paquier,  exposé  au  Cabinet  des  Estampes. 

La  Hay  (1720-1722).  ^Advenant  (1723-1729)  et  un  autre,  l'abbé  de 
Ghancey,  sur  lequel  il  convient  de  faire  l'oubli  (1731-1735). 

En  1750,  Hugues-Adrien  Joly  prenait  la  direction  du  service:  ce 
fut  sinon  le  plus  érudit,  du  moins  riiomme  le  plus  dévoué,  le  plus 
métliodique,  le  bibliothécaire  le  plus  digne   que  le  Cabinet  des 
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Kslnnipes  ail  roinni  en  tlciix  sii'cics.  Son  pofl im i I  au  j)asl<'l  nous 
r('vMe  sa  pliysiouoinic  ouvci  h'  cl  niali(îieuse,  I  f'chur  un  |)t'u  iioin'fjuc 
(lo  SCS  A  eux  (le  pf<'sl)\  h' .  omhif'S  de  lunettfS  à  la  (liiardiu.  Pcudanl 
qiiaranl('-(l«'u.\  ans.  Joly  a\  ail  amassé,  classé,  (it'tçriuiiH''  les  «fus  r»'s 
(M)nliées  à  sa  p:ar(le  ;  mais  la  Révolution  rendit  à  la  vie  privée  un  fonr- 
lionnaii'e  (|ui  avail  coinui  li()|)  de  pi  inces,  trop  fréquenté  à  la  coui'. 
pour  èire  r<''|>ulé  indillV-renl  en  polilicjur.  Rcniplacé  par  iîounieu. 
dont  une  des  jn'incipales  Icndanees  était  de  rendre  le  Cabinet  plus 
accessible  à  chacun  —  ce  dont  on  ne  saurait  le  blâmer  —  mais  (jui 
manil'eslait  celle  Icndance  en  enlevant  de  la  porte  d'entrée  le  cadenas 
de  sûreté  que  son  prédécesseur  y  avait  fait  mettre,  «  l'aristocrate 
Joly  »,  dénoncé  par  un  des  fonctionnaires,  Tobiezen-Duby,  quitta  la 
maison,  en  compagnie  de  son  fils  Jean  Adrien.  C'était  le  moment  où 
Cbamfort  et  Carra,  tous  deux  révolutionnaires  cependant,  allaient 
payer  de  leur  lèle  je  nr  sais  (juelle  participation  imaiiinaire  à  un 
complot  conire  la  sûreté  de  TÉtat.  Divers  employés  de  la  maison 
étaient  jetés  en  prison  :  Van  Praet,  Barthélémy,  Girey-Dupré  entre 
autres.  Lorsque  l'ora^^e  fut  passé,  Bounieu  céda  la  place  à  Joly  lils, 
qui  lit  aussitôt  remettre  le  cadenas  de  sûreté  «  enlevé  par  Bounieu  ». 
Et  le  nouveau  garde  apparaît  dans  notre  galerie  d'ancêtres  en  une 
jolie  eau-forte  de  Denon,  le  même  Denon  qui  nous  montrera  en  1797, 
Tabbé  Zani  découvrant  le  célèbre  Maso  Finiguerra. 

Jean-Adrien  Joly,  qui  se  reposait  à  la  fin  de  sa  vie  —  et  non  sans 
aigreur  —  sur  les  ca|)acités  de  Duehesne,  son  second,  et  (jui 
n'apparaissait  pour  ainsi  dire  plus  au  Département,  fut  l'emplacé 
par  Charles  J'hévenin.  pcinli'e.  membre  de  rinstilul.  et  ancien 
directeur  de  l'Académie  de  France  à  Home.  De  ce  fonctionnaire 
nonn'natif,  et  si  peu  iiU/'ressé  à  la  maison,  nous  possédons  un  portrait 
lithographique,  dû  à  Coignel.  De  1821)  à  1839,  pendant  dix  ans.  Thc- 
venin  vint  promener  au  Cabinet  des  Estampes  son  ennui,  et  son  igno- 
rance des  œuvres  (pii  lui   étaient  conhées.  Enfin,  en  1839.  Jean 
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Duchesrie  prenait  le  rang-,  qu'il  occupait  réellement  depuis  182^'),  il 
devenait  directeur  d'un  dépôt  qu'il  avait  contribué  à  mettre  en  ordre 
méthodique,  et  qu'il  avait  éclectiquement  enrichi  de  pièces  les  pkis 
rares,  et  alors  les  moins  recherchées.  C'est  à  Duchesne  que  nous  devons 
nos  incunables  de  la  gravure,  nos  estampes  anglaises  en  manière 
noire,  le  plus  beau  de  nos  recueils  de  crayons  du  wi"  siècle,  celui^^pro- 


Gravure  connue  sous  le  nom  de  «  Pièce  aux  cent  florins.  »  1"'  Mtat. 
Conser\ée  dans  la  Réscr\e  du  CubincL  des  Eslanipes. 

venant  de  Lécurieux  et  acquis  pour  500  francs,  quand  aujourd'hui  de 
telles  O'UN  res  se  paieraient  plus  de  ving  t  fois  la  même  somme  chacune. 
Avec  Joly  père  et  lils  et  Jean  Duchesne,  le  Cabinet  des  Estampes 
connut  une  activité  et  une  ferveur  que  le  zèle  des  successeurs  s'est 
toujours  proposées  comme  modèles.  Nous  avons  la  photographie  de 
Duchesne,  une  de  ces  épreuves  de  début  devenues  si  raies,  et  qui 
nous  exprime  tout  :  l'àme  et  le  corps  de  notre  prédécesseurvénéi-able. 
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Un  an  ;i  j)rrs  rnisl;il!;il  khi  du  Df'iinilcmciil  des  l'.sl;ini|irs  ;i  r«'ii(lr o  it 
(juil  occupe  encore,  .lc;m  Duclirsiic  iiioiiriiil .  l;iis>;iiil  hi  (liîir^^c  iln 
service  à  Acliille  Di'vei'iii.  ('/('tail  jMHii-  hicii  jtcii  de  leiiips.  jn;iis  en 
deux  ;nis,  (|u<d  ('niinenl  ollice  Dévei  ia  ne  reiidil-il  pas  ii  noire  d»'p(»( 
national,  en  y  faisant  admettre  ce  système  de  reliures  mobiles  irna- 
^im'  par  Im.  dont  les  a\  anta<;es  ina[)pr('cial)les  sont  à  peine 
par  l'absence  de  foliolalion  ?  Dans  le  classement  alpbîibi'tiqiic 
adopté  pour  les  portraits,  (pndle  r<'ssourc(i  nous  ont  aj»port«'e  <•>  > 
reliures  pern)ettant  les  intercalalions  nouvtdles,  au  fur  et  à  mesin»' 
(les  besoins,  sans  autre  i^ène  que  de  desserrer  deux  vis  et  de  lilisseï 
le  nouveau  venu  à  la  place  (jue  son  nom  lui  assij^iie  dans  la  s»''ri»'  ! 
Depuis  le  passage  de  Thévenin  aux  Estampes,  on  i-edoutiiit  les  arl  islr^ 
de  profession;  Déveria  donne  un  singulier  démenti  aux  tlu-oiirN. 
Et  ce  digne  liomme,  ce  brave  cœur  de  romanti(|ue  impénitent  nr 
montrait  pas  seulement  (jue,  dans  la  prali(jue  courante  d»'s  raniir- 
ments,  un  professionnel  vaut  parfois  un  bibliotliécaire  ;  avcrli  m 
diverses  cboses,  Dévei'ia  mettait  volontiers  son  érudition  au  st'rvicr 
de  tout  le  monde,  et  son  aufoi-ité  très  douce,  très  paternelle  ramenai! 
vers  le  Cabinet  des  Estampes  ceux  ((ue  la  sévérité  de  ceilains  auti  c^ 
en  avait  cbassés  peu  à  peu.  On  nous  a  laissé  espérer  que  le  portrait 
de  Déveria  par  son  ami  et  élève,  Louis  Boulangei-,  l'un  des  tenants 
les  plus  farouclies  des  «  Jeune  France  »,  viendrait  ((uebjue  join- 
grossir  le  nombre  des  portraits  de  nos  constvrvateurs.  Tl  mettra,  dans 
un  ensend)le  un  peu  soleinud,  la  noie  inattendue  et  révolutionnai le 
des  ennemis  du  classicjue. 

Avec  le  comte  Hein'i  I lelaboi'de,  (jui  |)ril  la  j)lace  de  Dt'MMia 
en  1858,  le  Cabinet  des  Estampes  s'aristoci';»lis!'.  se  hausse,  et  toui  lu' 
à  rA<'ad(Mnie.  A  pai't  'I1i('venin.  aucun  nieinbi-e  de  l  lnslitul  n'a\ait 
encore  passé  |)ar  là,  et  Thé\(Miin  ne  d<'\ail  nulleuient  son  titre  au 
post(^  Iransitoii'e  occujx'  ])ai-  lui.  Au  contraire  le  comte  Delaborde, 
peintre  ccpcndanl .  ne  s\'tail  l't'claïuc'  ((ue  de  son  oflice  et  de  ses 
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ouvrages  de  critique  pour  solliciter  les  suffra<^es  de  l'Académie.  Né 
pour  elle  comme  elle  était  faite  pour  lui,  on  s'étonna  lorsqu'il  y  arriva 
qu'il  n'y  fût  point  depuis  longtemps.  C'est  que  par  Turbanité  de  ses 


Ralfet  (Auguste),  180i-1860. 
Mercier  de  Losleiide  (Henri),  aUaché  à  l'ambassade  de  France  à  Rome  en  1849. 
Aquarelle.  De.  189  1.  —  Cabinet  des  Estampes. 

manières,  la  distinction  de  son  autorité,  le  calme  apparent  de  ses 
opinions,  le  conservateur  des  Estampes  était  de  ceux  qui  grandissent 
l'état  adopté  par  eux  et  qui  honorent  ceux  qui  les  accueillent.  En 
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viili;l-S('|>l  ;ms.  le  ('(Uiilc  I  )rl;ili()i<|i'  ( (|<'>        ;i  1 1 1  [h- > 

sii|-  lin  Ion.  ihiits  iiiic  ;illiirr.  l;ii^s;iil  ;i  mhi  siicccsscii r  iiiic  IkiiiiIc 
liK'lii'.  hrxciiil  M'f  it' I  ;i  I  ic  |»rr|((''l  IK'I  de  I  A  c  ;h  I  (' 1 1 1  H' .  iiiciiihiT  <!»■ 
1rs  coiisriU  des  I  »t';ni \- A  il  s,  (■|i;icilii  ilf  srs  L:i;i(|rs  jiioiihiil  nii  [tifs- 
liu('<l('  son  l)(''|»;ii'lriii('iil .  hiiil  il  s"('liiil  iili'nlili('  jixcc  lui  cl  lui  rc>l;ii( 
(iltsi iiH'iiH'iil  lidi'Ic.  l/cùl-il  soulwiilf'.  ("Til-il  iiiriiir  iii(li(|ii(''  (|iril 
Noiilùi .  la  (li (•('(•  I  i(tii  (le  I;i  I > 1 1)1  loll | iic  luicul  ('h'  <lt'\ oluf  sans  (t|»jH)>i- 
I  ion  :  mais  il  nr  la  (li''sii-a  point . 

Il  (juilla  les  l^slaiiijM'S  ISS'i  en  pleine  xiuueurde  corpsel  d'opiil 
pour  int''naL:er  une  succession  (l('sii('e  par  lui.  (ie  lui  une  (le>  rare> 
choses  (pi  il  eul  (leiiiaiHh'es.  Il  roltlinl.  (ieoi-i:es  Diiplessis,  son  second, 
son  ami.  allail  jteiidani  (|uin/e  ans  c(uilinuer  Id'uxre  commune,  t-i 
per|»éluei'  dans  le  J)éparieiiienl  rimpulsiiui  prudeiile  cl  Ici  uic  (jiie  Im 
a\  ail  impi'imée  lo  comlel)(dal»orde.  ^lais  je  l  ai  dil.  la  tâche  Tdail  lourde, 
(ieorii'es  J)uplessis  s"\  usa  \ite.  v\  s  \  tua. 

J^n  cent  soixante-dix-huil  ans.  de  17:2(1  à  \H\)H.  le  (]al)in«d  a\ail 
connu  Irei/.e  directeurs,  mais  il  s"en  laul  de  heaucoup  (|ue  leui>  >euU 
noms  m  ('lit  eut  de  Ire  cil  l's  ic  i .  I  )"a  u  I  res.  plus  modestes,  ou  moins  hieii 
sei'N  is  par  les  circonstances,  ont  contrihui'  par  leurs  talents  divers. 
\vuv  érudil  ion  \  ariée,  leui'  niétliode  et  leur  assiduitt'.  à  mell  re  le  J)('par- 
leiiienl  des  l^stampes  au  ranu'  (pi  il  occupe  aujourd  hui  en  l'Europe, 
c  esl-à-dire  le  premier.  Dans  une  (dassilical  ion  lic-m'-rale  emhra>-aiil 
à  peu  |>rès  joules  les  connaissances  humaines,  chacun  d'eux  houx  a 
à  utiliser  sa  science  sp('ciale.  Nous  avons  \u  dt'jà  Jean  J)u(die>>ne 
r(d('izu('  aux  lonctions  secondaires  aiiir  comme  un  (ditd'.  et  le  plii-> 
hahile,  le  plus  dix  inaleiir.  le  plus  ('(dec  1 1(| ue  des  directeurs.  Il  \  en 
eul  d  autres,  par  exemple  Ltd»lanc.  (|ui  posst'dail  ad  m  irahlenienl  la 
science  utile  du  iiiar(diand  d"eslaiiipes.  Daiihan.  historien.  Ainau- 
del.  iconoiiraphe  midiculeiix.  conlinualeur  de  L(d)l;nic  :  (leoruo  \h\- 
plessis,  exacl.  mt'l hod i(| ne.  dont  la  calligraphie  ma<:nili(jue  appara.it 
dans  pres(jue  tous  les  recueils  de  la  maison.  Là  aussi  axait  pa^>e 
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rilliistre  maître,  Louis  Coiirajod,  à  qui  nous  devons  la  reconstilutioii 
à  peu  piî'S  conipli'te  de  notre  art  national,  un  peu  trop  dédaigné 
par  d'auties;  Emile  Molinier,  un  des  hommes  possédant  le  mieux 
l  liistoire  embrouillée  des  arts  industriels;  Flandrin,  lils  d'Hippolyte 
Flandrin,  ([ui  appli(|ua  aux  classements  de  la  J5ibliothè([ue  une  con- 


Bracquemond  (Félix).  —  Le  coq. 
Epreuve  de  l""*  Elal.    -  Cabinet  des  Eslampes,  collection  Ardail.  Ad.  160. 

naissance  spéciale  de  riiagiographie  :  Auguste  Raliet,  fils  du  gj-and 
Rallet,  (jui  a  consacré  une  carrière  déjà  longue  à  la  constitution,  au 
classement  de  recueils  de  costumes  des  plus  consultés  aujourd'hui. 

On  ne  peut  nommer  tout  le  monde,  ni  tout  dire;  mais,  dans 
radministration  française,  on  ne  citerait  peut-être  pas  deux  exemples 
d'une  direction  orientée  dans  un  sens,  et  ne  s'en  écartant  jamais, 
oii  toutes  les  forces  convergent  vers  un  but  unique,  où  l'on  ne  cons- 


Fjançois  Clouct.  —  Mari»'  Sluarl  (Dessin). 

(Cabiiicl  dos  Kslampcs). 

mai  clie  progi'essive,  coinineiicée  à  la  mise  de  londs  des  123  UUO  pit'oes 
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de  Michel  de  Marolles  et  continuée  jusqu'à  nous,  ie  Cabinet  des 
Estampes  a  réuni  plus  de  trois  millions  d'épreuves,  depuis  le  mer- 
veilleux chef-d'œuvre  de  Rembrandt  jusqu'à  l'étiquette  illustrée,  ou 
le  modèle  de  papier  peint.  Toutes  les  écoles  d'Europe  y  sont  repré- 
sentées, tous  les  artistes,  même  les  plus  humbles,  y  ont  leur  dossier. 
On  pourrait  dire  aussi  que  les  hommes  les  plus  célèbres  y  sont 
venus,  que  pas  un  livre  sur  les  arts  n'a  pu  s'écrire  sans  une  sta- 
tion obligée  devant  nos  reliques.  Peut-être  oserait-on  assurer  que 
ce  sont  les  Français  qui  les  connaissent  le  moins,  comme  Louis  XVI, 
qui  n'y  vint  que  sur  l'avis  de  son  beau-frère  d'Autriche,  Josepli  II. 
C'est  même  à  propos  de  cette  visite  que  fut  constituée  notre  Réserve, 
ce  salon  carré  idéal  du  Département  des  Estampes,  oi^i  l'on  a  logé 
un  })eu  arbitrairement  les  pièces  rares.  On  en  avait  mis  un  certain 
nombre  de  côté  en  prévision  de  la  visite  du  Roi,  et  on  les  garda 
depuis  en  un  lieu  à  part. 

Une  échéance  fatale  se  prépare  pour  le  Cabinet  des  Estampes  ;  il 
en  est,  en  1906,  exactement  au  point  oii  il  se  trouvait,  dans  les 
dépendances  de  l'hôtel  Colbert,  aux  environs  de  1720.  Il  ne  con- 
tient plus  ses  livres  !  Avant  dix  ans,  tous  les  expédients  ayant  été 
tentés,  les  entrées  nouvelles  n'auront  plus  rayon  oii  se  mettre.  On 
se  trouvera  acculé  à  une  de  ces  installations  de  hasard,  dont  nos 
collections  ont  tant  souffert  depuis  deux  siècles,  et  dont  le  public  a 
toute  raison  de  se  plaindre.  Une  dislocation  fatale  s'imposera,  un 
divorce  redoutable  dont  toute  la  l^ibliothèque  aurait  grandement  à 
souffrir.  On  s'apercevra  trop  vite  hélas!  que  les  Jérémies  de  la  sec- 
tion avaient  raison  de  pousser  un  cri  d'alarme,  et  de  regretter  l'in- 
dilférence  des  pouvoirs  publics.  N'a-t-on  pas  insinué  en  haut  lieu 
que  le  Cabinet  des  Estampes,  étant  un  Département  de  luxe,  devait  se 
contenter  de  son  état?  Un  endroit  de  luxe  !  le  dépôt  fournissant 
aux  lecteurs  bon  an  mal  an  60  000  volumes,  dont  les  moindres  sont 
in-folio,  qui  reçoit  une  majorité  d'ouvriers  d'art,  de  praticiens  en 
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Ions  i^cmt'-,.  dii  il  islo.  il  lui  m  l)li's  I  i;i  \  ;i!  I  Inir^.  <l;iii>  l,i  |)r()|i<)rl  kmi 
(Ir  cnil  |i()iir  dix  lliiiiriii  s  inocriiix's  ou  Miii|)lr>.  ciu  m  iix  ! 


IV 

ÉTAT  ACTUEL 

Sui\im!  (iiir  nous  I  iinoiis  <lil  dr-j;!.!»'  ('-;>l)iiH-l  des  l']sl;i m prs  s'ni- 
l  ic  liil  j)iir  1rs  dons.  1rs  ;i('(|iiisil  loiis  rl  Ir  d(''|i()l  l('';.:;il.  (  Iritr  dri  nil-i-r 
|H('scii  jdioii  il  siihi  drs  lliicl  iiiilions  siii^iilii'rrs  drpiiis  IMiirl  du 
C.otisril  dr  KISD:  un»'  loi  du  l'Jjuiilrl  I7'.)."}rn  consiicrii il  Ir  |tiinci jtf 
ri  Ir  d(''|)('>l  sr  r;iisiiil  dirrclriiMMil  au  (  !al)iiirl  drs  I^slain|irs.  (jiiidon- 
nail  un  [•('(■('pissi' .  C/rsl  aujouiil  lnii  Ir  iiiiiiisirrr  dr  I  Inlt'rirur 
rsl  (diarLii'  dr  cr  srr\  icr  s[)t'cial.  doni  1rs  r«'sullals  sont  loin  d  rli'r 
sal  isl'aisanl  s. 

I.r  (diapilrr  drs  ar(|uisilions  rsl  drs  plus  nïodrsirs.  Sur  un  l)ud- 
j:rl  dr  21  (100  francs  rn\ii'(Ui.  Ir  l)('parlrinrnl  doit  j)our\()ir  aux 
aclials  dr  jiapirr.  dr  irliui-rs.  rl  à  ('(diii  drs  pircrs  rai'rs  (|ui  lui 
niaïKjurnl.  Au  prix  oii  sr  lirniu'iil  aujourd  liui  ers  prt'cirux  oi)jrls 
—  rrriains  alIriLînrnI  1(1,  I;),  2(1.  rt  inrnir  000  francs  —  la 
conservai inn  srrail  lorl  i;rnrr.  si  j)ar  honliriir  la  plupart  dr  ces 
(ruvrrs  (dii'rrs  nr  nous  axairni  v\r  rrmisrs  par  drs  dons,  ou  drs 
acipiisil  ions  lailrs  aiili'i-irurriiiriil . 

Lrs  dons  sont  la  \rair  source  d"rnri(dnssrinrnl  dr  nolrr  d«''p(M 
nalional  :  le  consrrxairur  doil  saxoir  les  pro\()(|uer.  les  pi't'paier  el 
les  faire  \aloir.  LeC.abinel  a  pour  lui  la  lu-rennih'.  il  esl  j)alienl 
parce  (ju'«''|rrntd .  Crriainrs  o'u\ l'rs  iiidisprnsaidrs  onl  mis  drux 
<'rnls  ans  à  nous  arrixcr.  mais  (dlrs  onl  lim  par  xcnir  dans  un  don. 
aloi-s  (|ue  les  iioùls  a\  ani  clianizt'.  leur  \  aleur  \  t'iiale  s"('dail  diminut'e. 
Ouehjues  ac(juisil  ions  failes  ces  dernièics  ainu'es  soni  de  \  ('l  i  1  aMes 
<l;>ns  dissiniul(''S  sous  le  nom  de  cession.  (>n  pourrait  citer  dans  le 
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genre  la  collection  des  1  800  volnnies  japonais  provenant  de  M.  l)u- 
ret,  la  collection  de  1  800  épreuves  nnjdernes  d'après  les  maîtres 
contemporains  obtenues  lU'  M.  Ardail,  imprinu'ur  en  laille-douce  \ 


Louis  il  d'Anjcju,  roi  do  Naples  et  de  Sicile. 
Aquarelle  exposée  au  Dépai-lemeiil  des  Estampes. 


Conjme  dons  purs,  nous  pourrions  citer  l'œuvre  de  Bracquemond, 
remis  par  le  maître  lui-même,  l'œuvre  de  Fantin-Latoui'  oli'ert  par 

1.  Henri  Bouc-hol,  décédé  siibiteiDOiil  le  10  octobre  1906,  n"a  pas  vu  les  épreuves  de 
ce  livre.  C'est  lui  rendre  un  juste  hommage  de  répéter  ici  que  les  libéralités  dont  il 
parle  ont  été  souvent  l'expression  des  sympathies  que  sa  cordialité  et  sa  bienveillance 
constantes  ont  attirées  au  Cabinet  des  Estampes.  F-  G. 
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s;i  \riivr.  les  dons  de  l'uni  l»rn( ni.nd  ciix  iion  (KiO  pii'Cfs  ;  la  rol- 
ItM'Iion  (le  |torlr;nls  de  \  icini-  lliii^n  (|nr  nons  ii  <Miv()yt''(3  M.  Paul  Meu- 
y'\{'{'  ;  nn  don  dt>  |)lns  de  inillc  ('picn \  es.  «'hiU.  F'crnnrfjnfs.  \t,\r 
M.  Porcahcnl.  inipiiincni"  en  hiillr-doucc,  coin jd('l inil,  racquisilion 
faile  à  M.  Ardail  ;  cl  cependant  M,  PoTTahenr  avait  ffrectué  le  dépôt 
ol)Ii^i;c  <lc  CCS  pièces,  mais  en  condilions  ordinaires.  M.  Alfred 
lieurdcdey.  eindu-rissant  sur  ces  générosités,  nous  ollrail  1  d  init 
i;i'aN('  du  peinire  sué'dois  /oi  n.  doni  les  ('pi-euves  soni  aujourd  iuii 
sans  prix  et  dont  ]<'  (îal)inel  ne  j)0ssédait  que  de  très  médiocres 
exemplaires.  On  ne  p;irle  |)as  desquehjues  milliers  d'o'uvi'es  rejnises 
isolément  et  (jui  com])lètent  nos  recueils;  les  dessins,  les  gravures  ou 
les  j)hotograpliies  donnés  sans  j'(dàclie,  et  (jui  foi'nu'nt.  poui'  ces  dix 
dernières  années,  un  total  formidable  de  cent  mille  pièces  au  moins,  en 
ne  comptant  pas  les  acquisitions  qui  doubleraient  le  (diilt're.  Tout 
récennnent  encore,  le  Comité  de  l'Exposition  des  Pi  iinitils  IVancais 
déposait  au  Département  divers  recueils  ac(juis  sui'  ses  reliquats  df 
bénélices  :  un  caliiei-  de  Demarteau.  un  agenda  du  gi  aveur  en  médailles 
Dupj'é,  un  dessin  de  David  repj-ésentanl  la  tète  de  de  I^annay  au 
bout  d'une  louiclie. 

Cette  ex})Osition  a  d'ailleurs  valu  au  Cabinet  un  don  de  plioln- 
grapbies  considérable,  (jui  a  sei'vi  à  ci'éei'  la  section  nouvtdle  de  la 
peinture  française  dans  ses  débuts,  et  formera  la  malii're  de  plus  de 
vingt  recueils  gj-and  in-folio. 

Des  catalogues  alj)liabt'li(|ues  et  mt'tliodiques  sont  à  la  disposi- 
tion du  public  depuis  \H\)H  ;  d'autres  ont  v\v  j)ublit's.  et  pei'nietlent  de 
s'orienlei'  dans  les  reiduM'cbes.  ]jes  coiiiinunicalions  sont  i  apidt>s  ; 
il  ne  maïKjue  au  I )(''j)ai'leinen  1  des  Estampes  (jue  de  la  lumière  et  de 
l'espace  pour  èli'e  le  d(''p(')l  t\pe.  le  Cabinet  modèle. 


Médaillier  Louis  XV. 
(Grande  Galerie  du  Cabiuet  des  Médailles.) 


LE  DÉPARTEMENT  DES  MÉDAILLES 
ET  ANTIQUES 

DE  LA  BIBLIOTHÈOUE  NATIONALE 

(CAB1^ET   DES  MKDAILLES) 


RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

Les  rollectioiis  iiuiuismatiques,  arcliéologiques  et  artistiques  qui 
/    composent  le  Département  des  Médailles  et  Antiques  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  ont,  dans  le  détail,  les  origines  les  plus  diverses. 
Mais  dans  l'ensemble,  le  fonds  le  plus  ancien  qui  constituait  le  Cabinet 
du  Boi,  comme  on  l'appelait  autrefois,  fut  formé  sous  l'ancien  Régime, 
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par  les  l'ois  (le  l*  raiHT.  |»nii  r  Im  i-  iiis||-iir|i(  m .  Irii  r  n-iin'ii  I  pn-sonin-l. 
ou  I  oriii'iiii'iil  <l('s  r<''-^Ml(Mict's  roNalcs.  a  la  iiianii'n'  dfs  (••iHi-cj  i(ni> 
icciicillii'S  (le  iKts  j(»ii|-s  par  les  aiiialriirs  <l  (»lt|rU  d  arl  ancit'ii.  XOila 
[lOUiiiiKti  le  Ctihincl  (lr<,  M ril ai I / es ^  nom  ({iroii  lui  doiin»'  dans  !♦• 
lan^aiic  rouraiil.  —  rcnlrruic  laiil  dr  souvrnirs  ro\au\.  d»'s  ohjrls 
de  naliirr  si  di\»'rs('  rl  |m'uI  rire  rciiai'd»''  coinnif  le  [)lus  am  irn  cl  le 
|dus  arisio(-rali(|U('  inusf'r  (|ui  soil  au  monde. 

(luiiT  1rs  nionnairs  r|  iiK'dai  I  les  de  l'a  1 1 1  h  |  u  i  1 1' .  du  mo\»'n  àL!<' 
drs  h'm|)S  modernes  «pu  en  rornieni  la  hase  esseiilitdie.  il  ronlieni 
la  eolieelion  nationale  des  caMU'es  et  des  inlailles.  e'esl-;i-d i re  de> 
^Tinnu'S  i:ra\"»''rs  en  rtdiel"  ou  en  creux.  .M(''(jaillcs.  momiaies  et 
iicnniies  i:ra\<'cs  sonl.  au joii i-d'lmi .  la  \('rila1)le  raison  d  ètic  de  cet 
ctablissemcnl .  au  poin!  de  \  ue  scicnlilicpie  cl  ad  m  in  isl  ral  il  :  sous 
ces  deux  asjx'cis  de  l  arl,  d<'  la  I !/pt "/ n*' •  il  ii<'  l^'il  doiildc  emploi 
a\(M'  aucun  aulrc  mus«''e  en  h'i-ancc  :  ajoulons  ipic  pour  jdusicui  s  de 
ses  stM'ies  <lc  m'mm<'s  cl  de  monnaies,  il  csl  incom parahlcmeiil 
supi'iicur  aux  c(dlcc!ions  similaires  de  ri'Iranm'r.  Le  (^ahincl  des 
M«Mlaillcs  rcnieriiie,  en  ouli'c.  —  accessoirement  el  pour  des  raisons 
!nulliples.  l(dlcs  (pie  le  resjtccl  danciens  tonds  liislori(|Ucs  ou  la 
voloiih'  exprimt'c  par  de  ^('ikmcux  doiuilcurs.  —  des  anli(pnlt''s  et 
objets  d'arl  de  loulc  nalui'c  el  se  i'apporlani  à  loulcs  les  jx'riodcs  de 
riiistoire  de|mis  les  temps  pharaoni(iucs  cl  chald('cns  ius(pi"au  win 
siècle  :  ces  anli((uités  diverses  sonl  une  parure  admiraldemcid 
appropi-i<'e  aux  im'dailliers,  el,  en  mtMiic  Icmps.  le  cadre  scicnlili- 
(jue  et  juslilii'  des  im-dailles  el  des  monnaies,  des  camt'cs  el  d«'s 
inlailles. 

(hi  \  remar(pie  les  plusanciens  monuments  de  la  inonaiidiic  Iran- 
çaise,  comme  les  armes  el  les  bijoux  du  lonibeau  de  Cdnhb'iic  I 
et  le  ti'(HU'  du  roi  Dauoberl.  Le  souNcnir  de  (  Iba  ricmai:  lU' ,  de  Loui^ 
le  Déboiniaire.  de  Cdiaides  le(diau\('.  de  Suucr.  dt>  saint  Louis,  de 
Charles  \',   des  empereuis  d'diicnl   et    des  Lroisades.  est  attache 
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aiillit'uliqiit'inciil  ou  par  une  tradition  diunc  do  respect,  à  un  certain 
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I(''<;(MhI('s  (loiil  le  iiiovrii  .lire  Ini  i"  ;i     il  comiiic  iiih' ;i  in'(''(tlc  [)i(»l»'ctii(( 

collccl ion  royale,  vcj's  l;i  iiii  «In  sii'clc,  liclic  sinUtiit  en 

jo\  nii\  (l'oicl  (rni'i^ojit.  ol)jots d'oi  li'x  in  ic  cl  (r/'iiinillcric.  "  <  ;iiii;nrii \ 
vl  l)ai;ii('s  ^('iniiK'es,  ciiriosiir's  de  tout  oïdir,  ainsi  (jiic  non- 
l'appi-end  Vfncc/f faire  du  roi  rdiarlcs  V,  fui,  presque  totaleinml  dis- 
persée dans  la  dei'iiière  période  de  la  guerre  de  Cent  ans.  Mais,  à  l.i 
Renaissance,  le  gonl  de  eolleci ioinn'r  se  pi'opagea  de  iiouv»'aii  d. iu- 
le inonde  t'claii'i'.  Franeois  1''' rasseml)le  des  iné'dailles  et  des  cannM--.  : 
il  en  lait  gi'aver,  à  l'iinilalion  des  anti(jues,  par  des  niaîli'es  hds  (|iir 
Mal  leo  dal  Xassaro  et  lic^nvenuto  (Jellini.  (  )n  corrnnence  à  en\  ov«'i'  d»  - 
voyageurs  dans  le  Levant,  comme  Jérôme  Fondulle.  Pierre  (rilles, 
Guillaume  Poslid,  Just  Tenelle,  Pierre  Belon,  (jui  rapportent  au  Roi 
des  manuscrits,  des  marbres  et  des  bronzes,  des  gemmes  «'f  drs 
médailles,  en  môme  tempsque  des  écliantillons  ddiistoire  naluielle  el 
d'etlniograpliie.  Les  princes  et  les  grands  seigneurs  du  wi'-  sii'(de 
l'ont  composer  par  les  savants  les  premiers  recueils  illustrt's  d'im- 
nogi'apln'e  numismal icjue.  Ilubei-t  (i(dl/,  Gi^llzius  eiitrt'pi't'iianl . 
vers  loo7,  de  publier  les  ouvi'ages  iunnisinali(jues  (|ui  ont  icndn  >ou 
nom  (M'Ièbi'e,  visite  en  Hollande  2(10  (iabinets  de  Médailles.  |75  .  n 
Allemagne,  plus  de  380  en  Italie,  et  plus  de  'liW)  en  b'rancc  dont  2S  a 
Paris.  H  sij^nale  le  Cabinet  du  i-oi  ÏTenri  H  (Mtmine  l'un  des  pins  iinpoi  - 
tanis  (|ui  existent.  Accrue  encore  pai'  (Catherine  de  Ab'dicis.  puis  par 
CJiarles  (X.  la  suite  des  g-emmes  gravées  et  des  médailles  du  iîoi  lui 
malbeni'eusemenl  pilh'c  durant  les  guei'i'es  de  Religion  de  la  lin  du 
\\\'  siècle.  Tout  ('lait  à  recommencei-  sous  Henri  l\  .  Ce  pi  ince.  ayaui 
rassiMiibb'  dans  s(ui  palais  de  l'\)nlaimddeau  ce  (|n"il  put  ressaisit-  dc> 
(b'bris  de  l  ancieinie  collection  l'oxale.  noinnia  en  ixascas  de 

Bagarris,  garde  de  son  (^abiiu'l  de  .M«''(lailles.  gemmes  gra\»''«'>. 
anticjuilés  et  curiosités,  avec  la  mission  de  pioposer  Ions  ces  objets 
comme  modèles  aux  ai'listes.  (»t  comme  sujets  d'iMude  aux  Innua- 
nistes  el  aux  Insloriens. 
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Depuis  cette  époque,  la  collection  royale  eut  l'heureuse  fortune  de 
n'être  plus  jamais  dispersée  ou  démembrée.  Aussi,  d'année  en  année,  à 
partir  de  1602,  elle  s'est  incessamment  développée  par  des  acquisi- 
tions, des  dons  et  legs  souvent  répétés.  Telle  fut,  sous  Henri  IV, 
l'achat  des  collections  de  Gurion  et  de  Du  Périer  ;  après  une  période 
de  délaissement  sous  Louis  XIII,  vint  en  1660  le  legs  de  Gaston, 
duc  d'Orléans.  Antiquaire  passionné,  comme  Peiiesc  son  contem- 
porain, Gaston  avait  réuni  en  son  château  de  Blois  et  aussi  en  son 
palais  du  Luxembourg,  une  incomparable  collection  de  gemmes 
gravées  et  d'antiques,  de  coquilles  et  de  singularités  exotiques,  qu'il 
légua  à  Louis  XIV,  son  neveu.  Puis,  ce  fut  Hippolyte  de  Béthune, 
neveu  de  Sully,  qui,  refusant  les  cent  mille  écus  que  lui  offrait  la 
reine  de  Suède  pour  sa  collection  de  manuscrits,  livres  et  antiquités, 
la  donna  au  roi  de  France. 

Des  missionnaires  envoyés  dans  le  Levant,  Paul  Lucas  et  Jean 
Vaillant,  des  ambassadeurs  comme  le  nuu'quis  de  Nointel,  rappor- 
tèrent d'Orient  de  belles  suites  de  médailles,  des  gemmes  gravées, 
des  bronzes,  des  marbres.  Le  Roi  acheta  les  Gahinets  de  Loménie, 
comte  de  Brienne  et  de  Toussaint  Lauthier,  apotliicaire  d'Aix,  auquel 
était  échu  une  partie  des  collections  de  Peiresc  ;  le  président  Achille 
de  Harlay,  l'Électeur  de  Mayence,  François  de  Gamps  se  dessaisirent 
en  faveur  du  Gabinet  royal,  de  médailles,  de  genunes  et  d'autres  pré- 
cieux objets.  Vers  le  même  temps,  sur  l'ordre  du  Roi,  en  16(S4,  le 
Gabinet  fut  installé  au  palais  de  Versailles;  Jean  Vaillant  fut  chai'gé 
de  décrire  les  médailles  et  André  Morell  d'en  exécuter  les  dessins.  On 
demanda  aux  plus  habiles  orfèvres,  tels  que  Josias  Belle,  de  sertir  les 
camées  dans  de  somptueuses  montures  émaillées;  les  événements  du 
grand  règne  furent,  année  paj'  année,  immortalisés  par  la  frappe  de 
médailles  auxquelles  collaborèrent  les  plus  habiles  dessinateurs  et 
graveurs  et  les  savants  de  l'Académie  des  Inscriptions.  On  commença 
l'exécution,  continuée  sous  Louis  XV,  de  médailliers  d'une  fastueuse 


î((i  IUI5 ijo  r (I KO (■  i:  NATION  \  i: 

('l('L:iiii(T    (IcsliiH'S   ;i    (•(Hilciiir   ers    iir|i('->>('>    iiiiiiii^iii;ili([ii«'s  :  !»•> 
Hl('(|;iill('S  rl  Irs-mcilirs  Ilircill  lii  1 1 L:  ('r  ^  >\W  (lt'>  I  ;i  Mr  1 1  o  m  1 1 1  ;i  |-(  h  1 1 1  i  1 1 
Uni  nlrl  isc  cl    (loïc   ;i\('c   ;i  I  \  (m  )lt'S  l:;iiiiM'>   de   \r|()Ui>   \fil  :  on 
jus(Hi  ;i    r.i  l)ii(|ucr  des   spaliilcs   en   oi'  iwcc   lrs(|  iirl  lo    Loiii'v   .\  |  \ 


i  i'l  i  i  .iil  l<'s  iiM'daillcs  de  leurs  ;d\  (''ol('s  au  xtriir  de  la  iur>>t\ 

il  lui  jdaisail  de  passcf  une  licuic  au  milieu  «le  ses  collr(iioii>. 
«  h'iuoii^iiaid ,  dil  un  liisloi-icii.  (lu  il  eu  a\ail  d  aulaiil  plus  de  salis- 
tat'lioii  (|u"il  y  liouxail  loujouis  (|U(d(iue  (  liosc  à  ajiprt'udr»'.  ^) 

Les  s(uul)res  jouis  de  la  lin  du  l'èuue  la  I  en  I  i  l'eu  I  le  dt''\ tdo|i|ieinrul 
<lii  ("al»iiie|  i()\al.  Pouiianl.  les  encourai^eiiienls  aux  arli>^le>  el  W'sr- 
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<'iilion  (les  médailles  (^onimémoratives  des  ('véiH'iiU'nls  conlcnipo- 
rains  ne  furent  pas  inlerrompus.  Des  acquisitions  importantes  lurent 
faites  aussi  sous  Louis  XY,  bien  que  le  Cabinet  fût  ramené  de  Yer- 
.sailles  à  la  l:)il)liotbè(|ue  du  Roi,  à  Pai'is.  Eu  1727,  on  aelieta  pour 
iOOOU  livres  la  colleetion  d'antiquités  que  Mabude'l  tenait  de  l'inlcn- 


Le  comte  do  Cayliis  (  169:Î-J  705.) 

Médaillon  iiai'  Vassr  (i'a|)rès  un  plàti'c  nioulr  sur  nature. 

<laut  Nicolas  Foucault;  Fourmont,  Peyssonnel  etd'aulre's  A'oyaij;eurs 
rapportèrent  au  Roi  des  séries  importantes  de  inanusciits  et  d'anti- 
([uités;  M"'°  de  Pompadour  (|ui  s'était  constituée  la  protectrice  de 
Jacques  (niav,  le  plus  grand  graveur  sur  pierres  Unes  des  leuips 
modernes,  légua  au  Roi,  en  1704,  l'admirable  série  de  camées  et 
d'iutailles  que  ce  grand  artiste  avait  exécutés  poui'  elle.  En  177(),  le 

I.  0 
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Çabim'l  ilii  hoi  sincnil.  inox  riin;iiit  l;i  xtiimir  de  .■lOllOnf)  lixrrs,  iir> 
!î2n(MI  ilH'ilailIrs  i:i'rC(HI('S  (jlli  coin  le  liM'iliiill  ir  r  r('|i'|)r«'  ilii 

coniinis  ilc  la  iiiaî-iiir.  Joscj)!)  Prllniii:  dix  aii^  ;iii|(ai"a\ aiil .  Ir  (•(uiilr 
(lavius  «'lail   moi  l,  Ic^uaiil  au  Koi  luutrs  sl'S  autifjuih'S  «'{^vi - 
tiennes,  l'reiMiues  et  romaines. 


L'abbé  J.-.l.  liaitliclciiiy  il7IO-17'.i.j. 
Busle  cil  Miarlirc.  |kii'  lloiidon. 

J)«'U\  lioiniih's  sa\anls  cl  /('It's.  se  siicrtMltTciil  aloi's  coiiiini' 
gardes  (lu  (lal)iiiel  «lu  Kiti.  (iros  dt»  lîo/c  cl  l  ahlM' J  -.1.  I>ai-lht'l<'iii\ . 
raiilriir  du  \  (>ijii<i('  \  /Hic/iff/sts ,  ne  cesst'i'eul  daccroi  I  rc  la  collée  hou 
('()nli('c  ;i  leurs  soins.  j)ar  rac(|uisili(tn  de  si'm'ics  uu ni isinah(|ucs  IcIIcn 
(jue  1rs  uitMlailliers  du  iiiar«''clial  d  l^sl i-i'-c.  de  l  aMii'  de  Kolliclin.  de 
r.arw  de  M.  de  Clèves.  de  Du  lloilenl  :  en  I  7(S7.  ce  lui  uiu'  preiuieic  col 
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lection  de  médailles  grecques  formée  par  Cousinéry,  consul  de  France 
à  Salonique;  en  1788^  ce  fut  le  Cabinet  de  Miclielet  d'Ennery  ;  en  17^)1, 
celui  de  l'abbé  Campion  deTersan  et  aussi  les  médaillons  etmédaiMes 
d'or  ({ui  avaient  été  trouvés  à  Helbn  ille  (Manclie)  en  1780. 


Le  duc  de  Luynes  (1802-1867.) 
Gravé  par  Le  Rat. 

De  1791  à  1794,  les  conllscations  révolutionnaires  contribuèrent  à 
au^^nnenter  considérablement  les  richesses  accumulées  par  les  siècles 
dans  le  Cabinet  du  Roi.  Mais  par  cette  nouvelle  voie  arrivèrent 
surtout  des  épaves  des  trésors  d'églises,  des  débris  de  reliquaires  et 
i'objets  du  culte;  en  fait  de  médailles,  il  n'y  a  guère  à  mentionner 
que  le  médaillier  du  duc  Louis  d'Orléans,  le  pelit-lils  du  Hégent,  (|ui 
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('•lilil  ;i  S;i  III  lr-( 'i('iir\  r.  rl  c  (|('(l\  rt-iil  liilll  i  ii  l'il  ;ii  1 1  r  >  1 1  ;i  li:  »•(  1 1 
(loiil  line  (lorf'f  (|iii  ;i|»|»;ilh'ii;iiriil  :iii  (•|-(N  \;iiit  |nili(  t'  S|;mii»|.i- 
Xiivin-    l.(Mii>  \\\\\  . 

I);iiis  le  coins  "lu  \i\  siî'clc,  iioloii^:  m  IMI'i.  I  iicfj  ii  i>i  I  i(  tu  i|. 
\H'2  iiioiiiiiiit's  iiH'i'oNinuicimcs  Iroiivocs  à  lîoi'dcjiiix  :  en  ISHN.  un. 
suilr  (le  iiM'dnilIrs  d Or  roi ii ;i i lies,  des  hijoux  cl  des  ro||it'r>  d  oi'  lrou  \  i  ■ 
;i  .Nai.x  (Xnsiiiin  .  |u  rs  (  juiiincrrN  :  sers  hi  iiiriiic  ('|)0(|ii»'.  dt'>  <-iiiti 
(|uil(''s  cl  des  iiit''diiillcs  lrou\(''cs  ;i  l>ii\;i\  ;  en  1(S:^I.  hi  deii\i(  iiM 
eolle('li(tn  de  mt'd.iiiles  ^{•ec(|u<'s  lornu'e  jtiir  (  lou > i lU' i  \  :  peu  i 
ce  soiil  des  im-ihiilles  i:rec(|iies  de  h.  de  ( iid  ;i  I  \  l 'i  le .  de  .MilliiiLK'n.  dr 
Allier  de  1 1  ;m  I  eroidie  ;  le>  iiK'dnille^  iiiu>uliii;iiie>  de  (i;i\enL:o>.  Ir- 
iin''d;iille>  I  lae  I  riei  1  ne>  du  Lient'nil  Alhird:  le>  iiH-dnillo  i:ree(Hie^  n 
l'oiiiaiiies  de  (di.irles  |{olliii.  <lu  i:»''iit''ra  I  ('iUilleiniii(»l  el  une  jiai'lie  de 
la  eolleeiion  laisx'e  pai'  le  eoinle  de  \\'i('za\  au  (diàleau  d  llederwai 
en  Hongrie.  (Juelle  fa I a 1 1 1 ('  ( | ue  ce  grand  iiiou\einenl  d  e.\j)an>ioii. 
([ui  a\ail  lai!  du  (laldiiel  du  Koi  un  iiiusi'e  ineoinparalde  au  inoiidf. 
se  soil  IroUNt'  l»ru^(|uenieiil  suspendu  un  inslani  par  le  liiaiul  \ol 
de  18.')!  !  (hi  sail  (|ue  plus  de  2nil()  int'daillons  el  nit-diiillo  ddi 
lureiil  jeh'S  au  creuse!  pai'  les  eriiiiiiitds.  science  p(uie  encore  le 
deuil  de  celle  i  rr(' pa  ra  1  )  le  cala>.l  roplie. 

Depuis  1(S.">I)  jus(pr;i  pi't'seiil.  ouii'c  les  ac(|uisil ions  (piolidieniies 
de  (léiail.  le  (^ahiiiel  des  .Mi-daillcs  a  pu,  lani  a\t'C  mui  luiducl  amnicl 
(|ue  grâce  à  des  lilx'ralih'-s  cxcepl  ioiiindles  de  ThJal.  aidieler  en  l»loc 
une  pai'lie  des  monnaies  leodales  Irani'aiso  de  Jean  Kou^seau  :  lc> 
moiniaies  (diiiKuses  du  i-onsul  h'onlanier:  les  monnaies  el  m«''daillc>. 
anit'ricaines  de  \\  allemare  :  les  iiKuniaies  gauliuso  de  |-'.  de  Saul'  N  ; 
les  nionnaies  m<'ro\  indiennes  de  l*onlon  d'Amt'coui'l  :  le>  monnaii  > 
gi'ec(|ues  (l  Asie  .Mineure  de  \\  addinglon  :  les  monnaies  iiiu>ul- 
juancs  de  N.  Sioulli  :  le>  monnaies  ja|»onaises  de  M  de  \  illarel.  I»  - 
m(''daillon>  d'or  Irouxt's  à  \  elp  (iU(ddre  xci's  ITI-'t.  Ie>  plu>  Ihmii\ 
des  iMi''(|,i  1 1  Ions  di>  iii-on/c  de  T\ ->/k  lew  ic/..  Il  a  reçu  en  don  dr  I  ''lu- 
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pereur  Napoléon  III  les  merveilleux  inédailloiis  d'or  du  trésor  de 
Tarse  et  la  collection  musulmane  de  Saïd-Paclia;  du  l)ai'0Q  J.  de 
Witte.  une  suite  des  monnaies  des  empereurs  romains  des  (laules 
au  m"  siècle;  de  Jules  Rouyer,  une  importante  collection  de  jetons 
français  ;  de  M.  Carlos  de  Beiste^ui,  la  suite  de  nuDunaies  d'Alsace 
formée  par  Henry  Meyer;  de  L.  Maxe-Werly,  une  grande  st''ri<'  de 
médailles  religieuses.  Parmi  les  autres  donateurs,  nous  citerons 
Prosper  Dupré,  le  duc  de  Blacas,  A.  Morel-Fatio,  Edmond  Le  Blant, 
Alfred  Armand,  G.  Crignon  de  3Ionligny.  la  Ijaronne  James  de 
Rothscliild,  et  tout  réceunnent,  en  1900,  Ch.  de  l'Ecluse  et  Ch.  de 
Torcv.  Une  place  d'honneur  doit  être  faite  dans  cette  rapide  énu- 
mération,  au  duc  de  Luynes  (18()2),  au  vicomte  llippolyte  de 
Janzé  (1865),  au  haron  Philippe  d'xiilly  (1877),  à  Oppermann  (1874) 
et  à  M.  Pauvert  de  La  Chapelle  (^1899).  Leurs  collections  de  médailles, 
de  geumies  ou  d'antiques,  particulièrement  importantes,  forment  au 
Cabinet  des  Médailles,  par  suite  de  clauses  spéciales,  des  fonds 
distincts  et  ijumualjles.  Quant  aux  séries  constituées  avec  l'ancien 
cabinet  royal  elles  continuent  à  s'accroître  chaque  année  à  l'aide  du 
budget  de  la  Bibliothèque  Nationah^  voté  par  les  Chambres,  et  aussi  par 
le  dépôt  légal  des  mé(hiilles  et  pla(|uettes  frappées  à  l'Hôtel  des  Mon- 
naies. 11  est  regrettable,  disons-le  en  passant,  que  les  médailles  et 
plaquettes  coulées  (jue  commande  l'Etat,  ainsi  que  les  camées  et  les 
intailles  qull  fait  encore  parfois  graver  par  les  artistes  contemporains, 
ne  viennent  pas  compléter  ces  etivois  du  dépôt  légal,  ordonné  par  la 
loi  seulenu'nt  pour  les  médailles  frappées  à  la  Monnaie. 

n 

LES  SÉRIES  DE  MONNAIES  ET  MÉDAILLES 

Nous  venons  d'indiquer  comment  se  sont  formées  et  s'accroissent 
aujourd'hui  les  suites  de  monnaies  et  médailles  renfermées  dans  le 


sr,  i;  1 1!  I, I  (>  I  II  i.oi  i;  n  \  i  i <>  n  \  Li: 

iii*>(l;iilliri'  n;ilioii;il.   Le  hiltlfMii  >l  ;i  I  i  >l  i  (|  1 1  c  <|iii  iinii>  il  iNju-iisr. 

(r.niliT  [tiiil.  (I  insisit'i'  sur  hi  ^i(•|l('^s»'  de  r|i;i(|ii«'  ^f'-iif.  ;iiii>i  (jiu'  >ui 
lii  iiH'l  lioilc  (le  (•InssciiK'iil  ;i(l()|»h''t'  poiii'  iriidic  1rs  icclifrclics  sùrTS 
v\  r;i|)i(lt'S.  Nous  n  a \ cious  j)iis,  inm  |)lu>.  mii-  I  iiii|K)i  laiic('  lii^tn- 
riijiic  cl  ai'lisl i<|ii('  de  ces  iik tima lo  à  l\|»cs  iii(l»''liiiiiii<'iil  xaïai-^. 
sou\'<M)l  sou!  à  Heur  (le  coin,  ('"csl-à-d i i  c  onl  coiisci'n  hmlf  \;\  li  iii- 
clieui'  cl  la  saveur  tic  Iciir  ('["('alion.  ;i  la  d iir<'r<'n('('  d<'s  auli'rs  r«di(nu'> 
du  pass(',  monuuieiils  d  arcdulcclurc.  tic  sculplurc  ou  de  j)t'iiilur»' 
(|ui  ]\v  soul  plus  sous  nos  ncux.  Irop  sou\rnL  (pu*  des  cadavr-»*- 
déliguiH's  cl  mutilés  par  l  iuipitoyahlc  main  des  sii-clcs. 

11  V  a  nalui'cdlemcnt  deux  m'andes  séries  numismati(jues  :  1'  rrll»- 
(le  rauti(juilé  ;  2"  celle  du  mo\  en  ùiiv  cl  des  temps  modernes. 

Suivant  le  principe  préconisé  par  J.-J.  Harlludcm \ .  h's  mon- 
naies anti(|ucs  sont  classées  dans  l'ordre  géoi:ra[dii(pi«'.  en  com- 
mençant, avec  Sirabon,  par  rEspagne.  la  Gaule  cl  l  llalic.  pour  con- 
tinuer par  la  (irèce  d'Europe.  l'Asie  Mineure.  l'Asie  s(''miti(|ue  cl 
terminer  par  l'J^u  vple,  la  Cyrénaïcjue,  Carthage.  cnlin  la  .Maurétanir 
Tini^itane. 

Dans  clia{|ue  ville,  les  médailles  soni  j-aiii:é'cs,  sauf  exccplion> 
motivées,  dans  l'ordre  (dn'onolo^iiiuc  de  manit-rc  à  présenter  connut- 
en  un  tableau  les  développements  successifs  de  l'art  cl  l'évolution 
i^raducllc  des  tvpcs  momdaires.  de})uis  les  oriiiincs  jusipi'à  la  ferme- 
turc  de  Tatelicr.  Les  \  icissiludes  de  riiisloirc  polit i(pic  cl  ('cono- 
n)i(juc  de  clia(|ue  ^ille  ont  aussi  i;uidé  dans  ccl  arianucmcnl 
(ju'on  s'est  eU'orc*'  de  remli'c  rigoureusement  scienliliijue.  Poui'  les 
monnaies  l'ovales.  (dles  sont  dislrihui'cs  par  dynaslie>.  suixant  la 
succession  des  rèsnes. 

Nos  planches  I  et  II  contiennent  un  pelil  choix  de  iiionnaie>  L:rec- 
(|ucs  susceptibles  de  dmnu'r  un  aj)ert:u  de  larl  im^nt'tairc  de> 
diverses  [lartics  du  monde  btdb'nitiue.  En  \\)ici  une  de>criplit)n 
sommaire  : 


Pl.  I.  —  Monnaies  grecques. 
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l*;,\N(.iii;  I 

/"'  iHjm'.  —  ICI  l'iidi  iieliiiir  d' A I ilii  lriii|is  des  PisisI  r;il  i'lt  >. 
\ ers  I 'i .  —  'IV'I  nnlraclmic  d" A I  liciics  coiilriiiporiuii  dr  In  hiihiillr 
de  .Mai-ailioii  en 

^}  Hijin'.  — ^  ShilriT  d'aruciil  des  (  lnTski('ii->  liilui  linHro-niiiif- 
donit'imc  de  l;i  xalh'c  du  Slr\  iiioii  .  anh-i  ifiir  a  I  imasion  de  Xn-xi-^ 
(Ml  iSl).  ■ —  Slali-rc  des  A  iii|dii('l  i(tiis  à  Dtdplics  vers  oili.  ;i  rrfli^  if  dr 
la  I )r'iii(''|('i'  (rAiillu'Ia  cl  au  rcxcrs  d  Apollou  assis  sur  l'oinpIialoN 
(i(d|dii(|U(î. 

:>  l'Kjnf.  —  Tri radraclimc  d"A uiidnpolis.  vci's  illl).  — -  Trlra- 
di"a(diuH'  de  ( 'Ja/.ouM'iH'.  xci's^iKT.  siiiiu-  du  iioiu  du  L:ra\ru!"  Tlr'-o- 
dolc. 

/'  iK/nc.  —  Siali-rc  d'oi-  de  (  Il a/.oiut'nt'  de  la  nif-iuc  t''|K)(|Ut'. 
Slali'rc  d'or  de  Paulicapi'c.  xcrs  XMK  aux  l\  |»t's  di'  la    h-lr  de  Pau 
cl  du  i;i-il]"()n.  —  Stalcrc  d'or  de  IMnlippi'  II.  roi  de  M aei-doiue  XV.)- 
'XM\  av.  J.-C.  . 

.)  li(/iu'.  —  DouMc  slalcre  d Or  d'Alcxaudi'c  le  (Iraud  iî^lli-^îli:*)  . 
- — -  Tt'lradracliuie  de  Deiuclrius  IN)I ioi'cî'le  MlM)-:2(S;î  :  au  re\('i">.  !• 
lype  (le  la  N'icloire  de  Saïuol hraee. 

iy'liijnc.  —  'r('l  rad  raidnne  dAiiliLioiie  (  loualar;  .  ICli'a- 

di-acluue  (le  1^'rsi'e.  le  dernier  roi  de  .Ma('('d()iiU'    17(S-||'kS  a\ .  J  -(1. 

Planchi:  Il 

/"'  li'jiU'.  -  -  Slali're  d  aruciil  de  Taicnle  \ei'S  iOO  .  —  Slalt'r( 
(1  or  de  'rai'euie    \ ers  illl)  . 

^2  lu/na.  —  '\v\v  de  II  'iM  sur  un  slalt-re  d'ai'i:t'nl  de  Ci'oloue. 
\ik(''  à  la  loiilaiiie.  l'exci's  d  un  slah'i'e  d  arLicnl  de  I^'-rina.     -  Doii- 
l)le  slalt'i'e  d'arii'enl  de  Tli ii l'i u  m  .  Ncrs 

/>  Ik/hc.  —  l)('i'adi'a(dnue  de  S\  racuse.  x'ei's  iTi)   le  D.'Uiai'i'l ion  . 

/   /'njnr.        'IV'I l'adraidnn/s  de  S\  raruse. 


i;i  i!i.if)'ni  i.Qi'i';  n  ation  \  fj-; 
./  et  ()   h(/ni's.  -  -  'JVois  incliniez  de  S\  r-;ifusf\  ;»v;iii!  I»'iif  > 

I  ('\ rrs  ;iii-(l<'ss()iis  (le  l;i  Ijifr  :  les  dniN  itTcs  [lièccs  sont  sifrnéf> 

du  ui;i\(Mir  (iiiiioii  xcrs  'HM)  .\.-(.  .  I;i  I  loisirriM'  csl  siuix'^'  fin 
lii'iiN  ciii'  l'A  iiiiii'h'    t'L:;ilriiiciil  nci'S  .  ,\.-{\.  . 

Planciii:  III 

Sur  ('('Ht'  pliiiiclic.  nous  avons  icproduil  Ic>  [ti  incipaux  <lrs  ui»'- 
(laillons  *lu  Trrsor  do  Td/'sr  (|ui  lui  acfjuis  par  Napoh'on  III  en  I8<l'.> 
cl  donnr'  par  lui  au  (lahincl  des  Mf'da i Mrs.  (le  sont  dr  splcndidr- 
pit'ccs  d"or  rrappi'cs  en  (h'irnl  sous  I  «'nipii'c  romain  rn  1  iKtnncur 
de  Pliilippr  dt'  .>Ta('<Mloin<'  cl  de  son  fils  Alcxandi'c  le  (irand  dont 
(dics  l'cproduiscnl  les  cfliiiu's  id('alis(M's  cl  ('onvrnhoinudics. 

La  iH'ccssih'  de  rcndic  les  i-erlierrhcs  lacilcs  »'l  rapides  a  tail 
adopler  [tour  le  l'aniicnienl  des  monnaies  (le  l'Enij)ire  romain  un  ordi  t 
plus  empiri(|ue.  (hi  en  loiaue.  sui\aid  le  uu'IaL  li'ois  izi-andes  s«'ries  : 
I  (»r.  I  ar|Li(Mil  el  le  hron/.e.  Pour  le  luonze,  la  d ilIV'i'ence  de  module 
des  pièces  force  à  les  suhdix  isci'  en  (|ualre  suiles  :  les  tnrdai I Inn^ . 
puis  les  (/raitds  hronzcs,  les  moi/cits  hrtnizrx  el  les  pr/iis  hranzrs. 
iMilin.  dans  (dnu'uiu'  de  ces  cah'iiorics.  les  [di-eo  sont  par  ri'giie  et. 
dans  (dia(|ue  rèiiiie.  suixant  Tordre  alphaix'liiiue  des  It'izendes  du 
re\  ('i-s.  il  est  «'\  idenl  (|ue  le  seul  ordre  scient  ili(|ueinenl  admissil)lc 
serait  le  (dassement  riuoui'eusemenl  (dironolouicjue.  en  nn'daniieanl 
les  ti-ois  nK'taux  et  tous  les  modules.  Mais  un  tel  sNsli'iue  n'est  pas 
i"<''alisal)le  dans  la  itrati(|ue;  il  |-is(|uerait  d  èti'e  aihiti'aii'e  dans  liien 
des  cas.  de  rendi'e  les  re(dier(d»es  e(uuplh|uees  et  peu  Mnes  et  de  >e 
heurter  iiKMue  à  des  d iriieult(''s  matt''iM(dles  oecasionnt'es  pai"  la  ui'andr 
dilh'i'ence  des  modules.  Des  nt'cessiti's  de  même  ordi'e  oMiiiCiil 
aussi  à  laisser  classées  aux  \illes  dont  (dies  portent  les  noms,  les 
monnaies  des  colonies  latines  de    Thaupiic    l'omain  mi  ctdies  ih^s 


Pl..  m.      M('Mlailluns  d'ov  du  Tn'.sor  de  Tav^e.  Réduction  dv  J/20«. 
(l'Iiilipiie  et  Alexandre). 


>.).'  i;  1 1 ;  ij  n  r  1 1  i: o  u  i-:  N  a  t  i  <  >  n  a  r>  i ; 

\  illfs  l:itc(HU's  oui  t  (mlimn''  jii^(|ir;iii  m  sii-flr  -i  lr;ii»}M'r  iiinf)M;iir 
;m\  rlliuM's  iiii|M''i  i;ilt'S, 

Pl.AM  iii;  IN' 

l.c  clioix  (If  moimiin'S  loiii.iincs  (|iit'  iioii-^  it'|»i()iluis()iis  ^iii'  <  fil'' 
piaiiclu'  con  rsixuHl  ;i  lii  dt-siLi ion  siii\ iiiilc  : 

lir/nc.  —  .\iiiftis  (If  S\II;i:  icxfi's  on  xoil  S\ll;i  à  f|if\;i|. 
('Ifiidiiiil  i;i  ni.'iin  en  itiicilicjtlrnr.  Ainriis  dA  uuiislc  ;  ;ni  it'\ri-. 
riMif  des  \;i(dii's  du  se  n  I  |)t  en  r  l:i«'c  .M\  ion. 

t-^  /it/nr.  (ii'jnid  l)ron/.t'  dr  rr;i);in  :  ;m  l't'sci'S.  uiif  \  iif  ;i  \  <d 
(roiscan  du  Ciiciisi/HiriniHs.  —  Krvrrsd  un  iii-and  liroii/c  d  I l.idi  icii 
rrjn'f'st'iilanl  un  n;i \  i ic  asTc  huis  srs  apiiin  raux. 

,>    Ik/ik'.    —  .M(''(l;iillon  de  l)!'on/,r  de  M  a  rc-. \  U  ivjt' .  rrj)rt'st'nl 
llcrciilf  dans  un  (dia r  l !"a i m''  pai"  (|ualir  (a'iilaui'cs  (|ni  oui  les  at'i'i- 
l)U  ls  des  (|u,il  rc  saisons. 

cf  ,/  litjiH's.  Mt'daillon  df  hron/.f  de  Maic-Auridr  :  au  revers 
placi'  au-dessous  du  ni('(lailloii  .  Ar^us  a(die\anl  le  na\ire  Ai'int. 
en  |treseiice  de  Minerxe.  .M('(|;i  i  lion  de  |»ron/.e  de  Luciu-  \eru-: 
au  re\'ers.  la  Nidoii'e  ('rii^eaiil  un  li'oplK'e  d  ariiies  orieiilales.  — 
M<''(lailion  de  hroiize  de  (  ajiniiiode  :  au  rexcrs,  reni|iereur  liarau- 
liuaiil  les  h'iiionnaii'es. 
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Pl..  IV.  —  Monnaies  roniainos. 
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Tliraco  

1  281» 

10 

1  290 

( '.horsonni'^-c  di'  TliriH^o  . 

1  1 

OtO 

I»;r  .nie  

v.\ 

3 

tO 

M  icriloine  ^villes  

1  445 

81 

!  520 

Macédoine  (rois) 

1  n60 

135 

1  095 

riiessalic  

413 

57 

470 

Illvric  

3or) 

7 

312 

Kpirc  

308 

27 

3:<5 

(lorcji'e  

33:i 

0 

341 

Ar.arnanie  

lOG 

24 

220 

Ktolie  

59 

7 

06 

Locride  

:30 

9 

05 

IMiocide   

85 

14 

99 

Béolic  

290 

43 

333 

Attiqiie  

707 

123 

890 

(^orinthc  cl  colonies  corinlliicnncs 

1  489 

91 

1  580 

Klide  

174 

40 

2:0 

Messénie  

95 

4 

99 

Laconie  

140 

4 

150 

Argolide  

234 

10 

250 

Arcadie  

190 

10 

200 

Ci-èle  .  

550 

39 

595 

Kiil.ce  

199 

10 

215 

PellLes  iles  de  lu  jner  K^cc  

450 

1 5 

405 

Bosphore  cininiéricn  et  C.olchidc .   .  . 

48 

2 

50 

l>on(  

412 

5 

417 

Bois  de  Pont  et  du  Bospinu-e  

326 

9 

335 

ra|ili!ai:iiiii('  

315 

9 

324 

Bitin  nie  

1  005 

15 

1  020 

>'jsie  

1  888 

32 

1  920 

Troade  

781 

14 

795 

-Eolide  

811 

34 

845 

Cistophorc^  el  inéilaillons  urcM's   .   .  . 

075 

1  1 

080 

3  3iil 

99 

3  400 

(larie  

1  800 

39 

1  905 

Lvcie  (villes'  

545 

10 

555 

i*amplivlie  

750 

10 

772 

Pisidie  

880 

i 

881 

34 

3V 

liVcaoni''  

00 

- 

90 

Ljdic  ... 

1  57(t 

l  570 

Phrjgie  ... 

2  120 

4 

2  124 

(ialalie  

290 

9 

299 

010 

2 

012 

Cilicie  

1  500 

82 

1  582 

('/'('sc/f/e.s'  (M  nit  «Il  lia  ic-  d^di'cl  ni  m .  .  . 

453 

/ 

400 

DÉPARTEMENT  DES  MÉDAILLES 


95 


l*erses  Achéménides  

118 

20 

138 

Satrapes  et  djnastes  de  l  Einpire  persci  . 

323 

137 

460 

15i- 

95 

249 

l  144 

214 

1  3o8 

Rois  de  Syrie  et  d' Arménie  

1  294 

178 

1  472 

Commagéne,  Cyrrhestique.  <;halcidène. 

390 

9 

399 

Mésopotamie  

370 

10 

380 

Seleucie,  Piérie,  Palmyrène  

1  320 

13 

1  339 

Cœlésyrie,  Trachonitidi',  Uécapolc  .   .  . 

344 

1 

345 

Galilée  et  Samarie  

225 

10 

•235 

Judée  

408 

17 

425 

Xabatène  et  Arabie  

100 

12 

112 

493 

7 

500 

9  .{5 

15 

950 

255 

39 

294 

298 

» 

298 

154 

» 

154 

Egypte  

4  095 

95 

4  190 

Rois  d'Ethiopie  (Axumites)  

4 

» 

4 

320 

45 

365 

Carthage,  Numidie,  Maiirelanie  .... 

738 

427 

1  165 

TuïAI.  

60  175 

5  929 

66  104 

II.  —  Monnaies  romaines 

ET  BYZANTINES 

République  romaine.  Fonds  commun. 

3  584 

Coll.  deLuynes  (trouvaille  d'Arbanats^ . 

959 

Coll.  d'Aillv  .   .  . 

17  527 

Total 

22  070 

Empire  romain .         Médaillons  d"or. 

60 

Médaillons  d'argent 

3o9 

Médaillons  de  bi'onze  .   .   .  . 

862 

Monnaies  d'or  .  . 

2  925 

Monnaies  d'argent 

Grands  bronzes.  . 

3  814 

Moyens  bronzes.  , 

5  455 

Petits  bronzes  . 

7  000 

Total .  . 

27  400 

Empire  byzantin.  Or  

999 

Argent  

171 

Bronze  

340 

Empire  de  Nicée  et  de  Trébizonde  .  . 

40 

t  550 
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m.    -       Md.MMIM^  I  II  OHM  1^  WIIV-II- 


.Médaillons  coiilornialcs  

'l'C'SSL'l'CS  IIM  ilK'l  I  l'unilO  (Ml    l)l't>ll/C    ....  r.t.i 

Poids  iiionéiaircs  (c.vagia  solidi   41 

l'oids  irrecs  en  |iIoiid)  cl  en  bronze   7  j 

Poids  hvzanlins   M) 

Pliuidis  aidi(|nesel  hvzanlins  nioni'-lirornn's   i  20:i 

T. MAI   I  79^ 


IV.  —  Mo.N.NMis  Mi:nii;\Ai,i.s  i.r  aiodi  mm-s 

Dans  riiiili(jiiil('  oriMMiiic  cl  ntmainc.  la  jiioiiiiair  n'iii|ilil  le  |)lii> 
SOlIVClil  il  la  lois  le  (le  llioiinair  Itioprciiiciil  dilc  cl  de  iiKMlailIr 

liisloi'i(jLi('  cl  (•oiiiiiK'iiioial i\ c.  Il  ii  x  a  i: iii'ic  d  ('.\cc|»l ion  (|(ic  |Mim- 
les  nioiinaics  à  l\  pcs  hiinaux  et  (•oiislaiiiiiicnl  i  ('|)('h''>  (|iii  iic  paï  ai^- 
seiil  pas  a\ oir  joiK'  nu  i(»lc  coiiiiiK'moralir.  ou  bien,  d  aulic  pail. 
poui'  les  iiH'dailloiis  coiiloiMiiales,  les  lessèi-es  cl  (|iitd(|iics  aiilrc.^ 
monunieiils  iiioik-I ironiies  au  conli-aire,  n'oiil  jaiiiais  «'h'  iineslis 
de  rollicc  de  iiioiinaic.  Ainsi,  les  pii-ces  (|ne  lutns  a[)p(don>.  »mi 
i:(''n(''ral.  dn  nom  de  nii'tl'i i lions .  dans  les  s(''i'ies  or(.('(jnes  el  idiiiaiiies. 
(|n(d  (ju'en  soil  le  niodnie  ou  le  int'laL  ne  soiil  ([ne  des  iiiulliple>  de  la 
monnaie  :  elles  en  oui  I  aspecl.  les  h'U'endes  et  les  l\ pes.  Ce  soul 
des  monnaies-im'dailles.  IVappt'es  en  pelil  nomliie.  dans  do  circoiis- 
laïu'cs  excepi  ion  nid  les  dont  (dies  rapp(dle!il  Ir  sou  \  en  i  r  dune  ma  ni»  Te 
plus  imposanle  (|ue  1<'S  pit-ces  plus  peliles  et  plus  (•(tiumunes.  Il  n"\ 
a  doue  pas  lieu,  ponr  1  an  I  i(|  n  i  I  ('■.  de  (•on>lilnei-  deux  st-ries  di>l  inelo. 
I  tine  de  !ii(''dailles  (•oiii!n(''mo!  al  i\ es.  I  aulrede  monnaies. 

Il  en  esl  loni  autj^'enienl  pour  le  mo\ en  Tii^e  el  pour  le>  lemp'^ 
niodeine^  :  en  i^i'iKTal .  la  mt'daille  eoni  iiMMUorat  i\ e  esl  nt'llenitiit 
dislincle  de  la  monnaie.  De  là.  dans  le>  nM'dailliers.  deu.x  i:idiipe- 
4'lraniieis  l'un  à  l'aulre. 
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iM  l'.ijoTii  koul:  nation  a  m; 


On  \{)\\  siii-  ('«'lie  jtljinclic  monniiics  iiu'd iilcs  rt  dt-nx 

m»''<laill('s  (le  la  [{eiuiissaiice,  à  lili't'  (rt'cliani illons  : 

.1//  niiHcii.  —  ^[(Mlaillc  de  hvmr/r  de  I.ioïKd  d/Esfc,  par  Ir  Pisa- 
ii(dlo   lace  cl  rcxcrs  . 

Sur  les  cà/(''S,  à  cjdJiclie.  —  Denier  d'ai'Liciit  d<'  ( lliarlcniaufie  ; 
GAROLYS  IMP  AVC.  lUisIr  iin|)rrial  laurr  et  drapé  à  droite. 
—  K.  +  XPICTIANA  RELI(;iO.  Teinplt>  à  (luatre  colonnes,  avec 
une  croiselte  au  centre. 

A/(-(/i'ssof(x.  —  ]^*('cu  (l'oi-  de  sainl  J^ouis  122()-1270). 

.1  (Irollc.  —  \J Ai((jiis/ali'  d'oi'  de  reinpcieni'  l''r('d('ric  II  lîarl)»'- 
rousse  1 198-125(1  :  la  Ic^i^ende,  autour  du  Inisle  inip(''i  ial,  est  :  César 
aug  Kstns  imp' erator]  Rom(finonini, ,  ïdCi^  et  i-evers.  —  L'agnel  d'or 
de  Philippe  V  le  Long-  (1316-1322;,  face  et  revers. 

En  h(is.  —  Médaille  d'or  de  Louis  XTI  l'ace  et  revers  ,  exécutée 
pai'  Michel  Colomhe  et  Jean  Cliajdllon  ;  ollerte  par  la  ville  de  Tours 
au  roi  Louis  \I[  en  1501. 

Ainsi  (ju'on  s'en  i*endra  compte  pai'  la  noineiudalure  (jui  suit,  les 
séries  de  /nonna/es  turdiévales  et  inodcrnes  sont  rangées  par  jtavs  et 
nationalités,  depuis  les  oivigines  jus(|u'à  la  disparilion  de  ces  natio- 
rudités  ou,  s'il  v  ;i  lieu,  justju  à  r(''po([ue  contemporaine. 

Bourguignons  et  autres  barbares  (fOccidenl   13o 

France.    .Alérovingiens   2 'JTT 

-        Carolingiens   t  150 

—  Ca[)étiens   3  597 

—  l\(''V()liilien  et  Premier  Kiii[»ir(>   360 

—  De  la  iveslauralion  a  la  troisième  Héiuihliiiiie     .  444 

—  .MoiHiaies  seigneuriales  l'raut,'aises   4  107 

Italie.      Monnaies  des  papes  et  républiiiue  rouiaiue .   .  .  .  8I0 

—  Monnaies  leodales   \  802 

—  Xaples  et  Deux-Sieiles   4o2 

—  Savoie,  Piémont,  Uovaume  d'Ilalie   321 

-Monnaies  des  Princes  croisés  et  de  l  Ordre  de  .Malte  ...  570 
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Kojaiime  de  Petite  Arménie   91 

Bulgarie.  Serbie,  Moldavie,  Roumanie,  Grèce   92 

Espagne   1  199 

Portugal   167 

Empire  d'Occident  (mojen  âge)   375 

Hongrie   207 

Empire  d'Autriche  (Habsbourg^   33 

Electeurs  du  Rhin   351 

Ordre  teutonique   19 

Brandebourg  et  royaume  de  Prusse  .   233 

Nouvel  Empire  allemand   16 

Saxe   265 

Bavière   128 

Brunswick   208 

Wurtemberg   54 

Westphalie   45 

Principautés  et  villes  d'Allemagne   1  300 

Suisse   1  635 

Flandres   544 

Hollande   431 

Royaume  de  Belgique   29 

Luxembourg   57 

Angleterre,  Irlande,  Ecosse   980 

Pologne   119 

Russie   1  176 

Géorgie   240 

Danemark   260 

Suède  et  Norwège   580 

Monnaies  bractéates  d'Allemagne   260 

Monnaies  obsidionales   303 

Etats-Unis  d'Amérique   294 

Canada   39 

Mexique   79 

Haïti   32 

Brésil   79 

Autres  Etats  de  l'Amérique  et  colonies  européennes  ....  160 


Total   24  845 

V.  —  Monnaies  musulmanes 

Khalifes  orientaux   2  050 

Espagne,  Afrique,  Ommeyades   371 

Hammoudites   904 

Egypte.  Toulounides   71 

—       Fatimites   415 


H  I  fU.  I  (  »  T  1 1  V.  0  U  E  N  A  T  I O  N  A  L 

Égvple.  Ayoïihilcs   2o2 

—       Manilouks   474 

Féodalité  orientale   b84 

Seldjoucides   393 

Zengiiides   297 

Orlokides   550 

Mongols   038 

Horde  d'Or   261 

Os  in  an  lis   1  261 

Khans  de  Crimée   219 

Perse   2b6 

Monnaies  musidinanes  en  verre   216 

Monnaies  musulmanes  diverses  de  grand  module   121 

Monnaies  musulmanes  indéterminées   269 

Inde  el  dépendances   563 


Total   10  16o 

VJ.    AloXINAIES  DE  i/ExTRKME-OrIENT 

Japon   579 

Chine   1  442 

Siam   48 

Cambodge   5 

Birmanie   11 

Annam   127 

Laos   H 

Colonies  européennes   iOO 

Océanie   114 


ToïAi   2  437 

VIT.  —  Mi':i).mi.m:s  ahtlstioui.s  i:t  icoNouHAPiiinui-s 

France.  Médailles  des  rois   3  22r» 

—  Princes  français   294 

—  Révolution  el  Premier  Kmpire   632 

—  Série  spéciale  de  1848   420 

—  Apocrvphes  de  la  Comnuuic  de  Paris   181 

—  Villes  diverses  de  France   2S 

—  Portraits  de  Français   2  081 

—  Envois  du  Dépôt  légal   13  800 

Portraits  des  princes  et   médailles   liisloi-icpies  des  [tavs 

étrangers   3  450 

Portraits  de  personnages  de  l'ctrauger  (autres  ([ueles  princes] .  2  051 
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Médailles  papales   1  453 

Médailles  apocryphes  et  de  restitution   650 

Médailles  des  Padouans  et  autres  imitateurs   200 

Médailles  religieuses  (donation  Maxe-Werlj)   2  353 

Médailles  de  mariage   53 

Médailles  cabalistiques,  satjriques,  maçonniques  .....  180 


Total  31051 


VIIL  —  Jetons  français 

Rois  et  reines  de  France   2  334 

Princes  et  princesses  de  France   450 

Artillerie   151 

Amirauté   288 

Chancellerie  et  conseil  royal   324 

Administrations  royales  diverses   1  854 

Paris.   Cité   86 

—  Prévôts  des  marchands   220 

—  Echevins   72 

—  Services  divers   407 

—  Corps  de  métiers   102 

—  Jetons  divers  (francs-maçons,  etc.)   31 

Provinces  et  villes  de  France   \  676 

Jetons  des  familles  françaises   1  660 

Collection  léguée  par  Jules  Rouyer   4  888 

Total  des  jetons  français  ....  14  543 

IX.  —  Jetons  étrangers 

Flandre  et  Pays-Bas   1200 

Espagne   109 

Portugal   2 

Allemagne   66 

Suède   40 

Danemark   2 

Ecosse   9 

Angleterre   103 

Italie   367 

Tokens  anglais   1"29 

n-7n 


Jetons  de  Nuremberg     ....  525 

Jetons  de  compte   208 

Méreaux   297 


Total  des  jetons  étrangers.  .  .  .      3  057 
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\.    -  -    .Mo.NL'.MKMS   MONKTIl  itiniKS    Kl    Al  i  i'.r.S 


Coins  nionélîiii'cs  (le  r;inli(iiiil(''   11 

IMatrices  de  sceaux   293 

Plombs  cl  l)ullcs  (lu  moven  Age   204 

Coins  gravés  par  les  Padouans   104 

Coins  divers  (modernes)  et  poin(;ons   o9 

Poids  monétaires  Irançais  du  luovcn  ;'ige   780 

Poids  monétaires  étrangers   47:') 

Poids  du  commerce  des  villes  du  midi  de  l;i  l'r.ince  .  108 

Poids  d'Espagne   8 

Pions  de  bois,  gravés  en  médailles  


ToTAl   2  070 

I{rc(/ p itulafion  fj hivra l r . 

I.  Monnaies  anli(iues  des  rois,  des  peu})les  et  des  villes  .  06  104 

II.  Monnaies  romaines  et  byzantines   ol  020 

III.  Monuments  monétiformes  anliriues   1  798 

IV.  Monnaies  médiévales  et  modernes   24  84b 

\.      Monnaies  musulmanes   lOlGij 

^'l.     Monnaies  de  ri*]xtréme  Orient   2  437 

A'Il.    Médailles  artistiques  et  icon()graplii(jues   31  Oui 

\'lll.  Jetons  rr;ni(;ais   14  1343 

IX.  Jetoii^^  rh-aii-ci--   3  0;i7 

X.  MoniiiiieiiU  munétitormes  (modernes)  et  autres  .   .   .  2  070 


Total  (;énï:!iai   207  090 


m 

LES  CAMÉES  ET  LES  INTAILLES 

Lo  (iiihiiud  (les  .M('(laill('s  jiossj'dc  \  (ITH  caiiKM's.  dont  '1\  daii^  la 
collcclioii  (le  LiiNiit's  cl  I  dans  la  col IccI ion  Paiixcii  de  la  ("dia- 
pelle.  Ils  luriiiciil  deux  si'rics  :  les  caiiKM's  anli(jin's,  au  luiinhrc  de 
400,  et  les  camées  iiiodeines,  environ  (ITn. 

Les  ca/nrcs  (in/njurs  sont  classés  d  apri's  les  sujids  (ju'ils  icjne»- 
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(luisent  :  sujets  mythologiques  et  iconographiques  grecs  et  romains  ; 
camées  byzantins  ;  camées  orientaux. 

Les  camées  ynodernes.  dont  les  plus  anciens  remontent  au  moyen 
âge  sont,  les  uns,  des  sujets  religieux,  mythologiques,  allégoriques 
et  légendaires  ;  les  autres,  qui  sont  iconographiques,  représentent 
soit  des  personnages  de  Tantiquité,  dont  l'effigie  est  imaginaire  ou 
inspirée  des  médailles  antiques,  soit  des  personnages  contemporains  ; 
ces  derniers,  indépendamment  de  leur  mérite  artistique,  peuvent 
être  d'une  utilité  historique  aussi  grande  que  celle  des  camées 
antiques.  Toutefois,  les  camées  modernes  sont  surtout  attrayants 
comme  objets  d'art  ayant  joué  un  rôle  prépondérant  dans  la  parure 
de  grand  luxe  ;  les  montures  émaillées,  dont  un  certain  nombre 
d'entre  eux  ont  été  entourés  au  xvi"  siècle  ou  sous  Louis  XIY, 
rehaussent  encore  leur  prix  sous  ce  rapport. 

Qu'ils  soient  antiques  ou  modernes,  les  plus  importants  des 
camées  qui  composent  la  collection  du  Cabinet  des  Médailles  sont 
un  héritage  que  les  générations  se  sont  transmis  d'âge  en  âge  depuis 
l'exécution  de  ces  précieux  objets.  J'entends  par  là,  qu'en  général 
ils  n'ont  pas  été  trouvés  dans  des  fouilles  heureuses  ou  découverts  par 
d'habiles  antiquaires  :  la  plupart  n'ont  jamais  été  perdus.  Ces  bas- 
rehefs  en  pierres  fines,  de  dimensions  médiocres  ou  même  exiguës, 
inusables,  faciles  à  transporter  ou  à  dissimuler  et  dont  la  destruction, 
contrairement  à  celle  des  médailles  et  des  bijoux  d'or  et  d'argent, 
ne  pouvait  être  lucrative,  ont  échappé  au  vandalisme  dont  les  annales 
de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  temps  sont  remplies.  L'éclat  clia- 
toyant  et  le  rôle  décoratif  des  camées  ont  toujours  frappé  les  anciens 
qui  les  recherchaient  et  les  conservaient  comme  les  plus  rares  de 
leurs  joyaux  Des  monarques  opulents,  comme  Ptolémée  II  Phila- 
delphe,  les  rois  de  Pergame  ou  Mithridate  le  Grand,  puis  tous  les 
empereurs  romains  eurent  des  écrins  de  ces  gemmes  multicolores 
sur  lesquels  ils  furent  attentifs  à  faire  graver  leurs  portraits  en  vue 


lui  i;i  IILMtTil  I  ni  i;  .\  A  l  lONA  Li; 

(le  l;i  posh'i  ih'.  Lrs  cm |M'rtMii'>  1»\ mis.  Irs  {'(tis  l);ij  l);ii  rs,  1rs  lir-  | 
sors  (1rs  t'-LzIisrs  rl  des  priiicrs.  ;ni  liin\  ni  nur,  lir l'ili-I'ciit  dr  ers  1)«'II»'S 
iii;alcs  si  jd't'ciriisr iiirii!  consci'VtM'S  iiisi|ii  ;i  riix.  I>rs  h'iiioi^nîi^es 
illlioill  I»r;il)lrs  allcslrill  ils  rrclir  nli;Mr  n  I  1rs  niiiK-rs  rl  1rs  irihlilK'S 
iiiit'  j);issi()ii  ('jiiilr  à  crllr  (1rs  [{oiii.iiiis  ril.\-Fil«Miirs.  Di'S 
r«'j)()(|U('  inii icmic.  les  iiioiiiishTcs,  1rs  «'tzlisrs.  1rs  i"«''si(lriice8 

l'oviili'S.  oui  (1rs  j)i(M'i't's  jj;ravéçs  dans  lriii"s  li-('soi-s.  I.rs  j)rincos 
caroliiiiiiciis  nicllriil  ('(dlrs  (jn  ils  possi'ilr ni  rii  (h'jxM  à  l'ahliaxc  dr 
Sailli-Denis  ;  [)ai"  riiiIrniitMliairr  des  priiicrs  iioriiiaiids  dr  Sicile,  par 
les  croisades,  —  siirloul  ctdic  de  \2{}\  (|tii  mil  an  j)illaiz-e  les  palais 
et  les  éulises  de  ( lonsi anlinoi)lc.  —  le  m(»iid(>  lalin  s"cnricliit  axidc- 
meiil  des  viises  en  sardonvx  el  en  ciislal  liravé,  des  gennnes  et 
joyanx  (jni  avaient  r[r  dt'volns  à  rih'icnl.  lors  du  jtarlaLic  du  \  ieil 
em|»ii-c  romain. 

C'est  j»ar  celle  derniJ'i'c  voie  plnt(M  <jiie  par  les  runhassadeurs 
d'Ilaroun  al  Kastdiid  à  ( diarlemaLiiie.  comme  le  voudrait  la  tradition, 
(jue  notre  Coupe  de  (iliosroès  est  parvenue  à  Saint-Denis.  Suider  lit 
melli'e  un  pied  d  or  ('Uiailh'  <à  noire  cantliare  de  sardonvx  au(ju«d  la 
l(''i:(Mi(le  du  moyen  àiie  rattache  les  noms  de  Ptolémée  Pliilad«d [)he  et 
de  .Milhridale.  L"em|)ereur  iîaudouin  II  donna  h  saint  Louis  le  urand 
Camée  de  la  Sainte-(^liaptdle  et  Tancien  sceptre  romain  (|u"on  Irans- 
loi'ina  en  lîalon  cantoral.  Ces  deux  C('d('l)res  monuments  sont  repro- 
duits sous  nos  liizures  des  juives  1(1")  et  KIT.  Sur  le  premier,  on  voit, 
au  registre  central.  Tihi-re  et  Li\  ie  assis  cote  h  C(')te  sur  le  tituie 
impérial  et  donnant  ;iudience  à  Ciermanicus  accom jiauné  de  sii  n.t'ie 
Antonia.  Cermanicus  porte  la  main  à  son  cas(|ue  poi:r  jtrendre 
coui^é;  il  va  parlii*  pour  sa  caiiipai:in'  irih-ieiit  d'où  il  ne  dexail  pas 
revenir.  Le  registre  supt'i'ieui"  montre  le  jeune  lu'i'os  einpi)rl(''  au 
ci(d  |)ar  Pégase  el  reçu  jKii'  I^ik'-c  el  les  autres  anc(Mres  di\  inis('s  des 
-//////  ;  au  registre  intérieur,  soni  assis  pt'Ie-iiK'le  des  (icrmaiiis  el 
des  l^irllies.   les  peuples  \  aiiiciis  par  (1  eriiian itnis.   La    urandi*  et 
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précieuse  monture  en  or  émaillé  représentant  les  quatre  Evangé- 
listes,  dont  les  Byzantins  avaient  entouré  ce  camée,  le  plus  grand 
(|ue  nous  ait  légué  l'antiquité,  n'existe  plus  depuis  les  premières 


Le  grand  Camée  de  la  Sainte-Chapelle. 
(Gernianicus  reçu  par  Tibère  et  Livie.) 

années  du  xix'^  siècle.  Quant  au  sceptre  romain,  devenu  au  moyen 
âge  l'insigne  du  doyen  du  Chapitre  de  la  Chapelle  du  Palais,  la 
monture  dont  le  roi  Charles  V  le  lit  orner  a  suhi  de  regrettables 
mutilations  à  la  Révolution. 

Dans  V Inventaire  de  la  collection  du  roi  Charles  V,  en  1380, 


1  on  r.  1 15 1. 1 0  T 1 1  i:  o  u  !•:  >'  a  t  i  o  n  a  l  i-: 

on  coiniilc  I')'!  caiiKM's  :  (hins  crlui  de  (llinilrs  \  I.  il  \  en  ;i  HM. 
Oui'  soiil  (IcNciuis  CCS  |HM'cieux  iiioniiiiicnls  Ils  ii'oiil  pu  clir 
(It'Iruils  :  ccpciidaiil  il  n'eu  csl  ((u'uu  hicu  pdil  nouihic  (juc  n(ni> 
puissions  ;i\('c  ccrliludc  idcnlilici-  sous  nos  \ilrincs.  Qucl(juc> 
unités  sculciucnl  se  rcliouvcnl  aussi,  des  carnées  consiprnés  dan-> 
rin\  cidaii-c  de  la  colicclion  j'o\  aie  i-«'di<r('  à  ravÎTicnu'iil  (!<■ 
(diailcs  IX  en  l')()(J.  Henri  donna  Tordre  à  Bagarris  d'aclict»  ! 
«  <;i'aiid  nombre  dccaina\«'U\  d'auaihcel  d'autres  piej'res  fines,  con- 
tenant histoires.  laMes.  I l'ioin j)hcs.  nioialités  des  anciens  Grecs  d 
Honiains  »  ;  il  lui  siniiale  en  parliculici-  a  cin(juanle  })etites  fii:urc> 
en  ronde  bosse  de  pierres  lines  couinie  agatlies,  onices,  jaspes,  corna- 
lines, liellietropes,  presme  »,  etc.  11  est  impossible,  avec  des  indica- 
tions aussi  sommaires,  de  désigiu'r  sous  nos  vitrines  les  monument 
({ue  Bacfarris  dut  ainsi  acquérir  pour  répondic  au  vœu  du  Roi.  Apiî-s 
l'acceptation  du  leiis  de  Gaston  d'Orléans  en  Iblid,  on  dressa  «  l'estaf 
des  pierres  j^ravées  en  creux  et  de  relief  (|ui  sont  au  Cabinet  du  Roy 
ti-ès  chrestien  ».  11  est  ainsi  constaté'  que  la  collection  royale  com- 
prenait alors  environ  180  camées  et  300  intailles.  La  collection  de 
Lautbier  achetée  en  lOTO,  coinplail  Sfil)  gennnes,  a  consistant  en 
2f0onices,  83  camaiuls,  et  le  restant  en  sapbirs,  grenats,  cornioles, 
sardoines,  presmes,  amelistes,  jas])es.  agates,  jacintbes.  lopa/es, 
berilles,  g"vrasol,  lui'(|uoises  et  lapis-la/uli  )).  Va\  KiTl.  l'acquisition 
de  la  collection  de  TTarlay  lit  entrer  au  Cabinet  du  Roi  31  camées 
et  une  ({uaranlaine  d  iiilailles. 

Dans  les  anni'cs  suivanles.  J^ouis  ;icliela  le  splcndide  cann'c 
de  Sainl-H^vre  de  Toul  (|ui  i-ejiré'sente  Geiinanicus  cnGanynit'dc 
(n^'âGo),  el  la  \'(MUis  de  Sainl-Nicolas-du-Poii.  près  Nancy  {U"  t'2  . 
(|ui.  |us(jue-là  a\ ail  (dé  \  én(''r«''e  comme  ('tant  la  \  ierge  Marie.  Ka 
R('\()lulion  enri(diil  le  Cabinel  de  cami'es.  bustes  de  sardonw 
et  vases  d'agate  enl<'V('s  aux  Ti-t'-sors  de  Saiid-Dem's.  de  la  Sainte 
Cbapelle,  des  calbt'dr;des  de  Cbai'lres.  du  Puy.  de  Clermonl-Kei-rand. 
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(l'Alby,  de  Reims,  des  églises  de  MoiitivilJiers,  de  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  etc.  Parmi  ces  monuments,  précieux  entre  tous,  il  con- 
vient d'attirer  l'attention  sur  une  élégante  nef  en  sardonyx  qui  a 
encore  sa  monture  médiévale  en  vermeil  et  en  émail  (n°  373 ;  ;  sur 


Le  Bâton  cantoral  de  la  Sainte-Gliapelle  ^ancien  sceptre  romain  du  iv^  siècle). 

la  Coupe  en  émail  cloisonné  dont  le  médaillon  central  en  cristal 
représente  le  roi  parthe  Ghosroès  (n°  379)  ;  sur  la  Julia  Titi  en 
aigue-marine  qui,  avec  sa  monture,  représente  tout  ce  qui  reste  du 
grand  reliquaire  appelé  Vescrin  de  Charlemagne  :  et  par-dessus  tout 
enfin,  sur  le  merveilleux  cantliare  de  sardonyx  (n°  368)  dont  les 
reliefs  sculptés  dans  la  gemme  représentent  une  Bacchanale  :  que 
ce  vase  ait  ou  non  appartenu  à  Mithridate,  il  avait  été  transformé  en 
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caliiM*  au  inox  en  àjj;»*,  rl  ou  ne  siuii'ail  Iro])  icLir'rlIri-  |;i  (lisj,;iFitioii.  ;i, 
la  lin  (lii  wm'  sit'clc.  <lii  ricliissi iiit'  piTMlrsIal  <r(u-r«''\ sur  I»M[iif| 
Suu»'!-,  le  uiiiiisliT  (Ir  Louis  \'l  cl  de  Louis  \'IL  l  a\ai(  tail  inouln- 

Depuis  loi's,  il   uCsl  (|u"uii  pt'Iil   noinhr-r        caiiH-rs  au 

('al)in('t  dos  Aïédailles.  Il  coiivinil  pouilaut  de  siprnaler  le  leirs 
llenii  Wvrk  <'ii  \H\'\,  où  se  irouve  le  beau  camée  représentant 
le  .Imjnnnil  de  l^/iris  ;  acfjuisitions,  eu  I8.'j().  du  canié'e  <pii 
représente  le  li'ioiuplie  de  l^iciiiius  n°  308);  en  18*.)3,  du  eaïuée  sa>- 
sanide  oii  roii  voit  Sapor  Taisant  prisouniei-  l  empei-eur  romain  Valé- 
rien  (u"*  3G0  I  :  le  don  par  ,\ .  de  W'iMe  du  |)etit  camée  «irec  représen- 
tant le  devin  Mélampos  et  les  Pru'tides  (n''  14.'i)  ;  la  tète  de  Méduse 
signée  AlOAOTOV,  donnée  par  M.  Pauvert  de  La  ('Jiaj)elle  avec  sa 
collection  d'intailles,  enlin  deux  huttes  en  sardonyx  légués  par 
G.  Grij^non  de  Montigiiy. 

A  rencontre  des  camées,  les  inf(/l//f's  n'élaienl  ({u'accessoiremenl 
et  subsidiairement  des  objets  de  parure  ;  la  plupai'l  d"enli'e  »dles. 
servant  de  cacdiets  poui'  sctdlerles  actes  publics  ou  [)ri\(''s,  é'iaieiit 
montées  en  bagues,  d'oii  le  nom  de  (lac/f/liot/tn/ Uf  donn»' aux  coUrets 
dans  les({U(ds  les  anciens  les  reid'eianaienl .  Souvent  aussi,  leurs 
montures  pei-mellaient  de  les  suspeiulre  à  des  colliers.  Les  cs  lindres 
orientaux,  les  gennnes  cré'toises  et  mx-ct-n iemies,  les  scai'abt'es  et 
scarabéoïdes,  les  cônes  el  conoïdes  sont  jiei'ct's  d'un  trou  de  suspen- 
sion (jui  indique  (|ue  leurs  propriédaii'es  les  [)orlaienl  c(Uiiiue  des 
br(do(jues  ou  lixés  à  des  colliers,  l'andis  (jue  les  camt'cs  son!  demeu- 
rés objets  p!-!'cieu.\  à  li*avers  toutes  les  giuit' ra  t  ions  ({ui  nous  les  oui 
b'gUi'S,  les  inlailles.  au  contraii'e.  ont  l  areineiit  t''t(''  pr('serv('es  de  la 
même  façon  :  seules,  celles  (jui.  a\  tM'  les  ciunt'cs  el  les  cabocbous. 
ont  ser\i  à  la  parure  des  i'(di(iuaires,  des  (diàsses,  des  ci'oix.  dc> 
vases  sacrés  et  autres  nioiiuiiieiils  lilurgi(|ues.  sont  jiarvenues  iu>- 
((u'à  nous  ]»ar  la  même  \(ue  ipie  les  canu'es.  )Liis  c'esl  l'exceplion. 
La  plus  g'j'ande  partie  des  inlailles  anti((ues  p!-ovi(Mit  des  Touilles  et 
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des  découvertes  modernes  ;  Bagarris  en  acheta  pour  Henri  IV  : 
Gaston  d'Orléans  en  avait  plusieurs  centaines  et  Louis  XIV  s'ap- 
pliqua à  augmenter  encore  cette  série  ;  on  peut  dire  que  chaque 
jour  déverse  de  nouvelles  intailles  sur  le  marché  des  antiquités.  On 
en  trouve  dans  les  tombeaux,  aux  doigts  ou  au  cou  des  cadavres  ; 
les  bergers  de  la  Grèce,  de  la  Syrie,  de  l'Egypte,  des  campagnes  de 
ritahe  ou  du  nord  de  l'Afrique  les  recueillent  parfois  aussi  après  les 
grandes  pluies  ou  dans  le  lit  desséché  des  torrents  qui  traversent 
des  ruines.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  cachets  privés  sont  d'un 
style  médiocre,  môme  barbare,  ou  portent  un  sujet  mille  fois  répété 
et  sans  intérêt  à  cause  de  sa  banalité  :  l'antiquaire  expérimenté  doit 
s'appliquer  à  choisir. 

Au  Cabinet  des  Médailles,  les  intailles  sont  réparties  comme 
suit  : 

1.  Cylindres  clialdéens,  assyriens,  liétliéens,  perses  et  autres  : 


Fonds  commun   372 

Coll.  de  Luynes   130 

Coll.  Pauvert  de  La  Chapelle   12 

Tôt  AI   514 

2.  Cachets  orientaux  :  chaldéo-assyriens,  phéniciens,  héthéens.  perses,  parthes, 
sassanides,  arméniens,  himjarites,  arabes  : 

Fonds  commun   476 

Coll.  de  Lujnes  „   70 

Total   546 

3.  Pierres  gravées  crétoises  et  mycéniennes  : 

Fonds  commun   105 

Coll.  Pauvert  de  La  Chapelle   6 

j                                                               Total   111 

4.  Intailles  grecques  et  romaines  : 

Fonds  commun   1  075 

Coll.  de  Luynes   207 

Coll.  Pauvert  de  La  Chapelle   147 

Total   1429 
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"i.  Inhiilli'S  unosliqiit's   1  i:; 

li.  Iiila illrs  rhrôtienncs  ol  iiHMlii'v;) les  .         1  i- 

7.  Inl.iillo-^  indiennes   7 

s.  Inl;iiil(\s  (II'  l;i  Konii iss.i nrc  cl  des  le)nf)S  iiindcrnc-  284 

Total  général.      .    3  050 
I^I.ANCHR  Yl 

Oii('l(Hit's-un»'S  (le  nos  plus  Ix'llr  sinhiillcs  ii|)j);irl<'naiit  à  flivrisi  - 
('j)()(|ii('S  sont  iiM'OU})('('s  sui'  iioliT  plniiclif  \'l  :  en  voici  l;i  iioin«'iicl;i- 
tiire  soininairc  : 

/'■'^  lif/Hf.  —  Ai'cluM' ^l'cc  ag(MioiiilI('  'coll.  I^auvcii  de  La  CJiapcllr. 
11°  78\  — Méduse,  avec  Fégide  ;  buste  de  li'ois  (juaids  ;  cornaline 
coll.  de  J^uynes,  ii°  42\  —  Kercule  dehoul,  \  u  de  dos,  s'appuvaiit 
sur  sa  massue  ;  corualiue  (u"  1768  bis  .  —  Apollon  cilluii'î'de,  as^i< 
sur  un  roclier  ,  améthyste  signée  du  liraveiir  izrec  Pamplnln- 
(n«  1815). 

i^*^  ligne.  —  Fennne  assise,  ((Mianl  un  pelil  Amour  coll.  Pauxt-it 
de  La  Cdiapelle.  ii"  I  14  .  —  Tèle  de  Méduse,  les  ncux  haisst's.  (lamée 
grec  d'une  incomparable  linesse  ;  devant  le  visage,  on  lit  la  signa- 
tui-e  (b-  Farlisle,  AlOAOTOV  (coll.  Pauverl  de  La  Cbap.dle.  n  HiH  . 
—  liélier;  style  grec  arcbaïque  coll.  Pauveid  de  La  Lbapt'll-'. 
n"  ()7  ;. 

H</nc.  —  Taureau  d ion\  sia(|nc.  avec  la  signature  du  gi\n  eiii'. 
Hyllos  n"  l()^-)7  .  —  Tireui' d"(''|)iiu'  dcnx  Sah  res  ;  calct'(b>ine  coll. 
de  Luynes,      6*.V . 

j'^  ligne.  —  lîusie  de  Sal\  re.  a\ ce  la  siuiialure  du  gi'aveui'  l\pil  \  n- 
(dianos  :  ami-llnsle  coll.  de  Lu\  iies.  n"  71  .  —  Julie,  lille  de  Titus  : 
aigue-mariiu'  avec  la  signature  du  graveui'  Tlvodos  i^'  208'^  .  — 
Saivre  ba(dn"(|ue  dansant,  avec  le  Ibxrse  et  le  canlbare    n'  KiiS  . 

A/f  niilit'N,  en  lias.  — -  Lrucilixion.  sur  cristal  de  l'ih-be  :  ('poquc 
carol  ingienne. 

-l  (jduvJio.  — -  Louis  W  triompbanl  :  iiitaille  gi-a\(''e  j»ar  Jac([uc^ 


Pl.  Vr.  — 


Intailles  grecques,  romaines,  médiévales  et  modernes. 
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(in;i\  [loiir  l;i  Nicloii'c  dr  l'oiilciioN  en  17'»."»:  coiiinliiH'  ]\  '2W)bl^  . 
—  Bush'  (Ir  l-'iimrois  I'',  |);ir  Aïnllro  (l;il  Nnssiir'O    ii"  2i8')  . 

.1  (Iroilr.  —  .M"    (le  Poiiip-idour,  ,l;ic(|ucs  (iu;i\  :  coMiiilinf 

(ir'2.")(K>  bis  .  —  A It'xaiidiinc,  lillr  de  M de  Poiiipadoui-,  pa r .1  ;n  f(iif^ 
Guay  ;  cornaline  (n°  2505  bis). 


IV 

LES  ANTIQUES 

Sous  celle  arn«'rale.  nous  prroupons  les  monuments 

éiivpliens  el  asiati(]ues,  les  slaliirltcs  et  autres  objets  dr  bronze  cl 
de  terj'e  cuite,  les  marbres  et  inscriptions,  les  vases  peints,  les  ivoir«'> 
et  les  bijoux  lirecs  et  romains. 

La  collection  des  monuments  ('u \  ptiens  du  (labinct  des  .Ab-dailles, 
qui  compiTiid  1  numéros,  se  compose  :  l"*  de  ceux  (jui  pr(»\  ien- 
ncnl  du  Iciis  de  ('.a^  lus  au  Koi.  en  17()5  :  2"  de  ceux  (jui  lui'eiit  rap- 
portt'S  pai'  Caillaud  de  ses  voyaîîes  à  Tbèbes  et  à  .Alt-roi'  en  1SI!> 
et  1824  ;  de  ceux  de  la  mission  Prisse  d'Avennes  en  l(Si:^.  On  \ 
remar(|ue  :  la  Cbambre  des  anccMres  liommaii*'  rendu  par  Tliout- 
mosislll  à  ses  prédécesseurs;,  le  tabb-au  du  ciel  siellaire  des  l^i:\  p- 
tiens.  app(d('  le  zodiaqu(*  de  l)»Mid('i-ali.  des  slides  en  piei'r(\  une  ti'en- 
laine  de  ui'ands  sai'copbajJics  peints,  des  statuettes  de  j)ron/.e  cl  de 
terre  t'iuaillée,  une  série  considt'i-able  de  scarabt'es  en  terre  (''maillt'c, 
et  en  jaspe  brun  el  sléalile.  des  amulettes  et  des  colliers. 

(Kitre  les  c\ lindi'cs  et  b's  cônes  en  piei'res  lines  (jui  i  cnli-cnl  dans 
la  cati'^orie  des  uennues  el  (|ue  nous  axons  (Muunc'rt's  j)lus  liant,  le 
Cabinet  posstMie  ((uchpies  auli'cs  uioiUMuents  (diald(''0-ass\ ru'ii>  :  le 
koudounoii  b;ib\ Ion ien  conim  sous  le  nom  de  (".;nllou  .Miidiaux.  des 
])ri((ues  inscrites  el  (|utd(jues  bas-i'td iets  rappoi'tf's  de  Hab\lone.  de 
Ninive.  de  Pers('polis.  |)ai-  Lotlin  de  La\al  el  d'autres  Noxaueurs. 
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Parmi  les  monuments  phéniciens  et  puni({ues,  nous  sig-nalerons 
mie  suite  d'environ  4  500  stèles  votives  en  pierre,  avec  inscriptions 
puniques,  trouvées  en  1874  et  1884  sur  le  sol  de  Carthage.  Il  y  a 


Danseuse. 

Terre  cuite  grecque  de  la  colleclion  H.  de  Janzé. 


aussi  un  lot  important  d'inscriptions  liimyarites  et  arabes.  Pour  ne 
rien  omettre  de  ce  qui  touciie  à  l'Orient,  nous  citerons  trois  inscrip- 
tions coptes,  deux  inscriptions  indiennes,  l'une  sur  bronze,  l'autre 
sur  pierre,  en  caractères  dévanagaris  ;  trois  inscriptions  thibé- 
taines. 

I.  8 
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Les  .Mil  i(|iiil('S  i:r('C(|ii('s  cl  i-oiiiii  iiics  Imnn'iit  les  ^Tonpfs  siii- 
vauls  : 

l)iislrs.  hiis-i'clicFs.  siMcs,  fragriifiits  de  seul j)t ii !•«•  en  riiailtrc 
on  rii  piciTc  :  ">()  insci'ipl ions     rt'ccjiirs  dont  les  pins  iin|»oi  l,nitt  ^ 


La  patrre  de  Rennes,  en  or  nuissil". 
lUi-tos  romains  en  calcédoine.  —  Collier  romain  i1l>  .Na>iuin.  —  .Moil.iiilons  on  or. 

Inicnl  l'aiipoi'h't's  (FAsic  .M inrnrr  pai' Pcn  ssoinn'l  en  I7i'.^  :  '2'1\  nis- 
('!'i[)lions  latines  donl  11:2  ('ititaidics  l'niK'raircs.  t i'on\ t'cs  à  (lailliauc 
en  188(1  :  700  lampes  d<'  Ici-it  cnih'.  d(»nl  nn  lot  iinpoiianl  l(''i:u»' 
par  l^dinoinl  Le  Hlant.en  IS'JT  :  li-)!»  veia-es  aiUi(jnes  :  eiuii'on  I  '2Î)() 
ligurines,  ItMes.  l»as-reliet's.  phnjnes  el  tessons  en  terre  enile  :  le 
plus  g'i'and   nonihre   pi'o\  leni  de    I  ancienne  ('(dleelion  ro\  ale:  les 
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autres  sont  dans  les  collections  de  Luynes,  de  Janzé  et  Opper- 
mann.  C'est  à  la  collection  de  Janzé  qu'appartient  la  statuette  en 
terre  cuite  reproduite  à  la  page  113,  qui  représente  une  danseuse 
grecque,  les  bras  en  avant,  la  tète  rejetée  en  arrière,  les  jambes 
écartées  dans  un  mouvement  qui  rappelle  ceux  des  Bacchantes  et 
n'est  pas  sans  quelque  analogie  avec  le  cake-ivake  moderne. 

Des  urnes  funéraires 
étrusques  et  romaines, 
des  fragments  de  tables 
iliaques  sur  marbre , 
25  cachets  d'oculistes 
gallo-romains  en  stéa- 
tite,  des  tessères  et 
autres  menus  objets  en 
ivoire  et  en  os,  des 
stylets,  spatules  et  ob- 
jets de  toilette,  enfin  une 
remarquable  série  de 
diptyques  consulaires 
en  ivoire,  de  l'époque  Plmlère  en  or  trouvée  à  Auvers  (Seine-et-Oise.) 
constantinienne  et  by- 
zantine venus,  pour  la  plupart,  des  trésors  d'églises,  lors  des  confis- 
cations de  la  fin  du  xviif  siècle. 

Les  bijoux  d'or  et  d'argent  et  l'argenterie  antique  du  Cabinet  des 
Médailles  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  admirée  de  ses  collections. 
Citons  :  la  patère  d'or  de  Rennes,  offerte  au  Roi  par  les  Etats  de 
Bretagne  en  1774  (p.  114)  ;  le  collier  de  Nasium  orné  de  médaillons 
romains  et  de  camées  ;  les  grands  plateaux  d'argent  dont  celui  qui 
porte  le  nom  de  Geilamir,  roi  des  Vandales;  des  coupes  d'argent  doré 
sassanides,  le  calice  et  la  patène  d'or  trouvés  à  Gourdon  (Côte  d'Or) 
en  1845,  des  bijoux  Ijyzantins,  une  belle  série  de  Ijagues  d'or  et 
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(1  ;il'::riil.  I;i  plinli-i'c  (rAiixrrs    Sriiit'-cl-i  h>t'   floiilitM-  M.  AN  \  i|t 

Gossclliii    [).  Il'»  .  (les  hi'acclcls,  (les  coll  K'is.  (!(•>  n  K  (rniri!lr> 

r('j);irlis.  les  uns.  (hiiis  rnncicn  l'omis  i-(  »\ ni .  lo  iui  1 dans  hicollrr- 
lioii  (ItvI^iiN  iH's.  niliii  le  (  ('li-luT  I i(''S(jr  <i  argciiln  ic  lioiivi'à  BïtIIiou- 
ville  (Eure  ,  en  cl  où  nous  signalf^rons  surloul  les  canthares 

oi'ik's  (le  rcnlauirs  v\  rie  ccul au rcssos  ^p.  I  IT)  .  des  niiruiJ'ros  fl«Vo_ 


Vaso  d'ar^enl  du  hv.sor  dr  Horllioiividc. 


rées  (le  scî'iics  rclalixcs  ;i  la  liuri'iT  de  'rj'oic,  un  uohrlcl  oîi  lOu 
voit,  dans  une  scrnc  des  j)lus  i: racieust's  cl  (|ui  csl.  en  iiu-int' 
temps,  im  clud-d  (ru\  re  de  loi'euli(|ue  au  i'»'pouss(«,  IN'iiase  s  alucu- 
^anl  a  la  lonlainc  Piivnc.  au  pied  de  I  Aci-o-Coi-inilic.  Il  \  a  dan>  l^<^ 
viiriiu's  de  Luxiu's  un  iiifonipai'ahh'  choix  de  hijoux  urecs  en  or. 
doid  nos  idaïudies  Nil  cl  \  III  ne  doinicnl  (pTunc  idt-c  livs  iinpai  lail»' ; 
un  ne  sail  ce  (ju  il  laul  le  plus  admirer  de  1  Vdt'uanfc  de  ces  coiliei>. 
de  ces  baii'LU'S.  de  ces  pendanis  dOi'eilles  aux  loi'ines  \  arii'es  el  iinl»'- 
linissables.  ou  l»ien  de  l'inci-ox  aide  liahileh'  letdnii(|ue  des  arlis|e> 
(}ui  les  ont  e\('eul('s  :  el  pouiianl  les  u ra\ cui's  de>  monnaies  alii: m'e^ 


Pl.  VII.  —  Bijoux:  grecs  en  or  de  la  collection  de  Liiynes. 
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dans  les  \ilriii('S  xoisincs  Iciii'  sont  ciicoïc  sii]n'ii('iirs  rl  N-s  oui 
(If'piissrs. 

.Nous  ne  snvoiis  pas  d'inir  inaiiii'i'c  pi'f'cisc  si.  dans  la  siiil»-  In  > 
(•{)iisid(''ial>le  des  slakicllcs  cl  aiilir.^  iiioiiuniciils  de  hioii/.r  du 
(iabincl  dos  Médailles,  il  en  es!  (jui  icinoiitent  jusfjirà  l'i  aurois  I*"' 
cl  llt'Mii  II.  Les  iciisciiiiiciiiciils  nous  l'onl  dc-laiil  siii-  1rs  s«'ii«'s  dç 
(M'Ilr  iialurc  (jur  les  voynii'ciirs  ciivovf'S  dans  le  Lcxaiil  j»ai-  ces 
jiiiiices  (''claii'cs  Icui'  avaiciil  i-appoi-h'cs.  (diailcs  l\  lit  d il iLirncc 
]»()ur  arlicjci'  1<'S  col  Ire  I  ions  de  Jean  (irollici',  cL  le  Cahiind  de  ce 
(•(•l(dn'c  ainalcni'  Uonnais  l'cnl'ci  inail ,  cnhc  anircs.  a  loulcs  soi-|cs 
d'anciennes  ligures  UiiiL  de  cuivre  que  de  iniii-bre  ».  (iclle  vauue 
iiidicalion  ne  ]»ei-niel  ])as  de  dire  si.  ])arini  ces  an/i'/i/cs  de  (ïharles  IX. 
il  s'en  IrouN  c  ciicoïc  anjourd  liui  sous  nos  \  ilrincs. 

J)ans  la  colicclion  de  Fi'ancois  du  l^ériei-  a(dicl('e  })ai'  lleni  i  l\'  en 
1608,  il  y  avail  vinj^l-(|uali'c  slaUicllcs  de  hi-on/c  :  mais  leui'  idt  nii- 
licalion  u'esl  ])as5  non  j)lus,  possi])lc  aujoui'd  hui.  Parmi  les  autic> 
ac(|uisil ions  failcs  jtai-  Ha^iarris  poui"  le  Uoi.  nous  i-elcxons  cncoïc  : 
((  Les  douze  pi'cmici's  em|>crcurs  de  hron/.e,  sur  l)nslcs,  assez  iirands. 
anli(|ues...  ;  plusieurs  peliles  slalues  cl  liunrcs  de  bronze  cl  de 
marbre,  avec  plusieurs  autres  cboses  raies  cl  exctdienles.  le  louL 
anti(|ue...  ;  plusieurs  insi l'umcnls.  vases,  urnes,  larmoirs.  anniMux. 
pénates.  I f'ou v«'s  dans  les  monunienis  des  anciens.  » 

Dans  les  colleclious  (|uc  J^ouis\l\'  lil  aidiclci',  nous  conslalons  l.i 
prt'sence  de  slaluettes  de  bronze  (|u"il  csl  plus  tacile  de  recoiniaîlrc. 
sans  |)Ourlanl  (|uc  nous  puissions  dresser  des  lisics  (H)inplèles  d'ideii- 
lilicalion.  (le  n'esl  (|u";i  parlir  de  17:27.  axcc  les  bronzes  Maluidtd. 
(pie  Ton  conmience  à  snivi'c  pas  à  pas  les  ac(pnsil ions  de  bronzes 
anti(iues  on  i-(''pnlt's  hds.  (Tesl  ainsi  (pie.  nci's  I7')I.  le  Koi  aclii-lc 
deux  slaincllcs  C('lcbrcs  dans  les  l'asles  de  rar(du''olo;^ ie  :  l  Apollon 
de  Fci'rare  n"  101).  la  ( '.am-pliorc  ui'cctpie  n'  loi')  .  cl  rAjiollon. 
sui- la  jambe  du(|ncl  csl  ura\  (''cla  dt'dicace  de  (  ".('pliisodoi'c  n"  OS  .  Lai 


PL  VIII.      Bijoux  grecs  en  or  de  la  collection  de  Luynes. 

dépit  de  tout  ce  qui  avait  été  fait  auparavant,  ce  fut  le  legs  du  coin  le 
de  Caylus  en  17G5,  qui  donna  à  la  suite  des  bronzes  du  Cabinet  du 
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iiiK'  iiiipoi  liiiicr  hors  (Ir  j»;iir  :  loiis  K's  iin-lu-oloi: iirs  eoniiaisst'nt 
le  célivl)J"t'  lircHcil  d' an/ kj ui/rs  dans  ItMiiirl  vv\  amah'ur"  /j-I»-  a  publié 
comnitMili'  son  l  iclic  nnisr<\  Parmi  ses  bronzes,  on  aJnn'rt'  mtrf 
autres  un  jcuiu'  hJliiopien,  trouvé  à  (  Jialon-sur-Saône  en  ITO'J  (p.  1^0^  : 

ce  jeune  esclave  alexandrin,  à  l'ex- 
^^^^  pression  langoureuse,  aux  clieveux 

calaniisU'és,  aux  jambes  grêles,  au 
^([|^^^_^^^  toi-se  (lébancbé,  est  représenté  chan- 

tant une  ti'aînante  mélopée  au  son 
(Ir  sa  samhuca  (jui  a  disparu. 

La  précipitation  avec  laquelle  se 
lirent,  la  plupart  du  temps  sans 
inventaire,  les  confiscations  révo- 
lutionnaires, ne  permettent  pas 
d'identilier  les  l)ronzes  venus  au 
Cabinet  des  Médailles  par  cette 
source  impure.  Le  Rapport  envoyé  b' 
iViniaire  an  111  30  novembre  17!K')) 
au  Comité  d'Insli'uction  pubh'ijue 
par  \  illar  de  la  Ma\ cnne  se  contente 
de  faire  la  constatiil ion  siiixanle  : 
«  Au-dessusdu  Cabinet  des  Méilailles 
est  un  grenier  l'cmpli  (Tune  prodi- 
gieuse (|uaiitil(''  de  petites  idoles,  de 
vases,  de  bustes.de  lampes  et  autres 
intéressants  dtdtris  de  l  aii I i(|u ité'.  en  teri-e.  en  marbi'e.  en  bionze!  » 
Les  aiili(|ues  de  la  ci-devant  abba\t'  de  Sainte-(lenevi('\ c.  (h''\ crsj's 
un  peu  plus  lai'd,  le  !)  \ cnti^ise  an  \"  '27  IV'x  riei'  I  7'.)7  .  au  Cabinet  des 
Médailles.  j»eu\('nt  s<'uls  être  reconnus  aujoiiid  Inii.  grâce  à  la  publi- 
cation (|ui  en  axait  t'l('  faite  dès  Mi'.)2.  par  le  W  du  Mtdinel.  I)aii>  le 
cours  du  .\!.\'  si(Mde.  il  iu)us  tant  mentionner  Tachât,  en  IS:U).  d"une 


Jeune  escla\  r  n 

Slalurllr 


.i'iii.iiil  il.'  lii  liuilai'i 

iluc  en  hr,Mi/r. 
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belle  série  de  miroirs  étrusques  et  d'autres  bronzes,  à  la  vente  Edme 
Durand.  La  donation  de  Luynes  enrichit  le  Cabinet  de  39  statuettes 
de  bronze  égyptiennes,  grecques,  étrusques  et  romaines  et  de 
44  armures  et  armes  antiques:  dans  le  nombre,  nous  citerons  FAristée 
criophore  de  Rimât,  un  grand  tré- 
pied étrusque  de  Vulci,  le  rétiaire 
d'Esbarres,  le  casque  d'Hercula- 
num,  la  tablette  cypriote  de  Dali. 
Les  bronzes  du  legs  de  Janzé,  au 
nombre  de  88,  sont  tous  remar- 
quables par  leur  conservation  et 
leur  intérêt  archéologique;  il  faut 
pourtant  signaler  exceptionnelle- 
ment parmi  eux  le  Diaduméne 
fn''  927),  réplique  exquise  d'une 
des  œuvres  les  plus  célèbres  de 
Polyclète  (p.  121).  Dans  la  collec- 
tion Oppermann,  il  y  a  301  sta- 
tuettes ou  ustensiles  de  bronze, 
parmi  lesquels  un  Héraclès  com- 
battant (n°  518),  œuvre  des  plus 
remarquables  de  rarchaïsme  grec . 
Les  derniers  accroissements  im- 
portants du  Cabinet  des  Médailles, 
en  fait  de  bronzes  antiques,  sont 

rac(|uisition  en  1879,  de  statuettes  trouvées  à  Reims;  puis,  le  don 
fait  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique,  de  bronzes  provenant 
de  Boarbonne-les-Bains  et  d'un  diplôme  militaire  du  règne  de  Trajan 
trouvé  à  Clierchel. 

La  première  série  importante  de  vases  peints  (ju'ait  possédée  le 
Cabinet  du  Roi  est  celle  qui  lui  fut  léguée  par  Caylus  en  1765;  aupara- 


1  ^ 


Le  Diaduniène  de  Polyclète. 
(Réplique  en  bronze.) 


j l'i^  I!  1 15  M  ()  'I'  1 1 1 : o  r  I :  n  a  t  i  o  n  a  l  !•: 

il  n'y  (|ii<'  (|ii('l(|U('S  vases  grecs  ou  ('Inisfjiit's  roiilnud ii>, 

milieu  (le  jtolielies  eliiiioises  ou  de  polei'ies  jtf'i  u \  irinics  el  uicx i<  ;iin<'- 
i  ;i|i|M)i  l(M's  |i;n'l('s  e.\[»l()r;il('urs(lu  .\<ui\  (siu  Moni|r.L'in  \  enhiii  ed»'  I  T'.M 
eoiislale  la  |H(''senee  de  l-'iS  \;is('sdoiil  12  au  uioius  cua inil  dr 
Caylus.  Le  8  juillet  171).").  une  ein(|uaulaiue  de  vases  ronlisi ju«''>  daii^ 
les  maisons  des  «''uum'c'S  lurenl  (h'Nolus  au  Ca])inel  des  .Mr-daillr^  :  t\r 


La  ooiiiM'  il  II  lui  Aivo.-hus. 

Le  roi  do  Gyr^nc  Arcésilas  (v"  sioclo  ;i\.iiit  iidIio  ère  .  a^sis  sou?  une  teiilc.  préside  au  pcsaui- 
cl  à  l'oiuliallai;!'  du  >ili)liiiiiu. 


iiouNcau.x  vei'seiucnls  sui\ ii'euL  jusiju Cn  17117.  ('{xuiue  où  euIrrreiU 
une  ceiitaiiK'  de  [lolei'ies  [U'ONcnanl  de  Sainle-(iene\  iè\"e.  Parmi  les 
vases  peinis  de  I  ancien  londs  i'o\al.  il  laul  cilei'  la  coujie  d  .\rc('>dii> 
(189).  le  jdus  ('('lidu'e  |teul-èll'e  des  \  ases  urecs.  reiuai  (|Ut'  M.  de  Hid- 
dei'\  r(eiiO(du)('  siun<'e  de  .\  icosi  lit'ues.  el  la  coupe  de  \\)\\  |d»rne  l'^ll 
r.e  fonds  ne  (le  \  ail  rli'e  si'rieu^emenl  dt''\  (doj>|)t''  (|U  à  pai'lir  de 
'  A.  (le  IJiildcr.  ('((/(ilniji/r  </cs  ni-'^rs  /'Cni/s  du  i'dliinct  des  mcdaillcs.  preLnv'.  l'  ^■ 
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par  racquisitioD  de  vases  choisis  dans  les  collections  Edme  Durand^ 
Magnoncoui't,  Beugnot  et  Lucien  Bonaparte, prince  de  Ganino.  En  1843, 
le  prince  Torlonia  offre  au  Cabinet  du  Roi  20  beaux  vases  provenant 
de  lanécropole  de  Géré;  puis,  on  en  achète  46  au  comte  de  Prokesch- 
Osten,  qui  provenaient  de  la  Grèce,  27  à  Vattier  de  Bourville,  ancien 
consul  de  France  à  Benghasi  ;  d'autres  encore  aux  ventes  Dubois  et 
Raoul  Rochette.  En  1862,  la  donation  de  Luynes  fait  entrer  au  Gabinet 
87  vases,  tous  de  premier  ordre.  Parmi  les  plus  célèbres  il  faut  citer 
le  vase  chalcidien  (223),  le  cratèré  représentant  le  Jugement  de  Paris 
et  l'évocation  de  ïirésias  (422),  le  très  beau  vase  avec  Thésée  et 
Amphitrite  (418),  des  vases  signés  d'Euphronios,  d'Amasis,  de  Gléo- 
phradès,  de  Douris,  de  Brygos,  d'Epigénès,  dont  plusieurs  sont  des 
chefs-d'œuvre  de  ces  maîtres  de  la  céramique  grecque.  Vingt-cinq 
beaux  vases  nous  vinrent  en  1865,  avec  la  collection  liipp.  de  Janzé  ; 
en  1874,  la  donation  Oppermann  en  apporta  175,  parmi  lesquels, 
l'œnocboé  ionienne  (179)  sur  laquelle  est  représentée  une  ville  assié- 
gée; l'aryballe  (186)  avec  le  cheval  de  Troie  :  l'amphore  panathénaïque 
provenant  de  Gamiros  (243),  le  plat  signé  d'Epictète  (509),  l'hydrie 
(977)  représentant  la  catastrophe  de  Técuyer  Myrtile. 

En  dehors  de  ces  grandes  donations,  la  suite  des  vases  peints  du 
Cabinet  des  Médailles  ne  s'est  enrichie,  depuis  cinquante  ans.  que 
de  quelques  unités  dues  à  la  générosité  de  J.  de  Witte,  de  Marcotte- 
Genlis,  de  M"'^  Cornu,  des  hls  d'Ernest  Beulé.  Aucune  acquisition  de 
vases  peints  n'est  faite  maintenant  avec  le  budget  ordinaire  qui  est 
spécialement  réservé  à  l'accroissement  des  séries  de  numismatique 
et  de  glyptique.  Le  nombre  total  des  vases  peints  du  Gabinet  des 
,  Médailles  est  de  1261,  se  répartissant  comme  suit  : 


Fonds  commun   976 

('oUection  de  Liijnes   87 

Collection  Oppermann   175 

CoUecticn  de  Janzé   23 

Total   1261 
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V 

LES  MONUMENTS  DU   MOYEN  AGE   ET  DE  LA  RENAISSANCE 


Sallt>  tle  la  IJciiai.-.-ani-e. 

Aniioiiv-mr.Iiiillior  .lu  duc  Louis  (rOrlraiis.  -    Comino.los-ni.'.laillicrs  .lo  Louis  XV. 
I  l'  Ir.iuo  (lu  roi  DagoLiort. 

(.ahiiH'l  (les  Alt'ilaillcs  sont  prii  iiomldciix .  Sjuif  ♦'xccplioiis.  ils  .>  \ 
li'oiivt'iil  -Touprs  (hiiis  iiii,.  s.ill.'  s|..'ci;il.>.  à  (•()!('  de  iikui bi.'s  tri  - 
a|)})r(M'i.-s  (les  ;iiii;i|riirs.  ids  rariiioiiv-iii.'daillicr  (|iii  appaiiiiit 
à  Josopli  ÎN'Iln  iii.  I,.  in.MiaillicL  rx.M-u!.'  j.ar  Ch.   Civscnil  {mmii- 
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duc  Louis  (l'Oilrans,  et  les  cominodes-médailliers  de  Louis  XV, 
œuvres  des  fj'èies  Sloiltz  el  des  ébénistes  Goudreaux  et  Jouber 
l'p.  124).  Dans  cette  salle,  om  ieinar(|ue  le  ti'one  du  roi  Dagol)ert, 


L'épée  des  grands  maîtres  de  l'Ordre  de  Malte,  dite  cpée  de  la  rLdigion. 


les  bijoux  du  tombeau  de  Cbildéric,  l'épée  d'bonneur  des  j^rands 
maîtres  de  Malte,  dite  épée  de  la  religion,  merveille  de  l'orié- 
vrerie  allemande  du  \\f  siècle,  exécutée  par  Hans  Muelicli,  d'Augs- 
bourg  et  donnée  par  Pbilippe  II  au  grand  maître  La  Valette. 
Après  la  prise  de  Malte,  elle  fut  offerte  à  ]iona[)arte  qui  la  lit  déposer 
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au  ('iil)in<'l  (les  M/'ilailIcs.  Dans  les  xiliiiics  Noisiiics  sont  l'aiiL't'^ 
(l(\s  (|ut's  coiisulain's  cl  d  aiiliTs  ixoiirs  l'oiiiaiiis  cl  l>\zaiilinN.  1,, 

st'i'ic  si  iiiItTcssaulc  des  |iicccs  d  »''(dii(Hi ici'  pi'ox  iciiiicnl  de  S.iint- 
Dciiis.  cl  parmi  lcs([ucllcs  cidlc  (|ui  lil  pailic.  dil  la  Iradilion.  di 
réchi(iuier  apporté  par  les  ambassadeurs  d'Ilaroun  al  Rascliid  a 


Une  pièce  d'ivoire  de  réchi(|uier  de  Cluirlemagne. 


(iliarlcinaii'ue.  Citons  cncoi'c  im  lias-i'cliid"  en  niarhi'c  pciiil  ^'iiiwr 
(le  Mino  da  l'^icsolc.  un  luislc  (rcnl'anl  allrihut'  à  Donalcllo.  «le 
inci'vcillcux  (Muaux  (doisoinu's  pi'oxcnanl  de  reliipiaii'es  dt-truits 
(à  la  K('\ olul ion  :  cnlin.  un  (dioix  de  lut'daillcs  de  la  Ucnaissan<'e 
italienne  et  des  iniMlaiilons  de  hron/c  de  l)a\  id  d'Anut'rs.  \  ct^s 
monuments  s'ajouleni  une  suite  de  inali  ii'cs  de  sceaux  cl  d  em- 
preintes de  seeaux.  c]>  cire:   (iuelt|ues   \ases    aralics   en  lucii/e 
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damasquiné  ;  le  f^rand  vase  en  ivoire  monté  en  cuivre  du  maréchal 
de  Lowendal  ;  enfin,  dans  la  collection  de  Luynes,  l'épée  dite  de 
Boabdil,  le  dernier  des  rois  maures  de  Grenade. 

YI 

CONCLUSION  ET  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

Dans  les  quelques  pages  qui  précèdent,  on  a  vu  comment  s'est 
constitué  le  Cabinet  du  Roi  ;  on  a  pu  juger  sommairement  de  sa 
composition  et  de  ses  richesses  dès  le  moyen  âge.  S'il  a  aujourd'hui 
sa  spécialité  très  nettement  déterminée  pour  la  numismatique  et  la 
glyptique,  il  est  resté  néanmoins  un  musée  coniplet,  car  toutes  les 
séries  d'antiquités  classiques  s'y  trouvent  représentées. 

Il  ne  manque  pas  de  gens,  même  éclairés,  qui,  au  cours  d'une 
visite  superficielle  au  Cabinet  des  Médailles,  font  cette  réflexion  qui 
vise  surtout  les  bronzes,  vases  peints,  inscriptions,  stèles  et  autres 
monuments  :  «  Pourquoi  ces  séries  ne  sont-elles  pas  fusionnées  avec 
les  séries  similaires  du  musée  du  Louvre  ?  Pourquoi  le  Cabinet 
des  Médailles  n'est-il  pas  absorbé  par  le  Louvre  ?  » 

Aces  amoureux  de  l'uniformité  ennuyeuse  et  de  l'absolue  symétrie, 
on  peut  répondre  par  de  nombreux  arguments.  Loin  de  moi  la  pen- 
sée d'écrire  pour  le  Cabinet  des  Médailles  un  plaidoyer  qu'on  ne  me 
demande  point  et  qui  serait,  ici,  hors  de  propos.  Qu'on  me  permette 
seulement  quelques  réflexions  générales. 

D'abord,  je  pourrais  faire  remarquer  que  tous  les  musées  de  Paris, 
quels  qu'ils  soient,  pourraient,  avec  tout  autant  de  logique,  être  fon- 
dus dans  le  musée  du  Louvre.  N'y  a-t-il  pas,  au  musée  de  Cluny, 
pour  citer  un  exemple,  une  foule  de  monuments  qui  trouveraient 
leur  place  logique  dans  les  séries  similaires  du  Louvre?  Serait-ce 
un  bien?  Paris  y  gagnerait-il  en  attrait  et  en  intérêt  pour  les  visi- 
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It'Ul'S  cl  les  ;ilii;il«'iiis  (1  ;il  I  ?  .\  r>|-cr  |t;is  I  ;i  1 1 1 1 1 1 1  i  1 1 1  i  c  i  I  ('•  (|c->  mii-i'-o. 
rliiU'im  ;i  \  rc  son  (tl  iuiliiillh'  |)l  <>|il'('.  <l()liiic  hilil  "le  rli;i  imc  ;i  t»'||»'.s 
OU  h'lirs  \  illcs  (I  Ihilic.  (le  lîrlLlifJIH'  dt'  1 1  (  )  I  l;i  1 1  (  lf  '!  \  ;i-l-il  iiilt'irt 
à  coiicciil rci'  loiih's  U's  richesses  iirclit'oIoLiifjurs  de  ri'j;il  m  im 
même  lieu,  pour  les  cNposcr  à  èlic  (It-li  uilcs  eu  masse  dans  un  seul 
cl  uni(juc  di'sasl r-c  ? 

Si  nous  nous  jdacons  au  poiiil  de  \  ne  scieni ilique.  serail-ee  iiienir 
rinlérèl  des  lra\  ailleui's  .Me  ne  le  ci'ois  point.  Kw  ell'el.  pi'esfjue  (ous  lr> 
nionunu'nls  du  (lahinel  des  Mt'dailles  onl  depuis  le  win"  >'\rf\r 

ius(|u";i  pi-('sen(.  pnhiit's.  dt'crils.  icproduils,  iiKM'ssannnenl  cilt-^. 
]Js  sont  in(li(|ués  dans  des  niilliei-s  (U'  livres  connue  se  li()u\ant  au 
(]al)inel  des  M(Mlaillcs.  Du  premier  couj).  sans  efroi'l.  sans  pciie  de 
Icmps.  le  travailleur  ([ui  sent  \  oir  les  moiunncnls  originaux  en  s'en 
rapportant  à  une  référence  biblio^^n'apliiciuc,  les  retrouve  dans  noire 
lialerie  et  les  a  sous  les  yeux  et  dans  les  mains.  Il  en  serai!  joui 
aulrcmcnl,  à  coup  sin*.  si  ces  objets  s'en  allaient  prendi'c  l  ani:  dans 
d'autres  séries  similaii-es  oii  ils  seraieni  disséminés.  L'expt'ricnce 
(juolidiemie  le  prouv<'  surabondammcnl  :  même  ai  nn''  des  meilleui's 
in\ cnlaiies  cl  r(''perloires  ou  des  coiu'ordances  les  plus  soignées,  je 
travailleur  aurait  à  se  liA^rer  à  un  laborieux  contrôle  poui' ret iou\ t-r 
l'objet  de  ses  recberches  :  on  n'aur;iil  fait,  sans  prolit  pour  la  science, 
(jue  lui  imposer  une  perte  de  temps  el  multiplie!-  les  clian-es 
d'ei-reurs. 

J'ai  lait  remaiMjuer  plus  liant  (|ue  le  C.abinet  des  .Mt'dailles  est 
|>eut-ètre  le  plus  ancien  inusi'c  du  monde.  \'A\  bien  !  j'estime  <|n  il  v 
a  un  r(''(d  intt'i'cl  lnslori(|ue  et  scientili(iue  <à  respecter  dans  son  iiite- 
i.'rité  cet  ancien  Cdhim'l  du  liai  et  à  inonti'ci-  ce  «|u'('tait  la  j>lus 
iinportanle  des  collections  loi'S(|ue  l'a rclw'-oloi: ic  se  Irouxail  encore 
dans  renl"anc(\  Le  joui- où  il  serait  dt-mendu  i'.  tous  ceux  (jui  ont  le 
culte  de  l'ai'l.  le  respect  du  pass»'  et  de  riiisloii-e  de  rai(di('Mdo::ic 
ne  poui'raienl  s"empé(dier  de  s'éciaer  :  Outd  dommai:e  !  (hi  a  (Imiic. 
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jusqu'ici,  sagement  agi  en  n'enlevant  au  Cabinet  des  Médailles 
que  des  groupes  de  monuments  tout  à  fait  étrangers  à  ses  grandes 
séries  classiques,  qui  étaient  venus  accidentellement  s'adjoindre  à 
l'ancien  fonds.  Les  armures  médiévales  ont  été  transférées  au 
musée  des  Invalides  ;  quelques  monuments  préhistoriques  sont  allés 
au  musée  de  Saint-Germain-en-Laye  ;  les  curiosités  ethnographiques 
de  l'Extrême-Orient  et  de  l'Amérique  pré-colombienne  sont  mainte- 
nant, avec  raison,  au  musée  d'Ethnographie  du  Trocadéro.  J'estime 
qu'on  pourrait  encore,  sans  inconvénient,  enlever  du  Cabinet  des  Mé- 
dailles pour  les  transporter  dans  des  musées  spéciaux  certaines  séries, 
telles,  par  exemple,  que  les  sarcophages  égyptiens  et  les  autres 
grands  monuments  rapportés  d'Egypte  par  Caillaud  et  Prisse 
d'Avesnes,  les  stèles  et  les  inscriptions  monumentales,  qui  ont  tou- 
jours été  considérés  comme  déposés  provisoirement  à  la  Bibliothèque 
Nationale.  Mais  c'est  là  une  question  de  mesure  ;  il  faudrait  prendre 
garde  de  s'avancer  trop  loin  dans  cette  voie,  sous  prétexte  de  meil- 
leure et  plus  scientifique  répartition  des  monuments.  Qu'on  évite 
surtout  de  démembrer  les  anciens  fonds  qui  se  présentent  h  nos 
regards  avec  un  vénérable  cortège  de  souvenirs  et  qui  ont  leur  raison 
d'être  historique.  On  trouve  bon  de  laisser  au  musée  du  Louvre  les 
camées,  les  intailles,  les  médailles  qui  s'y  trouvent  :  ce  sont  des 
spécimens  utiles,  à  côté  des  autres  séries  de  monuments  contempo- 
rains :  appliquons  le  même  principe  aux  antiquités  classiques  du 
Cabinet  des  Médailles. 

Nous  l'avons  montré  dans  les  pages  qui  précèdent  :  ce  berceau  de 
l'archéologie  qui  représente  le  travail  progressif  des  siècles  passés,  est 
consacré  par  les  souvenirs  qu'évoquent  tant  d'objets  qui  s'y  trouvent 
renfermés;  il  a  d'incomparables  titres  de  noblesse.  Les  meubles  eux- 
mêmes  dont  le  style  élégant  est  si  admiré  des  connaisseurs 
doivent  demeurer  garnis  des  médailles,  des  gemmes  et  des  autres 
objets  pour  lesquels  ils  ont  été  fabriqués  et  surmontés  de  ceux 
I.  9 


i.îo  i!i  15 ijdïii  i:o(  i-:  N.\  I  ION  \  ij; 

(|ui.   (li'S  le  |irill(l  |M'.  1rs  oui    ol'IK's  r\|(''lir|||i'mciil  .    {\'r>,\    |;i  rn||f.  - 

lioii  (le  iKts  l\(tis  :  clic  es!  snci'i'c  coimiic  une  I  :;it|  i  (  inii    ii.il  in!i;i|r 

ioiiclicr  il  SCS  |);irl  les  csscill  icllcs  scr.iil  e(  »|||  iiiel  1 1  e  un  ;ic|e  (|e\;nii|.:- 
lisiiic  cl  <lc  li;iil»;inc. 

Il  iiii|i(H*lc  jnissi  (lOliscrN  cr  (jii  un  |)niiil  de  \  ne  iclinini^li  alir  Ir 
(IcniciMhrcincnl  du  (!;il»iiicl  <lc^  .Mt''il;iillc>  ii  si  |  ne  r;i  i  I  loil  (relie  con- 
lijiiic  |»iir  nos  |)i'iiici[ies  <lc  droil  piiMic.  Les  tlonnlions  de  ^. 
de  .hili/.c.  I*aii\<'i|  de  L;i  (di;i|»clle  cl  prcsiiiic  lonlc->  les  ;iiille.-«.  oui 
lailcs  sjM'cialcinciil  ii  l;i  lîihiiol lii  (|iic  .\;il ioiuiîc  e|  non  point  ;i  un 
;iiili'c  ('l.ildisscmciil .  l-c  liMiisIcrI  de  ces  colleclioii^  ;iii  Lon\ic  on 
.lilleiirs  i-is(|nci';ii  1.  srirciiienl.  de  pi'ox  ( k| nci-  de  «iraN  i-'S  ri'claiiialions 
de  la  |iai'l  des  donalciii  s  on  de  Iciifs  lu'ia I  ici's  cl  a\  an(s  droil  (jni 
Ncilleiil.  a\('c  jusic  raison,  à  ce  ([ne  les  condilions  des  doiialiitii^ 
soient  SCI  ii[)nleuscnn'nl  rcspcclt'cs. 

Enfin,  le  i'éi;iinc  au<|n«d  es!  nccessaircinenl  soninis  le  (lahinel  dc> 
Mt'dailles  dillcrt;  essiMil itd leincnl  (ie  ceini  d  iin  innst'c  oïdinaiic 
Dans  un  nins(''c,  |)rcs(jue  ions  les  nK)nnnieiils  sont  desliiu's  à  clic 
exposés  dans  des  \  iti'ines  on  hors  des  \  ilrines  :  le  public  [tcul  les 
\  isilci- aussi  l)ien  (|ue  les  li-ax  ailleurs  les  t'Iudicnl  sur  [)lace  :  ICxpo- 
silioii  es!  le  bul  premier  d'un  inus(''c  ar(di(''oIoi: i(|uc.  Cesl  loul  le 
coniraire  ;iu  ('.a.ltiiicl  des  Ah'daillcs  :  I  exposition  pul)li(juc  ne  sauiait 
\  être  (jU('.\ce[)l  loniudlc.  Les  iiK'dai  I  les  dispost'es  dans  les  \iirines 
ne  sont  (|u  un  (dioix  tr<-s  liinili-  extrait  des  st'ries  i-anuj'rs  dans  !«'> 
arinoires-iiiV'dailliers.  Le  \  isilenr  dilettanic  peut  se  conlcnlc!-  de  cette 
ex|>osilion  parlitdic  :  niais  le  li"a\ailleur  doit,  poui'  t'Iudicr  une 
S(''rie.  s'asseoir  à  une  talilc  sp(''cialc,  sous  le  contrite  libéral  ilii 
lonct ionnaire  (|ui  s^dlorcc  de  lacililci'  ses  rccbcridies  :  il  (b'inandc 
coinniuincation  des  iiicdaillcs  ou  tics  ucnunes  uraxft's,  soit  par 
unil/'S,  soit  tiroir  par  tiroir  :  les  pii'ces  exposées  ne  sont  jiour  bu 
que  (b's  accidents  izcnants.  à  Ici  point  (ju  au  Musi'c  brilanni(jue  (Ci 
a  pl  is  b'  parti  (b'  n Vxp(»ser  dans  les  \  itrines  ([ue  des  ua l\  anoplasi !e>>. 


1  )  i  :  p  A  a  r  m  i-:  n  t  i  )  i:  s  m  i-:  d  a  [  i  l  l  i  :  s  m 
Los  clierclu'iii's  ('nnlils  soni  donc  placT's  pai-  les  jiécessilés  du  ser- 


Sallc  dite  «  La  Uolomlc  ... 
(Vilfiiic  (lu  Irésoi-  do  IJl'I'I houville  et  des  médailles  IVaiK-aises.) 

Vice,  au  (^aj)inct  dt's  Médailles,  dans  une  intiiiiité  de  tous  les  ins- 
lants  avec  les  coiiservateui's,  et  cela  pour  le  grand  profit  scientilique 
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des  uns  cl  ries  autres;  on  I l'.i viiillc  siii-  une  hihlrllt-  de  /in'fhiillf^ 
comme  sur  un  livre,  un  inaiiusi  rit,  un(î  esUiinpe,  et,  de  l'assiiiiil}!- 
tion  du  Département  des  Médailles  et  Antiques  avec  les  aulics  I)ép;iF- 
tements  de  la  Bibliothèque  nationale;  de  là,  la  juslilicatioii  du 
régime  commun  sous  lequel  ils  vivent  côte  à  côte,  bien  que  d'un»- 
manière  indépend  an  le. 
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Galci'io  de  la  Reserve. 


LE 

DÉPARTEMENT  DES  IMPRIMÉS 

ET  LA 

SECTION  DE  GÉOGRAPHIE 


Trois  millions  de  voluines  et  de  brochures  rangés  sur  des  tablettes 
dont  la  longueur  dépasse  certainement  60  kilomètres,  —  la  distance 
de  Paris  à  Fontainebleau.  —  tel  est,  au  commencement  du  xx''  siècle, 
ie  bilan  des  collections  du  Département  des  Imprimés.  Et  ce  n'est 
pas  seulement  par  le  nombre  ({u'il  mérite  de  iixer  l'attention,  il 
lorce  également  Tadmiration  par  les  trésors  ({iril  renfeiine  :  vélins 
II.  1 


ItlFîlJn  ril  r.QIK  N  A'I'IONA  l>  K 
rl    I  ncim.'ililt's  pri'i'it'ii  \ .  ('dilioii^  oiil:  im[»rcs>i()ii>  de  lux». 

S(tiii|>l  iK'iiscs  reliures,  clc.  doiil  l;i  n'iiiiioii  en  liiil  le  (I('|m'»I  lillr- 
riiii'c  le  plus  riclic  du  inonde. 

ri(''SiniH'i'  son  liisloire  el  (-(die  de  ses  |  »  Il  n  r  i  pau  .\  ;iceroisseiiieii|>. 
retracer  les  |K'i'sév('rinils  (dloi  lsdes  l)il)liolli('eaii'es  fd  des  sa\ anU  ipii 
oui  j)oursui\i  axcc  lani  <Ie  sucres  son  prod iu ieux  d«'velo|)peiiieiii . 
faire  re\  i\  re  la  iiK'inoire  des  hieiilaileurs  (|iii  oui  jit'iu'reuseinenl  aid»'- 
à  sa  liraiideur  (d  à  sa  j)r()spéril«',  puis,  apivs  a\()ir  rapjMdt'  l)ri('ve- 
nieiil  le  passi'".  j(der  un  coup  d ddl  sur  le  j)r<'senL  Noilà  la  là(die 
(|ue  nous  allons  en I reprend re,  heureux  de  eon I l'ibuer.  si  inodesle- 
lueiil  (|ue  ('<'  soi!.  <à  l'aire  davaiiiaf^c  coniuiil i'<'  le  l)('i)arleiueiil  Ir 
|dus  iiiij)orlanl  (d  le  jdus  rr<'(|uenlt'  de  la  HiMioIliîwjue  Nalionale. 

I 

DES  ORIGINES  A  LA  RÉVOLUTION 

Si  Toii  s'en  rapjjorlaii  iniiijuenien!  ;i  la  dale  du  parlaiie  des  col- 
le(di(Mis  de  la  lîihl iol lu'(jue  du  Uoi  <'n  (|ualre  <;randes  di\isions.  par- 
laiic  oixmm''  en  17:21  par  1  aldiT' Jean-Paul  lîiunon.  le  I)(''parleuien!  de> 
liiijirinK'S  n"a(di('vei-ail  (|ue  dans  (|U(d(jues  aniu'es  le  second  sit-cle  de 
son  exislence.  Mais  sa  ^"('rilal)le  oriiiine  es(  bien  plus  recult'e  :  el  si 
Ton  \('ul  reinonler  jusiju  à  son  herceau,  c"esl  à  IV'po(|ue  iiièiiie  de 
rinlro(lu(d ion  de  rimprinierie  à  Paris,  au  leiiips  de  J^ouis  \l.  (|u"il 
faut  se  reporler. 

L;i  collection  des  li\  res  iinpriiiK'S  de  la  KildiolluM|ue  du  Hoi  lui  eu 
(dl(d  coininenc(''e  jiar  J^ouis  \l.(|ui  s  inlt-ressa  aux  travaux  des  jire- 
luiers  imprimeurs  parisiens.  Cdiarles  N'III  rauiziueiila  de  \i)lu!iie>| 
]»récieu\.  principalenieni  de  ceux  don!  lui  lil  liommauc  le  ctdidtrc  j 
Gérard;  v[  Ijouis  \II  la  r«''iinil  à  la  1/iliniirir  romh'e  à  l)loi>  pat  ' 
son  aïeul  (d  par  son  pi-re.  les  princes  Louis  v\  (lliarles  d'(hli''aii>.  : 
De  l-'rancois  I".  tdie  ne  recul  pas  lous  les  accrt)issenienls  (|u"<dle  en 


! 


pouvait  attendre  ;  ce  prince  éclairé,  ({ui  montra  un  i^oùL  si  vif  pour 
les  manuscrits  et  les  lit  rechercher  à  grands  Irais  eu  Italie,  en  Grèce 


4  B  I  I!  L I  (  )  T  II  i:  Q  U  E  N  A  T  I  ( )  N  A  f.  I- 

('I  en  Oi'icnl.  se  r<'\  »''l;i  moins  cui-it'ux  (r;ic(jii('rir  Irs  !i\  rrs  ({iii  de  son 
h'iii|is  liiionl  iiii|u  iiii(''S  en  I'I'iiikt  rl  à  l"»'-! i;mL:«'i'.  Mnis  il  inijxti  h'  «It- 
(lire  (juc  rrii\  (|iril  jijoula  ;i  I;i  l»il)liollit'(|iit'  l''oiil;iin»'l)lt';Mi  <oiil 
tous  d'un  prix  iin'slinial)It',  v[  ('uin})lrnl  paniii  Ir-,  iiiri  \  ril!«'s  (ju«'  l»- 
DépnrIofnrnI  des  TuipriMH's  s'onoriruoiilit  de  poss«'(ler. 

llriii  i  II  st'inhic  s'rlic  surloul  pr(''0('('upt'  d«'  lairr  rr\«Mir  srs  livras 
de  liclics  rrliui-es.  Ses  lils.  dont  h's  H'<rnes  lurent  «'iisan^lanh-s 
p;ir  les  «guerres  de  r(diuion  rl  les  li'ouhlrs  dr  la  Liizue.  pendant  Ifs- 
(|U(ds  la  lîil)li()lhr(jue  ('oui'ui  1rs  plus  st'i  it'ux  daiij^ers,  ne  se  siiznalJ'- 
ronl  pai'  aucune  a('(|uisilion  iinj)orl;nilt'.  Ouant  à  lirnri  IV.  si.  ^ràre 
aux  négociations  lialjilenienl  menées  par  l  illustre  historien  Jacques- 
Auguste  de  Thon  rt  (ju'il  ne  nous  ap])arli<'nt  ])as  de  raconter,  il 
réussit  à  l'aire  entrer  à  la  Bil)liolliè(ju<'  les  manuscrits  de  (Catherine 
de  Médicis  et  la  l^ihle  de  Charles  le  Chauve,  il  ne  l'enrichit  assuré- 
ment pas  de  beaucoup  d»'  livres  imprinu'S.  Si  bien  (jue,  au  mois  de  j 
septend)i'e  11)10,  (juand  le  jeune  roi  Louis  \IM  vint  la  visiter  sous  la 
conduite  de  Casauhon.  garde  de  la  librairie,  (jui  lui  en  lit  les  hon- 
neurs, elle  n'en  ]>ossédail  encore  (|u\ni  millier  environ,  dispersés 
sans  ordre  au  milieu  <h's  manusiM'ils. 

Le  successeur  de  Casauhon,  Nicolas  lligault,  enti"ej)ril  le  j)re- 
mier  travail  d'ensemble  au(ju«d  aient  doinié  lieu  les  livres  imjirinies 
et  les  manuscrits  de  la  J>ibliothè(jue  du  roi.  et.  avec  la  collaboraliou 
de  Sauniaise  et  de  Hautin,  le  termiini  en  \{'}'2'2.  Ce  catalogue,  des 
plus  sonnnaires.  est  divisi'  en  cin(|  s('ries.  les  trois  prenn'ères  consa- 
ci'ées  aux  manuscrits,  et  les  deux  autres  r('serv«'es  aux  impi  imt's.  La 
(jualrième  et  la  cimjuième  j»aiiie  du  lia\  ail  de  lîigaulf  sont  les  jtlus 
anciens  catalogues  des  li\  res  impriim's  de  la  Hibliotlit'(|ue  du  Ivoi  l'.n 
voici  les  litres  exacleineni  l'ejuoduits  :  l!i/^/i(t//ii'<\r  /■(•(//,/'.  pd/s  1111  : 
Lihri  imprcssi  (mli(/iii^  /irln-dici ,  f/r,rci.  lidini  :  et   liihl i>>/ lu  i  , 

rcij  'iœ,  [Kirs  V:  l/ihri  inijirrssi  i i/pi^  <(nfit/ui^  f/<i//ici.  ih.ilivi. 

Ce  vénérid)Ie  document,  «'ciat  de  la  main  de  Kigault.  est  cou-  , 
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serve  au  Département  des  Manuscrits  ;  les  deux  volumes  dont  il  se 


compose  sont  richement  reliés  en  maroquin  roui^e,  aux  armes  de 
Louis  XIII 


i;  i!i  iMJoTii  i:or  i;  nation  a  i>k 

iNoiniiit'  t'H  H')X\  coiiscillri-  an  ilrnirn l  i|r  Md/.  l'nii.iiill  lui 
iTiupliic»'  l'irn»'  I'!  .!;ic*nii'S  Du         .  (jiii  ili'-j.')  ;i\;in'iil  \;\\\  Icin^ 

prciiN  t'S  «hiiis  riidiniiiisl  ••JiliOi)  lii  (•('■li  hi  r  InliliotlitMjiic  de  M.  il»- 
'J'hoii.  If'iir  |iar«Mil.  D  uiu'  raiiiill»'  on  l'ainonr  ilfs  li\ its  ('-hul  ht'i-»'- 


L'abbé  Jean-Paul  lîii^iion.  liihlii)llu''oairi'  du  Hoi  ^I718-I~H.) 
Polirait  graxc  par  Auilimi,  d  aiuo-?  Jos.  \  i\  ioii   \oir  pajro  [<<.) 

ditaii'c,  les  deux  IVrrcs  posst'daicnl  m  coninmii  nue  imporlanh'  col- 
lection  dont  Icnr  pt'i»'.  ('Jandc  Du  Pn\  .  jni  isconsnlh'  d isl inun»'.  a\ait 
réuni  li's  pi-cniifi-s  tdcinciils.  Ils  ra|t|H)ilrr(Mil  a\«M'  cnx  ni  \«Mianl 
s'inslalItM'  dans  la  maison  de  la  rnf  de  l.a  llarjtt'.  oii  It's  li\  ics  vo\  aux 
étaient  alors  i;ard('s.  coinnu'  s'ils  axaienl  en  dt'ià  le  secret  dessein. 
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(jil'ils  l'éalisèrent  plus  tard,  de  la  léguer  au  Roi.  Leur  entrée  à  la 
JJibliothèque  est  marquée  par  la  revision  et  la  refonte  du  catalogue 
de  Rigault  ;  ils  divisent  leur  travail  en  trois  parties,  dont  la  troisième 
est  alTectée  aux  livres  imprimés.  Elle  en  mentionne  1  329  !  Et  ceci 


Vaii  l'raet,  conservatour  du  DéparLement  des  Imprimés  (1784-1837.) 

Buste  (le  G™''  (iecfs  (voir  page  24.) 

se  passe  en  1645  !  Et  il  y  aura  bientôt  deux  siècles  que  le  premier 
atelier  typographique  parisien  a  été  établi  dans  les  bâtiments  de 
Sorbonne  !  Mais  cet  état  de  choses  va  cesser,  et  le  moment  est 
proche  oi^i  les  livres  imprimés  prendront  à  la  Bibliothèque  du 
Roi  la  place  prépondérante  qu'ils  y  devaient  légitimement  occuper. 


8  r.i  lîLKtTii  l  ori;  na  tion  \  ij; 

Des  IVi'irs  Du  Pii\  .  riiîin',  Piriir  liiciirl  t  ii  Ki.'il  :  le  >«'i'f)iit|^ 

»!a('(|U('s  lie  lui  siiixil  (inc  (nich] iirs  nnnt'cs.  A   sa  iiioil,  ari"i\('»'  !»• 


\i  moz^ydiv^  ccnttnttXYia:  ous 


6  ^il^'5^'^-5•'^'^5rT>   


2î;p:ci.iiachi?efteiirce  ^ 

t\u  imi  co<  lîni D  Cl)?  tenj c^?  •  A 
iCC  [)aiiî>  tnuuce  eut  ir îonr^î  | 


ou;w*CHcnil£^ctralnire  \j  ['nvt\is'-^miz\v:,'^<: 


\  (,  \'c^îujm- ft  umre.'^ue  -  -  -, 
î|  L:        l^wniDiB  ont  if coure  -  \ 

|. ______ — 


Ualladc  lies  liaul.v  lîonnol^.  \ \  li ii^iinilu'  ii  au>  ai; 
(Exposition,  t'S.) 


n  iiovciiihi'c  il  donne  à  Louis  XIV,  ])ar  un  loslanicnl  (|ui 

inrrilerail  (rrlrccnliri-t'uicnl  rcproduil .  tousses  lixics  ini|triui(''>  dont 
il  avail  pris  soin  de  rédiiier  lui-même  l'invenlaire.  Celle  rirlie  col- 
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lection,  pour  laquelle  les  deux  fi'ères  avaient  dépensé  juscju'à  vingt 
mille  écus,  apporte  à  la  Uibliolliéque  du  Roi,  où  ils  vont  constituer  le 


%û  mmm  Rimiîi  toi  tif  f f  firo  ef  cb  tu  mA^  tm  t  hiuf. 
I  lis  i  fiili  Ut  (  f  ii'IWçli  ciî  ïmU  ûïïf  î  hifmf  UH%  ï  Ciieci^ 
|fîs  fi|f  f uiril:  ©dta  pfff  1:^1 -fb  m  mî&  M  l  hiillt  m  if  ^' 
^liiîLtotccf  fiifSs'iitcû  îi3c^im#  ï  fuîtof  £?n9[îiiîf - 
Ipiis  fforî  fiiifff  t  Mû  r3  mâ'^tm  î  înm  m  t  hm  ûtlh 
Itlt-^^m-tiié  nm^î  hm  ''''tm  f  îuûâ§  uk  ni  f  tient 
I  .%îîiiîiro  tio  fi  mite  i  f  %  -  tm  W  i  ptita  fgf  cb  tnm 

I    f$m  km îtffit ^pif  i  :çrim^  if ffttic  litrtl t  f  riro  iu 

?  tisMf&at  ïpriroigfelfa  itqûi  imt  r$ii  kqmflmC 

Hi3  Itgmt  ni  tr  jrcr  Iptirii  !iftç^fcûlcgr^i  faïtias  le  je 
l  rat  i^ifirèaîH^leffCiit^-  ff  lerStlf  iitila  im^m  ^mmk 

î  inualrgttf  ifgafitîf iitiiro  Icjîto  tii  kqim  îUe-^  kr.fi 

^  pGïf  ifii 1 1  f  tf itû  fpicc  \Â  îi-grcrm  lerrrr ce  legritr  trijlf 
\  m  Iriîfrmiiie  îrgtfrciE  lîUit  'ar  ^xéM  nim  wïlîfpîm 

^  ;  ;s uiîmlm  d: ïztjicv.^  * ■  ■  >     '  >  Tait-iiit  cfi  lùifriîif^ 

Donat  de  14S1.  atti-ibué  à  Gutenber.g  (voir  page  40.) 
(Exposilion,  37.) 


véritable  noyau  du  Département  des  Imprimés,  plus  de  9  000  volumes, 
presque  tous  reliés  aux  armes  de  la  famille  Du  Puy. 


10  niItlJOTlIKOUK  NATION  \  \.K 

r^«>  <l()ii  i;('ii«'r<'ii\  <!<'  .I;ic(|iit's  Du  V\\\  iiiiniLiiiif  pour  l;i  lîiMiu- 
lliiM|iit'  iiH)'  t'iT  (le  |>i'()S|)»''iili''  ne  >ii ipiriKl i;i  pc )i 1 1 M-  l(jrs(|iif 
nous  iiiii-()iis  ilii  (  j»ll)t'rl.  eu  s;i  (|ii;ilih'  de  siii-|iil«'ml;iiil  drs  r»;"ili- 

iiienls  (lu  Koi,  m  ;i  pris  la  dircclion  t'ilccl  i\  c  (le  L:r;ui(l  luini^hf. 
(loiil  le  xaslc  ^^t'uic  iir  ii/'^lii^cail  aui'uu  «Ifs  dt-lails  de  la  hnlit 
ininu'Msc  (ju  il  avait  assumée,  va  s'occujx'r  <l»'  I  ru ridi issmicut  t|r-> 
collecl ions  l'ovalcs  a\t'f  un  /«'le  cl  une  liahilclé  (ju'oii  lu*  peut  troj) 
adinirn-.  surfoul  loi'siju'ou  sail  rinh'rri  passioiiiu'  (ju  il  [)oi1ait  ;i  -;i 
pro|)i"t'  l»il)lio|jir(jut'. 

Sous  sou  ('iirru i(ju»'  impulsion,  les  achats  el  1rs  dons  se  surci  - 
dent  nombreux  et  impoi-janls.  C/esl  d'ahord  l'oiude   uirmc  du 
(jui  imile  le  nol)le  exemple  de  .laiMjiies  Du  Vu\ .  (iasloii  d  i  lrlt''au> 
avail  j'/'imi  dans  son  palais  du  Lu xeni hou i-u  une  hii)l iotht  (pit'  don! 
les  eoiilem j)()rains  se  sonl  ]du  à  eçh'hrer  les  niei'\eilies.  J'.n  mourant 

11  la  laisse  à  Louis  XÎV,  et  celle  donation  ajoute  aux  collections 
royales  un  nomhi-e  considi-rahle  de  li\  res  imprimt's,  la  plupart  l  elii'-- 
aux  armes  du  prince  par  le  laineux  Le  (lascon.  !^n  HK17.  la  disui'àce 
de  Fou(|uet  entraîne  la  dispei-sion  <te  la  mamiili(|ue  nihliolluMiue  (pi  il 
possc'dait  à  Sainl-Mamh'.  A  sa  vente,  (lolhcrt  s'empi'esse  de  taire 
acheter,  entJ'e  autres  ouvi-aues.  une  impoi'Ianle  collection  de  livres 
iiupi  inu's,  l'elatils  à  Thistoii-e  d  llalie.  collection  jadis  l'ormt'e  pai'  h' 
lihi'aire  Tricdiel  du  l'^csne.  et  dont,  une  premii're  h)is.  le  surintendant 
lui  avait  a\'ec  succi-s  dispul»'  rac(|uisil  ion .  dette  même  anut-e.  i! 
(îulève  les  numusciâts  et  les  impi'inu'S  de  (1  ilhei  t  (iaulmin.  do\cn  «les 
luailres  des  l'eijuètes,  à  la  l'cinc  ('dn-istine  de  SuÎMle.  (pii  (dieichail  à 
les  aç(|uéi*ir  et  lu^silait  de\  ant  le  prix  tde\  (''  (|ui  lui  en  t'iait  demande. 
Et  eouime  ces  achats  axaient  iK'cessai l'emeid  multiplie  les  douhIe-« 
(ju  il  ('tait  sans  inl('r(M  de  consei'\ ci-.  Louis  \!\'.  pai'  un  arrêt  rendu 
à  l'insi iiiation  de  (]olhei-t,  oi-donne  axcc  la  l>ihliolhè(|ue  ma/ariue 
un  avanl;ii;-eux  ('(dianii'e  (jui  \aut  <à  la  lîihl iot liè(|ue  du  l\oi.  sans  par- 
lei'  des  manuscrits,  piès  de  i  (MM)  \  olumes  impi  imt's. 


dép.\rte]mi<:nt  des  imprimés  u 
En  1669,  il  est  question  (l'acquérir  la  célèbre  collection  de  M.  de 
Tliou.  Des  négociations  sont  entamées,  niais  malheureusement  ne 


fCp  wmimnct  Ce  wUitm  JaHtuCe  tk  tccimi  Çjifïomi$] 
yt^fïtx  c^a^xUatij  be  mot)  itxf txbouBtt  fciç^tKuv  J^onfcu 
imC.acc  J^îm ♦    ^'1   ~        -   — - 

i  [oHiî     ï]bîinn<€t  noutvw  «ti  aucume  fin 

j    y/^  mâl    ^nhi^m     \xce\k  ù  commit  m  bc/ 
tmni  bc  ivce  HoBlc  cé  iue  J^tii^ux 
;:3^^^^^Çi6ffic  par  Va  ^vact  faxfcuv  bc  touàr^ 
^mke  bue  è^urçjoiMçjnc/bc  CbtÇdcjuc/bc  BmBané  cé  bc  ftm 
fiourcÇ/Confe  bc  fCîiibec^î.batén'ÉS  <é  bc  fbui'{joJî!fîHcf|E)a/ 
Cléi'ti  bc  ^f'Mau  te  Q^fTatibc bc  ^ccQiHbc  <é  bc  uanturA^fHnr 
qm'iî  bu  famé  cmpiw^^cicî^fKuf    fn'fc  bc  frtiîrte  cé  h?  ma 
Émc0*/  Ccrh-tï  Je  éwuuc  a(fc3  <i  |?crtff i  Car  bc0  OiffotW^ 
1  |b3Hét>uci(ttfucîC  fuîrcTouéfc  montx  parle  ^  fiuitt»  éranf 
;  «(aér^bu  Vaiit)  <t)  fran«»i0  moîno  ^awcop  que  J<  m€î|  énité*^ 
^^ttmp/  <l5é  aucune  cr)  pa  qtiî  faV)nvttnt  fculcmciié  aieurâ 
^par^^cuHcr6 fiuae'îJBourquop Je  awina.  cfcctptt  ^Rui  que 
%rf»  fîuecemfoné  mcnnoti  /  jïîaitî  quaiféjc  conftïs^re  cé 
poî/c  (è  ^tc0  crcmcu  coininaub  îx  Jœfin;  éwe  rcîXîuBfe  pruim 
qui     mufc  bc  n?(îc  ocuutxr  nô  pour  œ^iiftcr  (ccr  fuim^  Ja  fo 
fempucHîmcrté  émfTaér^  Qtificoi^  pour  au^jiicuérr  j[«  iîk 
tcitbrai?  oBaîffaftÉ  Cé  au  morne  maCqiic  Je  pourmr 
froîe  Buixo  qui  ime  et)  vrtçjt  ptxHbrottt  pour  nott;  «cucîC 
bee  éropcmice  Çi^otixe/^u  ptigîmcrfuirc  Je  éniicécrap  b: 
fafurue  cé  b2  Jupitrr  cé  bc  Qibucncmcé  bc  éropce  cé  bce  faiij 
bc  pcrfcue .  Cé  bg  (a  mmmïimft  naéiiîtéî?  bc  ^rniCc^  cé 


Raoul  Le  Fèvro.  Recueil  des  liistoires  de  Troyes. 
Preiiiier  livre  imprimé  eu  français. 
(Exposition,  209.) 


peuvent  aboutir  ;  et  c'est  beaucoup  plus  tard  qu'aux  livres  du  Roi 
sont  venus  se  joindre  des  livres  reliés  aux  armes  si  connues  du 


Il'  IJIin.inTlIKOrK  NATinNAfJ- 

iii'aiid  liislorirn.  l/iniiK'c  siiixnnlc,  ('ioIlxTl  it''|);i it  cri  insiicri-»,  rri 
aclH'liinl  dr  '2'\  (KM)  li\  ics.  I;i  hi hl k »l       iit-  du  mt-drcin  .I;ir(|iic- 

Aïcnlrl.    s;i\;iiil    IdMiojdidc.  t'iidn  1 1    descend  ic   du  premi,.; 

ill)|)liliieil  r  de  Si  rnslnmii: .  (]elle  colicclioll.  Itieii  (iiriiilV-rieiire  ;i  celle 
de  M.  de  I  lioii.  nCn  ajtpoi'lc  pas  moins  à  la  liihlioliiiMjue  du  Hoi  un 
lii'aiid  iioinhi'c  d'où \  l'aiics  (|ui  lui  iaisaiciil  di'laul. 

(a)ll)ei'l  lie  se  horiic  ])as  ;i  saisii"  loulcs  les  occasions  (jui  sOU'ieut 
eu  l'i  aiice  (reiii  i(  liir  l(\s  colleclioiis  royales:  il  se  |)i'éoccuj)e.  a\e.' 
une  <'<iale  sollicilude,  d"\  l'aire  entrer  les  ouvrages  iniporlanls  (jui 
s'inipi  inieiil  à  réiranticr.  Pour  réaliser  ses  desseins,  tantiM  il  se  sert 
de  nos  ambassadeurs  et  de  nos  consuls,  à  qui  il  signale  les  ac(jui>i- 
lioiis  (|u"il  ju^-e  nécessaiies.  lanhM  il  conlie  à  des  savants  des  mis- 
sions spt'ciales  (jui  donnent  les  ])lus  lieui'eux  résultats.  Et  la  Jiihlio- 
lliî'(|ue  du  Uoi.  (jui  comptait  à  peine  10  000  livi'es  imprimés  quand 
il  en  avait  pris  la  direction,  en  conlenait,  au  moment  de  sa  inoi  L  un 
nond)!'*'  (|ualre  lois  ])lus  consid(''i-al)le. 

Si  Colbert,  en  raison  des  immenses  servic»'s  ({u  il  a  rendus  à  la 
Bibliotbè(|ue  du  l{oi,  peut  èire  considéré  comme  l  un  de  ses  fondaleui  *^. 
ce  n'esl  (|ue  justice  de  reconniiil re  (|u"il  lui  sini;uli('reinent  aid»'  dans 
son  (euvi'e  pai*  deux  bommes  d'une  science  l)iblioiiraplii(iue  consoiu- 
mée  el  d  un  di'vouemeni  sans  ])()rnes.  Pierre  de  (iiu'cax  \  el  Nicolas 
Clément. 

Carcavy,  «  un  des  meilleurs  connaisseurs  en  li\  res  de  son  leinps  •  . 
enli-a  en  h  la  lîibliolbiMjue  du  Hoi.  où  il  lut  appeb'  par  (".(diieii. 

el  \  exerça  pendant  vinut  ans  les  lonclions  de  uai'de  do  la  librairie, 
sans  en  recexoir  le  titi'c.  Poss('dant  toute  la  coidiance  du  inini>lrc 
dont  il  axait  v[r  le  preniiei"  bibliotiu'caire,  il  l'ut  associt''  à  tous  ses 
projets  et  prit  une  pait  des  plus  aclixcs  et  des  plus  beureuses  à 
leur  réalisai  ion . 

Nicolas  ("J(''menl.  d'abord  emploNt'  comme  ciqtisie  cbe/  ('.(dberl. 
rejoignil  bientôt  (  lai'c.ix  \  .  (jui  a\  ail  su  l'appi-t'ciei'.  dans  l'IuMel  de  l;i 
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rue  Vivieiine,  où  les  collections  royales  venaient  d'être  transpor- 
tées. Aussi  modeste  que  laborieux,  «  moins  curieux  de  se  faire  un 


re  uitelligi  amari/  nullu  ego  modû  offi^/ 
clîC  meif|aut  amort  meo  tn  illû  facia^Sed 
ne  ab  oiiibus  te  dcfertu  eiïe  ludicesi  ego 
(^quern  forte  in  numéro  amicoij^  no  babe/ 
bas)polliceor  tibi  opéra  mca*  d(qd  illi 
non  fine  fcelere  tieglcxer5t)ego  paratus 
fum  defenfione  tuam  fufciperc  ♦  Tu  uero 
admonebis^qurbus  adiumentis  opus  tibi 
fit*d  ego  necg  pecunla-^nec|  confilio  tibt 
deeto  ♦  Vale  ; 

fjTFoeltx  Epta^  Gafparinl  finis; 


CVt  fol  lumen 'fie  doftclnam  fundif  in  orbem 
^   -g   ■'««•il ,11^  - 

CLMufarum  nutcix^regia  parifiuf  ; 
CrHinc  j)ropc  dminamjtu  qua  germania  noult 

^^^Attem  fccibcndi/fufcipe  promertta; 
HjPrimos  eccc  librof*quos  bxc  induftria  ftnxit 

4EFtanconjm  in  tcrcif  ♦acdibuf  atcg  tuif  ♦ 
IT  Micbàel\^^tlricuf;Martinufc|  magiftci 

if  Hof  impreff^^F'Sç^f  acient  aliof; 


Gasparin  de  Bergame.  Epistolarum  liber  (1470. 

Premier  livre  imprimé  à  Paris. 
(Exposilion,  229.) 


!iom  dans  la  République  des  lettres  qu  attentif  à  remplir  exactement 
les  devoirs  de  son  état,  il  ne  fut,  toute  sa  vie,  occupé  que  de  l'arrange- 


1i  I!I  l'.MO'lll  \.Q\V.  N  A  riONA  LK 

iiiciil   <lr  I;i  r>il»li  »llit'(Hic  (lu  ».  (  ',<'  lui  l;i  hmlc  s;i  I;m-|h'  ♦■ii  rll'»  ! . 

iiiiiis  il  s'\  <l(''\  niiii.  poiii  r;iil-(tii  dii  r.  jn^flii  ;i  <'ii  iiKtiirii'.  la 
ladif         Iriiiporla.  If  M»  jaiixici-   \~\'2.  lu!  (••■ilaiuruM-iil   au  l:  las 
|»ai'  le   cliaLiriu   (|uil  t'piouNa  dr   ^rlic  lai>>t''  dujx'i-  [lar  un  |ii(''ti. 
apDsIiil.  Jean  A  \  lUdul .  (|ui  a\  ail  su  caplci'  s;i  coiinîmcc  rl  ru  j)r()lila 
pour  COU) UH'I  I l'c  un  \  ()l  l'csh'  (•('•ii'hrt'  '. 

C'est  à  ('Jf'UH'ul  (Idiil  on  sail  le  /.Mr  cl  Tad  i\ il»'-.  (\ur  l'on  conin 
la  i'('(la('li(m  du  calaloLiuc  (|ti('  les  accj-oisst'iucu I s  (m »n sid«'ia Mrs  dr 
lixi'rs  iui piiuH's,  priidani  raduiiiiisli';di(Ui  dr  (lolhrri.  l'rudairul 
ahsoluuiriil  iK'crssaii'r .  Il  \ cousacrr  iiruT  auiu-rs  d  un  li'ax  ad  aNsidii: 
et  le  t'iilaloiiur,  ('Oiunirnc('  ru  Hi".").  rsl  tri'iuiiu'  ru  KiSi-.  J)i\i>(''. 
suix  aul  la  nalurr  drs  oux  l'aiics.  ru  2'-\  si'i'u  s.  à  (diacuiir  drsi|utdlrs 
rsl  all'rch'r  uiu'  Irllrr  dr  l  a I [dialtr I .  il  i  riu]dil  7  i^i'os  xoiuiurs  iii- 
ful.;  sui\ is  d'uur  labir  al|dial)('l  i(|ur  ru  (i  xoluiurs.  Mais  1rs  collrc- 
lions  s'nuuiucnlrul  rapidriuml .  rl  Ir  pi-runrr  lra\ail  rsl  ;i  |»ruir 
a(du'\  ('  (ju'il  rsl  dt'jà  dr\  t'uu  iiisullisaul .  !*Ji  M)S(S.  Cdriiirul  Ir 
i-rpi'riid  ru  S()US-(  ru\  rr.  rl  iiii'ur  ra pidr lur iil  à  houiir  liii  un  srcuiid 
calaloiiur  ui('lii<)di(|ur  (|ui  coiupi-rud  1rs  uu'ulious  dr  i3<>ni)  xoluinrs. 
Crilc  (ru\|-r  capilalr.  ((u  il  lui  uu  uioiurul  (jursliou  d"iuij)riuiri'.  rt 
(|ui  dr  nos  jours  rucorr  prul  (M  |-r  ulilriurni  roiisulh'r .  rsl  coulrnur 
dans  I  i  Noluiurs.  au.\(|U(ds  s'ajouir  une  lahir  al  [)lial)('l  i(|U('  m  '2\  vo- 
luiurs  doni  la  I  l'anscripl  ion  lui  Irruniu-r  Ir  mars  1 7 1  i  pai'  1»' 
copislr  ,lran  Uu\al.  Ir  l)U\al.  dont  unr  iudisci(''l ion  lit  axortrr  la 
conspi ral  ion  dr  (  '.(dhnuarr  '. 

J)rs  mains  dr  (lolhrrl.  la  dii'rcliiui  dr  la  lîil)lii»tlir(|ur  (dail  pa.>-i'r 
dans  1rs  al I ri l»ul ions  dr  Louxois.  (^.oiisrillt'  par  son  Irrrr.  Mauri'  t 
Lr  'V(dlirr.   a i'tdu'\ r(| ur  dr  Ixriius.  Lou\o:s  rmploir  pour  auiiuiriilrr 

'  Voir  dans  l'V-.'v.sï//  hi,s/oii(j ne  .^itr  (a  li'ihlhtthcfiue  ilti  Roi.  yàv  Le  Pi  iiu-e,  lo  n-fit  «•«iii- 
plet  do  ci^  U'istc  cNéiiLMucid . 

-  C'est  également  Gléim  ni  (|ui  a  icdiiii'  \v  cataldgiie  de  la  eulleeliiui  île  .Maitrire  L> 
Tellier,  ai'chevè(|ue  de  licinis,  aujourd'hui  eoii^erx  ée  à  la  Bihliolliètiue  Sainle-lieni'vièvc ; 
c'est  lui  eiu-ore  ([ui  a  organisé  le  premier  fonds  de?  Areliives  du  ministère  dis  Ailain  r 
Ktrangères. 
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'S  collections  royales,  les  meines  moyens  qu«'  son  prt'décesseur,  et 
lit  poursuivre,  avec  un  succès  presque  éi;al  les  nièiues  recherches 


^(^^}kf^^*^t  ^ni\î'  fiiv  IV§jt  a>:pô 
4j5r^       fcnfcrcetnaïf  ^u^tt  a> 
ZfS  eut  Çjxcffi^ aùxyuxtion  cttse  tV^it 
grât  efcuier  et  fce  aulfree  cfcm'cre 
ïtfcunîe  ^u^if  voy  et  ft  e  tcÇtaimfy 
Çu^it  /aint  ïvMve^  pDKv  fc  poîlte  qui 
efloif  fou65  Pa  îx  ^uf^c?  ftgutv  ^ur 
fc  que  ycif  iif^  f  fciucrci  t^ifoietit  fc?ît 
poitTèlfitrnppirtTmrct  tef^xf^tcfi- 
çic«rv  au  œntraiw  et  ttftVmctit  que 
Ceîi'it  pJiflc  fitt  mi& «i  Pa  maî  5e  mo 
fjei^nivy    ^«w»iot6  et  ^  ntcfeignewr 
"t^e  d^tTafi  !cr  ït  fmno:  et  fitiaBfe met 
'  futapï.\îiiqér,t'cfe^ît  |3c>ilTe  qule- 
flott  ér^:ap  5oz  Bf)  hcÇc  ^tnourroit 
-.nyartVegnfe  . 
(fjtf^î'  £taumiWm    Pa  ^ffufU 
<fe  gmjjf  isicf/ey  eut  "imc  p'î>i(aUon 
fîfi  tnaifitY  tf^omaô  5:  couralTes 
docteur  f  f  ^eoPccjic  a,  PaquelTe  auùit 
,  grant  peupÇ  piiâf  fbuv  Pc?it  §:ff  fi  et/ 
et  fVé;  tiMcçvVPoîane  PfqueProv  fut  ~ 
îtttuP»  fe  rcv  cÇarPes  ^î.i^'  §î    ncm  ; 
.  ttefviiioîteurv^    ^      ,    ,  - 
;  (d3^^  ^  qpze's  kntrvre me»îf  ^i£C- 
Pui  r^-fut  f  t'e  ^'jcu  ait  Pamc  ?u  rcv 
ffiarPce  ^^^^fîîdz^ulV  a>fnme  Srflf^ 

et a^oc  fc6  BuiO'iere  et  auPtree  fer- 
*  cîe«é  çre(fcee«t  Pc  lire  \?crge6  fur  Pa 
fojÉfePuy 

|0{uîi  apeîtcittc^  jSf^  c^ofee  fai- 
<fc6  a(ïh'^n^(fj(if(Vin  ^ifnereti  Pa 
cirant  fatîe  §f  Pa66e  ^cclTe  egPife  ou 
fut  cottrf  pPatiiere  et  oiuiertc  a  tcu& 
"PenÂe  et  S:  cc}lc  6eure  Pc  ^ifner  fait 
,  et  amree  ^irtee  tnonfei^muv  ^  ^tt- 


nov€i?îflaBauf(t^i?o  que  ?uyet  ^ 
feue;  Pee  auPtree  feruiCfure  amiH 
pivZii  Pc ur  tnaijtre  et  pourtant  que 
fng  cfiafcwt)  pcnfafl  8r  fcy  pouruoir 
<T  quoy  furent  pPufîcure  .mouPt  &- 
Pcne;  et  ^xtr  cfpe{îaP  ««tnmenccrcnf 
Pee  v«9ee  f  ozt  a  pPourer 


jilJCy  f  imft  Pe  ttere  l&Punte  ^6  c  ro- 
MîCG    frâcc  côtvtiant  e^rPee  • 

t'^'irit^- 6»î  cji&nm patfaBPes  ^ 
|\ir  fBapp(fre6<l:t):^netfrenient  Pe« 
^uy^^Pumes  pa&ns  faitapatiQ 
et!  PcfieP  &  iwfquter  6oti  6?m«  Pît3 
Se  quatre  pîinn»»ufy  Pt6«iùe6  ^ 
Puntt'erfttt  &  parte  ou  peu?  pourctt 
fetofhe  Pimage  faint  ypof  Pc  Pc  y'^i^» 
icur  &îanuier  Cat)^  3«»cç  rniP» 
•  CCCC'Py^v^i' 


Chroniques  de  Saint-Denis,  1476  (n.  st.  1477.) 
Premier  livre  français  imprimé  à  Paris. 
(Exposition,  2j8.) 


en  France  et  à  l'étranger.  De  toutes  parts,  les  livres  affluent:  il  en 
vient  d'Angieteire,  (le  Hollande,  de  Suède,  etc.  Mais  la  moisson  est 
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suri  oui  iihoufliiiitc  eu  lliilio.  d'oii  Ir  (•«''!( M;il)ill()n,  t'ii  moins  tit'  (It'iix 
i\ns.  <'u\()i«'  plus  (le  'î  noIuuu'S  luipi  i nk-s.  VA  coniini'  r;il)l)t'  <!»• 

LoUNois  s  rllorct'  (je  niarclicr  sui"  Ifs  Iimccs  <Ii'  son  pi'ir,  rl  pou^^f 
le  zMc  jus(ju";i  rccut'illii'  <laus  ses  voya<i'('S  des  li\  l'cs  ([u  il  (l»'[)Osr,  à 
sou  icloui".  à  la  !>il)liolh('([ue,  lo  i'<'<;'ne  de  Louis  XIV  s'achî've  aussi 
lieureusenuMil  (ju  il  avait  ('ouinien<'«',  et  ses  succès  vont  l)ienl()t  in^- 
jiirer  la  iuns«'  d'un  poide  \ 

Outd<(ue  IV'eond  cepeudau l  (ju'il  ait  rlv  pour  les  collections  ro\  aies, 
le  règne  de  Louis  XIV  sera  d«'|)assé  par  celui  de  Louis  W.  (jui  va 
(léroulci- plus  j»rospî're  encore,  si  prospère  qu'il  in«'ritera  d'être  appelé 
l'Age  (l  or  de  la  liibliothèque.  L'al)l)é  Jeaji-Paul  Hignon,  (jui  a  succéd»' 
à  Tabbé  de  Louvois,  mort  préniahu'éiuenl  en  1718,  est  venu  preudn' 
possession  d'une  place  pour  ainsi  dire  béréditaire  dans  sa  famille, 
puisque  son  aïeul  et  son  pî're  l'avaient  déjà  remplie  et  que  [)lu> 
tard  ses  neveux  devaient  roccu})ei-  à  b'ur  lour. 

Le  premier  soin  du  nouveau  bildiotbécaire  est  de  faii-e  pioct'dn- 
à  un  l'écolement  général  de  toutes  les  collections.  (Convaincu,  aprt  s 
l'acdièvemeid  d<'  cette  utib'  opéi'ation,  «  (ju'il  «'lail  inniossilde  à  un 
seul  bomme  de  sullire  à  la  consei'vat ion  de  lant  de  (dioses  si  ditlé- 
renles  »,  il  se  dé-cide  à  en  oi)érei'  le  partage  en  quatre  grandes  divi- 
sions :  manuscrils.  livres  imprimt's,  tilres  et  généalogies,  estampes 
et  plaïudies  gravt'es -,  (diacune  d'elles  placées  sous  la  diieclion  d  un 
garde  s[)é('ial.  Le  Dé'parlemcnt  des  Imprimés  est  oflicitdlemenl  crt'c 

La  r('alisalion  de  celle  imporlanle  mesure,  el  le  li'ansporl  des 
collections  royales  des  maisons  de  la  rue  N'ivienne.  où  elles  ('laient 
à  l'c'lroil,  dans  tes  vasles  galeries  de  TIkMcI  de  Nexers.  n'empè(d»ent 
pas  l'abbé'  Hignon  de  dc'ploNci-  le  /.Me  le  plus  aclirjiour  acci'oître  l»'S 
ti'ésors  dont  il  a  la  gai'de.  INiissannnent  aid»'  par  un  ministre.  )L  d(^ 

*  Les  aceroissemeiils  de  la  BiMiM|lir([iie  sous  le  i(''i;no  de  Louis  XV.  pornio  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  l'année  1741  au  jugement  de  l'Acadéinio  iVaneaise,  par  M.  Linant.  Pans. 
1741,  in-4",  7  pa^^es.  [Réserve.  Q.  41G.| 

*  A  celte  ëpo([ue,  les  médailles  étaient  encore  à  Versailles. 
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Maurepas,  dont  le  nom  est  inséparable  de  cette  période  de  Fliis- 
toire  de  la  Bibliothèque,  il  rearichit  sueeessivenient  de  la  eollection 


OPHRA 


:T1  DE  SVFFRVTIC  I,BVS, 
JîERBISQVE,  AC  ¥KYGU 
B  V  S  LI  BRI  Q^VÂT^ 
tuor,Thcodoro 
Gazainter^ 
prctCé 


P  (2 


1 


Thcophraste.  D(3  Sutfruticibus,  vie.  Strasbourg,  in-i6. 
Note  auLographe  de  Rabelais  sur  ce  litre. 
(Exposition,  372.) 


musicale  de  Tabbé  de  Brossard  \  chanoine  de  Meaux,  «  auparavant 

La  collection  de  l'abbé  de  Brossard  doit  cire  considérée  comme  l'embi'yon  de  la  série 


IS  l!l  IIMOTII  l.niM'    iNA  rinx  \  |.|, 

lliaill'c  <1<'  (le  L:r;iii(|i'  ;il  ion     :  du  irciicil  de  (Il  H  H  H)  [iii-crs 

impi'iiiK'cs  rl    iii;iniisciilcs   loiim''  |>;ir  Moirl  de  T!i(ti>\.  lifiilrnaul 
^•('•iKTiil  il    Ti'oycs.  sur  Ir  droil    rl  1rs  iiialii'rrs  r('(dt'>i;isl  i(|iirs  ;  drs 
volumes  précioiix.  au  iiouilu'r  dr  jdus  dr  milir.   iudirh's  ;i    la  Nriilr  ! 
des  li\ rrs  iiu|U'iun'S  dr  la  r)ildi(»lli('(|ur  dr  (  lidl)r!l  :  rl  riiliii.  dr  I  un-  | 
jM)i'l  aiilr  collrcl  ion  dr  .M  .  dr  (  îaUL^c'.  (|  u  i  Ion  i  ii  i  I  pivs  dr  7  UOll  \  olunirs 
nu pri UK'S.        nous  nr  |»ai"lons  pas  d  unr  (nianlih'  d  aulrrs  acijui-  i 
silions  foi'i  inh'i-rssanirs.  niais  (|ui  n'onl  pas  la  vairui'  rxccplionnrilr  ; 
dr  ('(dlcs  ([ur  nousxenons  dr  cilci'.  [ 
A  I  ("iranj^cr,  Ir  succi'S  n  rsl  pas  moins  compJrl.  ïmilant  rr\'<']ii[)l»'  | 

(le  srs  illnslres  dcvaiiciris.  (^ollx'il  rl  Louvois,  i)lus  rnircprcnant  | 

I 

même,  puis(jur  1rs  i'(M'liri'(dirs  son!  «'Icnduos  à  la  (lliinr  rt  aux  j 
Indes,  l'abhé  Hiiiiion  rnlirlirni  une  corresjjondancr  des  plus  suixirs  | 
avec  nos  aiicnis  dij)lomal i(|urs  (jui  lui  ruNoicnl  unr  a  innumsih'  dr 
livres  lani  impi'inK's  (|U('  manuscrils  ».  Tous  son!  aniim-s  dr  la  jilus 
louable  (''inulalion,  mais  celui  d(Hil  Ir  zîdr  sr  fail  le  plus  remarquer 
est  noli'e  ambassadeur  «à  Copeidiague,  b'  comte  de  Pb'do,  (jui  devait 
mourir  si  béi'oïcjuemeni  au  sièiic  de  Danl/iii'. 

(Tesl  ('lialemeni  sous  la  IV'conde  adminisii'alion  de  l  ablM'  lîi^non 
que  lui  décidi'e  el  enlrej»|-isr  l  impi'ession  du  calalouue  des  li\res 
imprimés.  Des  six  xolumes  don!  il  se  compose,  le  jH'emier  j>arul  en 
I7^V.<  el  l(>  dri'iiier  en  ll.'l.'i.  Trois  son!  consacrt'S  à  la  T/inihx/ir.  un  [ 
au  Droil  ((imm  el  au  Ih'oif  di'  la  ntilnrr  et  drs  f/r/ts:  les  deux  aulrrs 
soni  aire('l«'>s  aux  nt'//('s-Lr///'(>s.  Un  sept ii'ine  \ oluine.  (|ui  dexailcoin- 
j)i"endre  le  Ih'oilcirH.  l'esla  ina(die\é.  el!  impression  des  calaloiiues  | 
lui  abandonnt'e.  bdle  ne  de\ail  être  rej)rise  (|u  un  siècle  plus  lard. 

La  mort  de  ral)b('  Hiiinon  n'inlei  roin j)il  pas  la  S('rie  des  ui'audes  j 
acquisil ions  :  el  sous  ses  successeui's.  le  Dt'parlemenl  des  liujiriuK's 
j)Oursui\il.  nwv  un  rare  bonlieui".  le  couis  de  ses  einudiisseuiriil > 

nuisicalo  de  la  lîililidlliniiic  niiliniuilf.  si'i  ir  ( |ui .  i^iàce  aux  appoi  ls  ilii  <l<'i>ôt  loiial  ^\ 
aux  don?,  ooniiilc  .niinind  Imi  plu.-  do  oOO  OOU  iii  (ic!i'>. 
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Ku  1742,  le  célèbre  médecin  Fakoiiet,  dont  la  bibliothèque  faisait 
l'admiration  des  savants  de  l'époque,  offrit  à  Louis  XV  tous  ceux 


Montaigne.  Essais.  5*  édition.  Paris,  1588.  in-4o.  Titre  r/ravé. 
(Réserve.  Z.  in4). 


de  ses  livres  qui  manquaient  aux  collections  royales.  On  choisit 
plus  de  11  000  volumes;  mais  ils  n'entrèrent  à  la  Bibhothèque  du 


HIIIIJOTII  KOrK  NATIONAL!-: 
Hoi  (|u'rf)  \  ~i't'2.  aju-J'S  l;i  iiioii  de  Inir  i:('mi(''['('ii.\  doiiHlrnr.  Ils  \  riucui 
l)ienl<M  F'cjomls  hi  Ijiiihmisc  hi  IiI  ioI  Imm|  iir  de  |);iiiif|  lliicl.  »''vr(|iic 

«l'A vi-;m('li«'s ,  iHicit'ii  jut-ccplciii"  du  i:r;iiid  Diiiipliiii.  IIiicl  r;i\;ii| 
Irj^iK't'  à  la  iiiaisoii  prolVssr  dt'S  .h'-siiilcs  dr  la  i  iic  Saiiil-A n loin»-,  nù 
il  avait  pass('  les  dernirres  aiiiuM's  de  sa  vie.  Aprî'S  l'expulsion  i\>-^ 
Jésuiles,  un  des  ln'riliers  du  jut'lal.  M.  dr  ( ïh;nsi'rn«'\  la  irvt'ndi(|iif. 
en  oblicnt  la  l'eslilulion,  <'l  axcc  un  laïf  (h'siiih'icssrinrnl .  l  iin- 
pératr'icc  dv  liussic  en  avail  oMni  "ilMKMI  (m-us  1  —  la  ci'rle  au  foi  ni 
éclian|j^e  d  une  pension  fie  I  7'")(>  livres,  J.a  hihIiolhÎMjiic  dr  llufl. 
eonijuenail  plus  de  8000  volumes  i in pi  i nu's.  oimh'S  d'un  ex-Iihris 
tous  les  bibliophiles  connaissent,  la  j)lupart  reliés  à  ses  armes,  et  ren- 
dus inliniment  précieux  parles  savantes  notes  dont  il  les  a  enricliis. 

La  collection  de  l'évéque  d'Avranclies  n'est  j)as  le  seul  accroisse- 
ment (|ii'ait  valu  à  la  BibliotIuMjue  du  Hoi  le  départ  des  Jésuites.  Celle- 
ci  eut  aussi  la  lacull*'  de  j)r<'devei',  dans  la  bibliolInMjue  des  religieux 
expulsés,  tous  les  livres  imprimés  «jui  lui  faisaieni  (bdaul.  lN>ui-  la 
premiè're  t'ois,  on  meltail  en  pi*aîi(jue  une  mesure  (jui  de\  ail  l  ecevoii'. 
quelques  années  plus  tard,  et  pour  le  plus  <:i-and  {)rolil  des  collrc- 
tions  natiomdes,  une  si  i^éni'i'ale  ap|)lication. 

Pour  en  linir  avec  le  ]*è<^ne  de  Louis  W.  il  i-esle  à  enreiiistrer 
l'achat  <le  la  collection  de  M.  de  Fonlanieu.  conseillei'  d  lMat  «d  inlen- 
dant  des  meubles  de  la  couioinie.  Uiche  en  imprimés,  en  estampes 
et  surtout  en  pièces  relatives  à  riiisloire  de  b'rance,  —  elle  en  C(Mile- 
nait  plus  de  lill  (MiO.  —  elle  lui  payée  (KHI  livies,  sans  conipler 
une  rente  viaiieie  de  S  (MM)  li\  res! 

Parmi  les  lails  les  jdus  nnporlanis  (|ui  ont  mai(|ué'  le  rèuiie  de 
Jjouis  W  I.  il  laul  sii^nalei-  renlit'e  à  la  lîi hl iot liè(| ue  de  deux  exem- 
plaires delà  célèbi'e  lîible  Ma/aruie.  le  chel  d'ieuvre  de  (  i  u  leidieii: . 
dont  nous  parlerons  plus  loin,  el  les  ac(juisil ions  elVeeluees  à  la 
venle  de  la  fameuse  ltil>liolhè(|ue  du  duc  de  La  \'allièi-e.  Celle  \ente 
fut  un  véritable  évén«'m;'iil  (|ui  passionna  le  monde  des  bibliophiles 
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d'alors.  Annoncée  longtemps  à  Tavance,  elle  n'eut  lieu  qu'en  1784 
et  dura  plusieurs  mois.  Grâce  à  un  crédit  obtenu  de  Louis  XVI  par 


Marcellin  AlUii'd.  La  Gazzette  Franroièe.  Paris,  J605,  in-8».  Tilre  [/rave  [mv  C.  do  Mallery. 

(Kcscrve.  Z.  2814.) 

le  baron  de  Breteuil,  ministre  de  la  Maison  du  Roi,  qui  se  montra 
toujours  animé  des  dispositions  les  plus  bienveillantes  à  Fégard  de 
la  Bibliolbéque,  elle  put  y  faire  d'importants  acbats  qui  s'élevèrent, 


l'.l  ItIJfri'ii  KOLM-:  N  \linN.\  fj: 
l  ien  ((tH'  jMMir  le  I  )t''|»;irh'iiirnl  des  I  m [»ri iiit-s.  ;i  l;i  soiiiiih'  i|f 
r»'>0(MI  livi'cs,  INii  iiii  les  "(M)  Noliiincs  acijuis  se  1 1  ( »ii \  ;i ini I  de  |)r<'(  iMi.\ 
iiiomiiiH'iils  l\  jM)i:i  ;i|)lii(Hi('s  du  \v'  sii-dr,  cl  I  t'.\t'iii|)|;iii<'  du  r///'/s//V/- 
/usn/i  J{('s/i/((fi(t  de  Aliclud  Sri'xrl,  (|ui  cousl  it  ut'  Iuim'  drs  eu  riosiU-s 
de  l'oxposition  de  la  dalcric  .^Faza linr,  cl  dont  I  hisloir*'  vaut  d'elle 
conlt'c.  Dciioiict'  cl  ji()ui  >ui\  i  pour  la  puhlical ion  de  col  ou\  l'a^c.  Sci- 
lut  aiTclt'  à  (icMcvc  <à  1  "insi  ii:al  ion  de  Calvin,  condainm'  à  cire 
hrùli'  vil"  cl  c.\«'('ul('  le  21  oclohrc  17'n).  ]j'«'dilion  tout  cnlii'i-<'  de  sou 
livj'c  l'ul  saisie  cl  livrt'e  aux  flammes.  L'exemplaire  de  la  Hihiiol litMpic. 
d'après  une  note  auloi;i'aplie  du  ('('Icbre  UH'dcein  ani:lais,  liaid 
ÏMead,  Ji  (jui  il  a  ap|)arlenu.  aui'ail  «'h''  arracht'  au  hùchci-.  Le  xolinne 
porte  en  cH'cl  en  plusieurs  cntlroils  les  mai-(pies  des  alleinics  du  leu. 
Et  ce  (jui  ajoute  encore  à  1  inh'rèl  (pi'il  pi't'scnle.  c'est  (pu'  l'un  des 
l'uses  de  Servot,  Colladon,  l'a  annoté  et  a  souliizn»'  les  passaj:es  (pu' 
servaieni  de  hase  à  ses  accusations.  J^^stiim''  I  2(){)  livres  dans  le 
calaloiiiH'  de  AI.  de  lîoze  en  17''^),  il  lui  pav('  4  L20  livi'cs  à  l;i  \enle 
du  duc  de  La  \  allicre.  Qu<d  prix  al ieindi-ai l-il  aujourd'hui  ? 

(iC  lui  la  dei-nicre  ac(pn'silion  impoi-lanlc  rt'alist-c  sous  l'aneieii 
i-('ginie,  (pii,  jusipi'au  houl.  iil  preuxe.  à  l'cndi-oil  île  la  iîihl iol litMpie. 
(h'  hi  plus  conslanle  sollicilude  cl  d  une  ut'iit'rosi h'  sans  limiles.  lai 
1~81),  au  momeni  oii  il  \  a  dis|»ai-a il re.  la  lîihl iol hÎMpic  comple  |du> 
de  300000  volumes  cl  hi'ochures,  doni  le  calaloL^uc  es!  tenu  à  joui', 
loties  év(''neme!ils  cpii  se  pi'i'parcn  1 .  loin  d'aii-ètcr  son  dt''\ idopjM-- 
menl.  vont  au  contraire  acci-oili-e.  dans  des  |»ropiii'l ions  inouïes,  les 
richesses  (pii.  depuis  loni:icm[is  d(''jà.  la  laisaicnt  la  premièi'c  hihlio- 
lhè(|uc  du  monde. 

II 

DE  LA  RÉVOLUTION   A  NOS  JOURS 
La       olut ion  est  xcnue.  Les  oi'drcs  rtdiuieux  ont  t'h'  disjM'i'^e-. 
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les  couvents  fermés  et  les  biens  des  émigrés  conlisqués.  Une  masse 
considérable  de  livres  imprimés  et  manuscrits  tombe  dans  le  domaine 


Imitation  do  Jcsiis-Glirist.  Paris,  1640.  In-lol. 
Premier  livre  sorti  des  presses  de  l'Imprimerie  royale.  Tili'e  (jrave. 
(Exposition,  288.) 

public,  et  vient  s'entasser,  en  divers  points  de  Paris,  dans  des  ma- 
gasins que  Ton  nomme  Dépots  lit  té  r  aire  s. 


I 

m  i:if{i,i<)Tii  1.0  ci;  nation  a 

C'('Sl  (l.ins  ers  (|t''|H'>l>  ([iic.  de  1  7*.)2  ii  IT'.IH,  |;i  !>  i  I  il  iol  I  ii>(|  iir  lut 
auloris(M'  à  choisir  les  (>ii\ lai^rs  lui  r;uMiirnl  dr-liiul.  hiclif 
«'l;nl  I m iiM'iisc.  A  |m)ii)I  iionimc  |)(tiii"  l;i  hicn  i('iu|»lii'.  il  >r  liouva 
un  lioiiiiiH'  <l(»iil  l;i  science  l)il)li(iL:i;i|)lii(Hie  el  rinl;is>;il)le  activité 
(lex  aieiil  assurer  le  succès  (le  Teiit  repi  ise.  à  hujuelle  sou  nom  est  | 
resl('  iiHlissoluMeuienI  allacli('.  \  an  Prael.  —  une  des  gloires  de  la  | 

hiltliolhè(|ue —  Jul  à  la  liaulein-  de  la  dillicile  inissi(ui  '  doni  il  «'lail  i 

i 

('liai'p;'t'5  et  si  la  masse  des  li\  res  sui-  hnjuelle  il  du!  o|)('i-ei'  l'ameiia  ! 
ralaleuH'nl  à  (dioisir  des  douldes  cNeiuplaires.  sa  laie  |iei>|)icaci|t' 
siil    \    d(''cou\  i  ir  d  inesl  iinaldes  li  ('soi-s  |k)UI'  le  l)(''|tai  lenienl  (|u  il  i 
devail  diriger.  |)i'ndanl  ([uai'anle  ans.  avec  lani  de  dr-vouemenl.  de  j 
COUï j»('|ence  »'|  (raul(u  il(''.  j 

il  esl  impossilde  de  prt'ciser  le  nomlti'e  des  \oluine>  t|ue  la 
l{il)li()lliè(jue  ndira  des  ])('|mMs  lilh'iaires.  mais  c'est  cerlaiueiueul 
pai'  inilliei-s  (|u"ils  Niincnl  s  accumulei'  dans  les  salles  du  l)»'j»ar- 
lenienl  des  I m |»i  iin(''s.  enx  aliissani  ius(|u  aux  ])it'Ces  les  plus  recu- 
lées, jus(|u"au\  greniers,  où  ils  iureni  di'posi'S  pèle-inèle.  le  leiiip^ 
el  les  ressoiii-ces  inan(|uanl,  non  seulenu'ul  pour  les  in\enlorier. 
mais  même  pour  les  ranger  el  les  (dasser.  Les  dc'pols  conslilues  eu 
})roviiK'e  l"ouniii-enl  aussi  leui'  conlinutMil  :  s'il  lui  beaucoup  moiu>- 
imporlani,  la  faule  en  esl  aux  d('d(\:^U(''s.  (|ui  s"ac(|uillèi('nl  <le  leui 
iiiissioii  avec  une  coujKilde  m'i^liiicnce.  l'ji  même  temps  (|ue  [*ari> 
el  les  départements,  les  pavs  conciuis,  eux  aussi,  i'ui'enl  mis  h  contri- 
bulion.  h]nvoyés  en  Allemamie  el  en  ilalie  à  la  suite  de  nos  arun'o  î 
Irioinjdianles.  des  com  m  issii  i  res  lureni  (  liarizt's  de  l'ecueillir  (d  dCxp»  - 
(lier  l\  Paris  les  ohjtds  (|ui  dex  aienl  (M  re  repartis  enti'e  les  t''laldi>>-e- 
menls  scienlili(|ues  et  lil  Ic'i  aii'es.  La  l>il»liolli('(|ue  eut  nal urtdleiiieiii 
sa  piirl  de  leurs  eiixois;  mais  (die  ne   la  conser\a  pas  loni:lciup>.  , 

'  La  mission  de  Vaii  l'iarl  lui  un  nnnucnl  iiilt'ri-omi)ue  peiuhmt  la  Tei  ieur.  Aiivtè  ot 
emprisonné  auv  Ma(lelonnoUe>.  mu   la  dénontialion  de  Tobiesen  l)iil»y.  il  réussit  à  [ 
s'éeliappcr  el  se  réfugia  clic/  le  lil)iaiic  |{andi>.  où  il  r(>sta  caché  p.Midant  trois  ni"i- 
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el  la  défaite  lui  reprit  bientôt  ce  que  la  victoire  lui  avait  apporté. 
Heureusement  tous  les  livres  qui,  à  cette  époque,  lui  parvinrent 


Frontispice  de  F.  Ghauveau  pour  lo  T.  I  de  la  première  édition  collective 
des  œuvres  de  Molière  (1666). 
(Rt'servc.  Vf.  3137.) 


<le  l'étranger  ne  furent  pas  le  fruit  des  succès  de  nos  armes.  En  1801 , 
un  savant  bénédictin,  Dom  Maugérard,  fut  cliargé  par  le  comte 


L'C.                                  l!ll!IJ(t'I  ||  l.ni  i;  NATIONA  [j;  j 

CJiiijdiiL  iiiiiiisi  ir  (If   riiih'i'it'tii'.  <!•'  I;i  mission  de  iTclicrclirr  (hms  ' 

les  prov  iiKTs  i  Ik-iiiiiics  1rs  lix  ics  iiii|iriim's  ri  1rs  iii;iimsci-its  dii^iirs  i 

(I  riilrrr  <i;iiis  1rs  (•(tlirci  ions  iiii  I  ioiki  1rs.  (Irllr  mission.  (|ni  <hii';i  [du-  i 

siriirs  iiini<'rs,  donna  1rs  plus  liruirn.x  it'sullals  ;  rllr  lui  niaiijurr  | 

})ai-   (Ir    nonihirux  envois  dr    livirs  t'oil    i-arrs,  parmi  lrs(|urls  il  I 

im|)orle  de  siuiialri-  l'rxrmplairr  dr  la  (-(did)!'»'  «  lîihir  dr  'M\  lii:iu's  •)  | 
impriiiK'e  s(doii  loule  vi'aisrm])lanrr  à  JjamlHM-<i-   vei's    JKil,  par 
All)eri  IMisIrr.  (d  (|ui  lui  a(di(d<'r  m  mrmr  lrin[)S  (jue  ti'ois  mami>- 

erils  [)oui'  la  sonnnr  dr  l.'iii  Iranes.  La  Bil)liotl)è((ue  reronnais-  i 

saille  a  inscril  le  nom  de  Dom  Maunérai'd  dans  la  i:aleri<'  de  la  i 

Réserve,  à  eolé  des  noms  des  plus  iilusti'es  hieiifaileurs  du  Dt-iiai  tr-  ! 

! 

meni  des  lmprim(''s.  I 

A  daler  de  l  l^mpire,  l  èie  des  lirands  accroissements  semldr 
close.  Assurément  Napoléon  I"",  la  Restauration  et  Louis-Philippe 
ne  cessent  de  porler  <à  la  lîibliol li('(|ue  le  jdus  \  il"  int«'rèt,  et  le  mani- 
l'eslenl  en  loule  ci l'consi ance  :  mais  des  ac(juisil ions  r('alis«'es  de  leur 

temps,  aucune  lU'  saui'ail  etic  com|)arée  à  celles  de  l'ancien  r('L:ime.  { 

! 

Pour  loule  la  pi-emière  moilii'  du  siîude,  il  n'y  a  jiuère  à  mm-  i 
tionnrr  (|ur  la  vriilr  dr  la  colleclion  Aïac  C.ai'lliy,  en  I8I-).  oii  la 
HibliolluMjue,  «^ràce  à  la  lihéralilé  du  l'oi  J^ouis  W'III,  pu!  acipitMii'. 
enire  aulres  ouvrages  pr('cieu\.  le  psautier  de  .Alayence  dr  I  i.")T,  (|ui 
lut  pav('  12  000  francs.  VA  Ton  ne  saui-ail  rirr  Irop  rrconnaissanl  à  j 
Yan  Pra<d  dr  n'axoir  j>as  laissé  é(diapprr  Toccasion.  (|ui  nr  s'est 
plus  reprt'senh'c  depuis,  d'ajoulri'  aux  collrclions  rovalrs  un  nmnu- 
inrnt  si  important  ])OUi'  l  lii^loiie  dr  l  imprinirrir.  I 

Du  rrsir.  loul  Trllorl  drs  Itild iol lii'ca i l'r s  va  niainlrnanl  Irndir 
vei's  un  auli'e  hul.  (hi  ncuI  à  (oui  prix  soi'lirdu  (diaos  cr»''('  par  1  im- 
mrnsih'  drs  apports  rt'x olul ioiniairrs,  (diaos  dans  lr(|utd  \  an  Pra'-I. 
grâce  à  sa  j)rodii;irusr  nn'moii-r  (jui  l"a\  ait  fait  surnommrr  Ir  r</.V/- 
logue  rivfuil  dr  la  !>i!diotlit'(|ur.  pouxait  st'ul  sr  rrconnaitrr.  rl  <|ui. 
aprrs  sa  mort,  ('dail  rrdrxenu  prrs(]ur  impiMudraldr .  Sous  1  adnii- 
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nistratioii  de  M.  Naiidet,  on  se  met  résolument  à  Toeiivre.  On  pro- 
cède d'abord  à  un  récolement  de  tous  les  ouvrages  portés  sur  les 
anciens  catalogues.  Pour  les  autres,  quelle  que  soit  leur  origine  : 


Longiis.  Daphnis  et  Cliloé.  Edition  du  Régent,  Paris,  1718.  In-8». 

Frontispice  gravé  par  Aiidran. 

(Réserve.  Y"^.  1238.) 

provenance  révolutionnaire,  dépôt  légal,  acquisitions  ou  dons,  ils 
sont  distribués  dans  les  divisions  bibliograpliiques  auxquelles  ils 
se  rattachent  par  la  matière  (ju'ils  traitent,  et  ils  y  sont  classés  dans 
chaque  format,  in-fol,  in-4°  et  in-8^  d'après  Tordre  alphal)éti(|ue  des 
noms  d'auteurs,  ou  des  premiers  mots  des  titres  s'il  s'agit  d'ouvrages 


28  lî  I  15  MOT  II  l.nii:  N  A'IION  \  [J, 

mes.  Aucun  ciihiloLiiK'  ii  en  csl  d i«'SS(''  :  I  oniir  ;il|»|i;iln'- 

aflojtlc  |M)ur  le  (•lassriiiciil   |it'i  iii<'l   loiilo   1rs  i  rrlinclirs.   Lri  | 
proLiri's  siTiciix  csl  accompli. 

A  M    .Naiidcl  siiccî'dr  M.  '!  ax  lit-rraii.   Le  piriii ici-  a  vaincu  |»- 
(l(''sor<l!"('.  le  second  va  coiisacici'  Ions  ses  cllmls  ii  la  it'(laction  ft 
à  l  iin |)r('ssi()ii  des  calaloiiucs  m»' lliod i(| iics,  C/csl  h  la  s«''ri('  la  \A(\< 
ini|i()rlaiilc  du   l)(''pail('iii('iil  des  I  iiipriiiM's  (|uc  lOn   sallacjue  loul  ; 
d  ahoi'd.    Tous  les  oii\ raiics  r(dalirs  ;i  l  liisloiic  de  l'iaiice  sont  adi-  ' 
Ncinciil  !'('(dici'(di(''S.  soii: iiciisciiicii I  di'crils  d  iiH'lliodi(|nriiit'iil  rt'pai- 
lis  en  (|iiinze  i:ran<ls  (dia|iil!('s  :  ( if'iirrfililrs.  Hishmi'  par  rpuritics.  j 
llis/Dirr  ji((r  rrf/ftrs.  Jon/zh/nj   cl  iirrimlnj ucs.   Ilisloirc  n'IiffU' nsp ,  j 
cniishl  ul  lomn'iU' .  a  (I  ni  un  s/ ra  1 1  rc .  d  i  jtlonuil  iquc .  niilifturc.  Ma-nrs  et  j 
(Oiil  II  mes ,  .\ri/iri)l<Hi'ii' .  Hishtiri'  Inialc,  Histoire  i/rs  r/(tsses,  Hl^fmre  ! 
(les  /(UjiHIrs  et  Hi()iir(ij)liii's.    L"i  m  pression  commence  en  18^)i;  le 
premier  voinme  paraît  en  18.'),'),  le  second  en  i8.')(),  et  ainsi  de  suite 
ius(iu'en  l(SI)').[Jn  sn[)pl(''inenl .  eut  repris  en  18(18.  est  a(die\t'en  INT'K 
et  une  laide  alplial)(''li(jue  des  iu»ins  d  auteurs  \  ieiil  s  ajoute!"  en  18!!') 
<à  ro'UN'r»'  (|ui  compte  douze  uros  \  olumes  in-i"  ^  (lomph'tt' jiar  cinq  j 
Noiumes  de  su p»pl(Miien t s  aulouJ'apliic'S,   puhlit'S  de  1880  il  18'.)T.  le 
cataloLiue  de  l  liistoii'e  de  FiaïU'e  est  un  \t'ritalde  iiKUiumeiit  hildio-  | 
gra])ln(|ue  (pii  lait  le  |)lus  iii-and  lionneui"  à  ceux  (|ui  roiil  coik'U  et 
ex('cut<'.  pai  iiii  les(|n(ds.  an  premiei'  rani:,  il  faut  placer  .M.  Stdimil. 
conserxateiir  adjoint,  (jui.  jK'iidanI  'M)  ans.  rendit  ;ui  Dt'parlemcnl 
des  linpriiiK'S  les  serx  ices  les  plus  sii:nal(''s. 

Les  Sciences  iiK'dicales  partaiicnl  a\ec  l  llistoire  de  l'rance  It  - 
lioiineurs  de  rimpression.  I  n  plan  dress('  par  rAcadt'inie  de  im'di  - 
ciiH'.  et  dont  M.  Paulx  est  charge  de  diiaiicr  l'ext-cul ion .  Ic> 
div  ise    en    muil    (diapitres  :    ( inirrnli/rs.    \  nnl miiii',    Ph i/smlmi ic .  , 

'  La  lal)le  des  ouvrages  anon\ mes  du  calalDgue  île  fllisloiie  de  Franee  est  eu  eoui-  j 
d'exéeutiou :  un  preinier  voluiiif  ;uiIii,l:i  iipliié  est  drs  à  présent  à  la  disposilion  des  lee-  ^ 
leurs  dans  la  salle  de  travail.  i 
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Hygiène,  Pathologie ,  Théi'aj)Ciili(jiii\  Médecine  léi/alc.  Art  vété- 
rinaire^ T//éses,  qui  reniplissnil  U'ois  volumes  iu-4".  D'autres  séries. 


Les  Grâces.  Paris,  1769.  Iii-S".  Titre  r/ravé  par  Moreau  le  jeune. 
(Rcsci-\e.  Z.  4020  ["!].) 

!  riiistoire  cF Angleterre,  l'histoire  d'Espagne  et  de  Portugal,  Thistoire 
(l'Asie,  d'Afrique,  d'Amérique  et  d'Océanie  sont  dotées  de  catalogues 
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nianiiscrils         plus  scioul  ;nil()L:i;i|iliir's.  \  cis  ISDd.  IrsiiiNrn- 

laiiM'S  (le  la  IIk'oIoi:  ic  cl  du  droil  caiiou  soni  ml  i  cpi  is  cl  i-a |»iilrui»'M I 
h'i'uiiui's:  crlui  de  la  |i()»''si('  rsl  coui uicuft' .  Ijifin  Ar>  luf^uro  t  tli- 
caccs  SonI  pl  iscs  poui"  cuipccliri'  rai'l'M'rc  de  s  arci  nilic, 

Tels  son!  les  li'a\au.\  (•()iisid('rai)U'S  accoui pl is  j)ai'  M.  'rasclirmu; 
pciidaul  les  \  iniil-dcux  ainuM's  d'une  aduiinislralion  (|ui  tirndi  ii  nnr 
p;'raiidr  place  dans  I  liisloiic  de  la  l)il)li()llit'(|ue.  Si,  au  UM)ruenl  dr 
sa  nu)i-|,  eu  ISTi.  on  considère  i  t-lal  d"a\'aiiceiuen(  des  catalogues 
el  des  inxcnlaires  du  Dt'parleinenI  des  I uipi'init's,  leui'  a(di<'\ eiiieiil 
coinplel  ne  seniMe  plus  une  (dniin'-re  iiTt-alisahle,  el  Ton  coin nieiicc 
à  enli'cNoir  la  leri'e  prdinise.  Il  ('lail  i'éserv('   à  M     l^T'opold  I)tdi>lr 

enirer. 

J^es  calaloiiues  un-lliodiques.  lels  (jue  le  [)lan  en  a\'ail  v[v  arrèl»' 
en  ^8^)2,  étaient  de  savantes  bibliographies,  d  une  ut  il  i  lé  inconlo- 
table,  niais  ils  nécessitaient  de  loniiues  el  luinulieuses  opé-ialions 
({ui  nnisaieni  (à  la  i'a])idil('  de  leur  exécution.  Au  l'isque  d  allonufr 
la  tache  entreprise,  lallait-il  |»ersévérer  dans  cette  voie"?  l'elle  es! 
la  pi'einii're  (|uesiion  (jue  se  pose  M.  Dtdish'  (|uand  il  pi'end  posses- 
sion du  posie  d  adniinisli-aleur  ut'iu'ral  de  l<i  l{i!)liolliènue.  cl  (ju'il 
résoiid  par  la  iH'ualiNC  II  di'cide  d  inlerrompre  rinipressioii  des 
cataloi^ues  iU('lliodi(|ues  ci  de  l'ecoui  ii'  au  sysièine  ])liis  ex|)édilit"  dc> 
inventaires.  A Lissitot  toutes  les  forces  dont  il  dispose  sonI  concenli  t''c.> 
sur  cette  besogne,  et  les  inventaires  des  séries  non  Iraih'cs  par  sdu 
prédécesseur  sont  successi\-enienl  entrepris.  (Iràce  à  une  heuieu>c 
circonstance,  c'esl-à-dire  uràce  au  \"(de  par  les  (lhainhres  d'un  crt''«lil 
suppN'inenlaire  en  IS(S(S,  les  lra\au\  son!  poussi's  avec  une  lellc 
acli\ih'  (|ue  \ei-s  le  milieu  de  l'annt'e  il  ne  l'este  plus  dan^  !c 

l)('pai'lenienl  des  linpi'iint's  un  seul  \()linnt>  (|ui  ne  soil  coh'.  nuiiic- 
r()l(''  el  repi't'senit'  |)ai'  des  liclies  dans  les  ri-pei'loi re>.  L'un cnlairc 
^('néral  inanuscial  esl  leriuiiu''. 

IniiiKMlialeinenl    une  m'osse  (|ueslion  se   j)ose.   ('.oninienf.  >(H1> 
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quelle  forme  faut-il  faire  profiter  le  monde  savant  des  résultats  obte- 
nus ?  Une  commission  se  réunit  pour  discuter  et  résoudre  le  pro- 


Montesquieu. Le  Temple  de  Gnide.  Paris,  1772.  In-S"  Tilre  gravé  par  Le  Mire. 

(Réserve.  \\  1791). 

bième.  Diverses  solutions  sont  proposées.  On  parle  de  copie,  d'au- 
tograpliie  ;  mais  il  semble  à  la  commission  que  l'œuvre  accomplie 


32  l!l  lil.lnTlIKOl  i;  NATIONAM". 

iiH'i'ih'  un  inilic  ('oiiioiiiiniM'iil .  cl  I  iiii|»iTssin!i  rîi  rsl  vol»'»'  ;i  l'ini;! 
niinil(''. 

L'inipiTssion  (l('ci(l(''r.  il  iTshiil  à  sr  jn'ociiirr  1rs  r<'ssoiiiTc>  uiiilt'- 
rioUes  poiii'  I  «'Xi'cuh'i'.  La  cliosc  n  allnil  pas  sans  dr  sj'iicust'S  liilli- 
ciiUés.  IN'iidaiil  plusieurs  aiuKM's.  M.  I)<'lisl(',  dwc  iino  h'na<'ilt' 
jamais  lassiu^  liarcM'lc  Irs  poiuoirs  |)ul)li('s  dr  srs  drniaïuh's  i'«''ilt  - 
rées.  Entre  temps  il  lai!  publier,  à  l  aid»'  dr  Fonds  pitdevés  à  izraiid  - 

peine  sur  noire  maiiire  budf^rl,  un  xolunie  d'essai  poui-   nirrr  (  r 

que  veut  et  peul  l'aire  la  Bibliol luMjue.  La  lenlalive  réussil  jilrinr- 
menl.  El  en  \H\V.).  drs  erc'diis.  —  uiu'  viniitaine  de  nn'Ilr  f'ianes, — 
ayant  été  accordés  ]>ar  le  Parlement,  et  Tlmprimerie  Nationalr.  avrr 
un  désintéressement  (jui  l'iionore,  ayant  consenti  à  se  cbar^er  dr 
Tentreprise  à  des  conditions  peu  onéreuses,  Fimpression  du  plus  vastr 
répertoire  bibliog^rapliique  qui  soit  au  monde  peut  enlin  connnencer. 

(iràce  au  sa\oir,  au  d«' vouement  et  au  travail  opiniâtre  des  lonc- 
tionnaires  qui  v  sont  attaidiés,  l'cruvre  se  poui  suit  depuis  six  ans  rf 
à  raison  de  (jualre  volumes  par  an,  avec  une  réiiulaiitt'  ([ui  pn  inrt 
d'en  prévoir  TaclirN  rmrnt  daîis  une  viniitaine  (raïuu'es.  un  driiii- 
siècle  à  peu  pri'S  a\anl  le  terme  (|ue  lui  ont  assiuni'  (iu»d(ju<'s  ci'i- 
tiques  aussi  fantaisistes  (jue  mal  renseignés. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  un  l'eprocbe  (jue  le  Catalogue  u»''n«'ral  ne 
saurait  encourii',  c'est  celui  drii'r  jamais  <i  rrir  rr .  I)"abord  on  insîTc. 
jusqu'à  la  dernière  minute,  dans  cbacjue  lome,  dans  clia(|ue  leuilb', 
toutes  les  nouveautés  (jui  peuveid  v  être  intercalées,  de  soi  lr  (ju  d 
s'y  ti'ou\('  des  ouvi'aiics  rtdalits  aux  plus  l't'cents  (''V(''nrMirMt>.  \'À 
(juanl  aux  volumes  et  ln-o(dun'es  (jui.  de  pai-  les  liasards  de  I  onlir 
alpliabr'ti(jue,  ari'ivent  tioptai-d  |»our  \  rli-r  l'tdevi's,  ils  sont  dr  suit»' 
portés  à  la  coiniaissancr  drs  Irctrurs  pai'  le  moyen  du  >upplt'- 
ment  déjà  existant  du  Cataloiiue  ^l'iitTal,  c'est-à-dire  par  les  lUdlc- 
tins  français  et  étranger.  ï/un  de  ces  bulletins  eiu'euistre  toutes  les 
acquisitions  récentes  de  livres  élrani^crs,  l'autre  contient  la  liste  de 
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toutes  les  publications  françaises  offrant  un  intérêt  suffisant  au 


jNI'ii  Oorlliier.  Relation  de  la  bataille  de  Marcngo.  Pai'is.  1800.  In-'r». 
Frontispice  gravé  par  L.  Pauquet. 

(Rcsci-ve.  ]Ar\  135.  H.) 

moment  où  elles  sont  incorporées  dans  nos  collections  \  Dès  leur 


Le  Bulletin  français  enregistre  également,  dans  des  séries  séparées,  la  liste  de 
II.  3 
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n|>|i;iiili()ii,  loiis  deux  soiil  iiiiint'flintriiiciil  mis  h  I;i  'lis[)Osition 
(lu  |tiil)lic.  Alinix  «'ucoi-c.  et  poiii-  rjH  ililri-  les  itcImtcIics  (IfS  li'uvail- 
Iriirs,  à  l  aide  de  (l<''('oii|)ii rcs  de  ers  Imllctins,  ou  ;i  rvrr  doux 
immenses  l'épertoires  classc'S ,  Tuii  suiviuif  l'ordre  ;il pliîdx'tifjue 
des  noms  d'auteurs,  ou  des  premiers  mots  du  titre  ([u;ind  l'ou- 
vraire  est  anonyme,  l'autre  d  apivs  l'oidic  ;il j)lial)('ti(|ue  des  noms 
de  matières.  Ces  d(Hix  r«'pertoires ,  j)la('és  dans  l;i  s;ille  dr 
lra\;iil,  sont  constamment  teiuis  à  jour  |)ar-  des  intercalnl ions  régu- 
lièrement faites  ;  ils  apportent  cli;u|ue  mois  aux  lerteuis  l  iiidiration 
de  ce  qui  écliaj)pe  au  (^^atalo<j;ue  j^énéral,  en  même  temps  (ju  ils  leur 
fournissent  le  moyen  d'en  demandei-  conniiunicaf  ion  d  u  ne  façon 
complète  et  précise. 

Qu(dque  absorbés  qu'ils  aient  été  par  la  dii'ection  de  tous  les  tia- 
vaux  de  catalojrues  et  d'inventaires,  M.  Tascliereau  et  M.  Delisle, 
n'en  poursuivirent  pas  moins  avec  le  zîde  le  plus  éclair»'  el  le  plus 
vigilant,  l'accroissement  des  ricbesses  dudéjxM  dont  la  iiarde  leur  était 
confiée,  et  se  montrèrent  les  dignes  successeurs  des  gi  auds  bihliolh»'- 
caires  d'autrefois.  En  18()3,  il  est  question  d<'  la  vente  de  l  immense 
collection  de  livres,  journaux  et  hrocliures  relatifs  à  la  l{(''volution 
formée  par  le  ('omte  de  Labédoyère.  M.  Tascliereau,  (|ui  en  sait 
toute  rimportance,  veut  à  tout  prix  assurer  à  la  Uibliolh('(|ue  la  pos- 
session de  cette  collection,  la  plus  considi'rable  et  la  plus  conijjlrle. 
à  coup  sûr,  qui  ait  jamais  été  réunie  sur  celte  j)artie  de  notre  his- 
toire ;  et,  comme  les  ressoui'ces  dont  il  dispose  sont  insuflisantes 
pour  rac(|ur'i'ii',  il  n'iK'sile  pas  à  s'a<lresser  à  Xapcd^'on  III,  (jui  lui 
accorde  généreusement  les  lonoOO  IVancs  deinandi's.  l']n  ISlIi.  c  est 
la  partie  réx'ol u I ioiniai i-e  de  la  colleclion  llenu(M[uin:  en  1S70.  c»»st 
la  collection  vollaii'iiMme  de  lîeuchol.  jiuis  celle  du  D'  l^aveii  ^u^ 
iMontaigne,  (|ui  viennent  pi-endi-e  j)lace  sur  les  rayons.  VA  nous  ne 

tous  les  livres  anciens  roceminoiil  aciinis  cl  celle  lics  ilociiinents  géoi,Maplii<iues  nouvel- 
enienl  i'Ci;us. 
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parlons  pas  des  ar(juisitions  faites  aux  grandes  ventes  d'alors,  qui 
toutes  apportent  leur  contingent  de  livres  rares  et  précieux. 


Tli.  Gaiilior.  Les  Jcun(3s-France,  Paris,  1833.  In-S».  Fronlispice  de  Géleslin  Nanteiiil. 

(Réserve.  Y^.  3113.) 


Mais  c'est  surtout  pendant  l'administration  de  M.  L.  Delisle  que 
les  achats  et  les  dons  se  multiplient.  Le  Département  des  Imprimés 
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rcroil  siiccossivcinciil  :  «mi  ISSi.  les  (•()Il('cli(tn>  Scli(cl(  |icr-  >•! 
liers,  la  première  relati\r  aux  colonies  «'I  à  l  esclava^e,  la  seconde 
consacrée  aux  Heaii\-A  il  s  :  en  ISS."»,  lu  (  ollccl  ion  vollairieniie 
(le  ^1.  lîeniiesco  :  en  ISS".  rinijxH  lanlc  collccl ion  d  iui vra^ues  sm- 
rAnM'i'i(|ur  foi'Diée  pai"  ^ï.  Anirrînid.  (jui  nous  la  li'LiUc  acconi[)ai:îw'p 
d'une  dotation  dcslint-e  ;i  la  continuer:  une  grande  parti»'  du  cahint-t 
d'Eugène  Piol  en  1891;  en  18î)'),  la  hihiiotlii  ([ue  de  Kcnan  otlnf»' 
par  AI""'  (lalniann-L»'N  \' ;  en  IS1)().  la  collection  musicale  de  .M.  'I  liier- 
i-\-Pou\  et  la  collection  na j)ol('on iemie  du  haion  f^arie\-  dome'-e 
par  i\P"  Dodu:  en  11)00.  la  i-iclie  collection  alsacieime  de  M.  hi>tel- 
InuduM-,  etc..  etc.  \\\\  ISDI.  un  choix  de  plusieurs  millieis  de  volumes 
vient  de  la  l)il)liolli«'(jue  de  Compiègne  suppriim-e:  à  la  mènu-  dute 
c  est  la  l)ibliollu'que  toute  entii're  de  Fontaintdjleau.  —  plu>  de 
40  OOO  volumes,  —  ({ui  est  rattachée  par  décret  à  la  lîihliotliiMpie 
Nationale.  Et  nous  n'en  linirions  pas  si  nous  voulions  énumt'iei' 
toutes  les  ac(juisitions  faites  aux  ventes  Didol,  Pi(dmn,  (îuNot  de  \  il- 
leneuve.  etc.,  on  raconter  les  ax  antageux  échanges  conclus  en  l'i  aiire 
et  même  à  ]'('tranger.  (jui  A'alent  au  Dé'partemenl  des  lmpi  im(''>  des 
trésoj'S,  comnn'  le  j)remier  livi'c  de  J^yon  et  le  premier  li\ie  de 
Limoges. 

Cependant,  à  la  longue  éimmération  des  victoires  hildiogra- 
plii(|ues  de  .M.  J)(disle.  il  est  un  dernier  huUelin  (|ue  nous  seriitns 
impardoinniMe  de  ne  pas  ajoulei-.  J{enou\"tdanl ,  à  [)lus  de  deux 
siècles  de  distance,  l  acle  de  gt'nérosit«'  de  Jac(|ues  Du  Pu\.  M  Dr- 
lisle.  au  moment  oii  il  a  (|uitt('  I  t'l ahl isseinen l  ([u  il  dirigeait  a\ec 
tant  d"('(dal  depuis  jdus  de  ti'cnte  ans.  lui  a  laisst'  l  impoiianle  «  ol- 
lection  (|u"il  a  lorim'c  a\ec  la  science  (juc  Ton  de\  ine.  et  tpii  compte 
plus  de  1^000(1  Nolumes.  ('/est  pour  le  Di'pai'tement  des  lmprmit''> 
un  cadeau  donhlenuMit  prt'cieux  et  par  le  nom  de  son  illusti'e  dona- 
teur, et  |)ar  les  lions  li\  res  et  les  l'arett-s  l»il»liograplii(|ues  (ju  il  r»'ii- 
lerm(\  Puisse  un  si  noble  exemple  troux'cr  beaucoup  d  imitaleui  >  '. 
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III 

!  L  EXPOSITION  DE  LA  GALERIE  MAZARINE 

C'est  encore  pendant  l'administration  de  M.  Delisle,  et  presque 
I  à  son  début  que  fut  installée,  dans  la  Galerie  Mazarine  récemment 
I  restaurée,  l'Exposition  qui  comprend,  à  côté  des  plus  beaux  manus- 
!  crits,  une  longue  suite  de  ^livres  précieux  et  de  splendides  reliures. 
Le  soin  de  l'organiser,  en  ce  qui  concerne  les  Imprimés,  fut  confié 
à  M.  Tbierry-Poux,  conservateur  du  Département.  Bibliograplie  con- 
I  sommé,  il  sut  ingénieusement  g"rouper,  dans  une  série  d'armoires  et 
!  de  vitrines  numérotées,  un  choix  de  livres  dont  le  classement  per- 
met de  suivre  aisément,  à  travers  les  siècles,  dans  les  dilférents 
pays  d'Europe  et  principalement  en  Erance,  l'origine  et  le  dévelop- 
pement de  l'imprimerie  et  de  l'art  de  la  reliure. 

La  place  est  ici  trop  mesurée  pour  qu'il  soit  possible  de  décrire 
en  détail  les  richesses  de  cette  Exposition.  C'est  du  reste  chose  déjà 
faite,  et  M.  Thierry-Poux  en  a  rédigé  le  catalogue.  Pour  nous,  notre 
rôle  se  bornera  à  signaler  aux  visiteurs  les  monuments  les  plus 
importants  et  les  curiosités  les  plus  rares. 

L'exposition  débute  naturellement  par  les  xylographes.  On 
appelle  impression  xylographique  toute  impression  obtenue  en 
appliquant  le  papier,  au  moyen  d'une  brosse  nommée  frotton, 
sur  une  planche  de  bois  gravée,  préalablement  enduite  d'encre 
grise  à  la  détrempe.  Ces  ancêtres  du  livre  imprimé  sont  pour  la 
plupart  originaires  des  Pays-Bas  et  de  l'Allemagne,  où  ils  ont 
été  exécutés  pendant  les  trois  premiers  quarts  du  xv"  siècle.  L'ar- 
moire qui  les  renferme  en  compte  plus  de  trente  :  Bible  des 
I  Pauvres,  Apocalypse  de  saint  Jean,  Ars  niemorandi,  Ars  moriendi 
sa  version  française,  Y  Art  au  morier,  la  Ballade  des  Haulx  Bonnets., 
les  Bourdes,  etc.,  sans  parler  d'une  planche  de  bois  gravée  ayant 


38  ni  I5IJ0TII  l,n|-  i:  N  A  1  ION  A  IJ, 

sci'N  i  il  riiiijH'cssioii  w  l()i:r;i|ilii(|iir  d  iiiir  l: i  .i m i ic  liiliiir  <!»■  honal. 
Pins    \  iciiliciil    1rs    iiii|iicssi()ii>    (le    M  ;i  x  fiHT  :    |»;iiini    Ic^  |)|iis 


Victor  Ilui^o.  NoI re-Daiiic  (le  Paris.  ISli.       iii-S".  Couvert ure  illusircc  tie  l>.  «le  lîeau  nii>nt 

lU'M-ivc.  m.  V-.  li 

célèbres,  la  Kiltlc  Ma/.ai  iiic  cl  les  Psautiers  de  I  i))7  cl  de  1  i'>0. 
L'impression  de  la  lîililc  .Ala/.arinc  ainsi  iioiuini'c  parce  (|uc  c  csl 
rexenij)lairc  du  cardinal  Ma/ai  in  ijui,  le  jncinicr,  a  scr\  i  aux  tra\  aux 
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des  bibliographes,  est  attribuée  à  Gutenber^\  La  Bibliothè({ue  en 


André  Sciaum.  l^aris  en  Sonnets.  Paris.  1897.  [n-8«.  Couvertai  e  illuslrée 
en  couleurs  de  Henriot. 

(Réserve,  p.  Ye.  i50.) 


possède  deux  exemplaires,  l'un  sur  vélin,  l'autre  sur  papier  ;  ce  der- 
nier particulièrement  précieux,  à  cause  des  notes  manuscrites  (jui 


/»o  lîi  il  [joTii  i.oim:  n  ation  a  fj; 

V  oui  <'!(''  îijoiihM's  cl  (lisnil  (|iif  llciii  N  ('jrmci'.  \  ic;iii<'  dr  r»'L'Ii>»' 
lie  S;niil-I']lirnn('  <lr  Alavcncc.  ;i  iirlicx)''  d  ru  ♦•uluriiiin'i-  <■!  d'en  rrlicr- 
les  deu  x  xollliiics,  le  jH'ciMici'  le  2  i  ;i(tnl .  le  srcoiid .  le  I  •")  dr  l  'iiii- 

ik't  I  \jV  l*sauliri-  de  I  i.")7  sort  drs  prrssrs  de  .Iran  I'  cl  l'ici  ic 
S(dioiir«'r,  Tim.  ancien  ous  i  icr  de  ( i iilen})erfr,  l'aulre.  son  ancien  asso- 
cié, (^'esl  le  pi'cniier  li\  re  iiiipi  imt'  avec  date.  .Non  moins  iniporlantc 
est  son  ('dilion  de  li'>U.  dont  un  liln-aire  anglais  niellait  un  exeiu- 
|daiie  en  vente,  il  y  a  »|uel(|ues  anin'cs,  au  pi  ix  de  .")2ol)  lix  rcs.  soit 
ru  IVancs  !  A  reniai  (|uei'  encore  dans  la  niènie  vili  ine  le  t'i  ai:- 
inent  de  la  ^l'arnniaire  laline  de  J)(mal.  apptdr-  honnt  (le  W-W.  parce 
que  les  deux  feuillets  doiit  il  st;  compose  cou\raient  un  li\ie  d»- 
comptes  de  l)'a|)i-cs  les  ri'cenis  li-avaux  d'un  sa\anl  allemand, 

M.  Scliwcnke,  l  impiession  de  ce  Donal  jemonlei-ail  ;i  une  dale  anté- 
rieure à  1448,  et  ce  sei'ait  le  premiei'  livi'e  imprinn'  par  (iulenherg. 

I^^iisuite  se  di'roule  nue  lonizut'  série  de  prcmit-i'cs  impi-essions  et 
de  chefs-d'œuvre  typoi:raphi(|ues  dus  aux  iii-ands  imprimeur> 
d'Italie.  d'AllemaiiiU'.  de  Hollande,  de  lîeli:i([ue,  d  Anuleteri'e.  etc.. 
dont  les  noms,  de  même  (juc  les  travaux,  mt'rilei'aient  lous  d  t-lre 
cités,  mais  (jue  les  limites  imj)os('es  à  cette  notice  obliiieni  à  passer 
sous  silenctî.  C'est  })armi  ces  mei'veîlles  (ju'esl  ran«ié  le  piemici- 
livre  imprimé  en  finançais  :  le  lircueil  (/es  his/nircs  de  Trot/es.  com- 
posé par  Raoul  le  Fèvj-e,  chapelain  de  Pliilipj)e  le  lion,  duc  de  Houi- 
gop:ne,  et  vraiseniblahlement  impi  imi'  à  Coloij;iie  d  api  èsM.  Thiei  i  N  - 
Poux  entre  les  années  lilii  et  litiT^ 

(^est  seulement  en  117(1  (|u<'  Mois  lypoi:raphes  allemands,  l  Iric 
(lei'ing',  Martin  Ki-anI/.  el  Aliclud  h'i-ihui'^cr.  appelt's  par  (luillaunic 
l^'ichel  cl  Jean  de  l.a  Piei'i'c.  iiislalleni  Icui'  pi'emière  presse  dan> 
les  bâtiments  de  la  Sorboinie.  La  même  anm'-e  païail  leui-  premier 
livre  :  Kpis.l<)luruin  IiIh'i\  de  (lasjtai'in  de  lîeruame.  (|ui  e>l  IticnU»! 

'  Traduit  p<ir  Caxton,  le  cclrbic  ty inti^iaplu'  ani:lai>.  rl  iin|niinc  par  lui  a  Cnloiiii."' 
vers  1171.  Touvraf^o  de  Haoul  Le  l-'ovio       au^^i  le  i>roiiiior  livre  ini|iriim' cii  aiii:lai>. 
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suivi  (le  21  aulres,  publiés  en  moins  trois  ans.  L'Exposition 
montre  16  de  ces  précieux  ouvrages,  ranj^és  dans  la  mcme  vitrine 


Hcliure  aux  armes  de  Fi'aiii;ui6  l>"'. 
J.  Tagault.  De  cliirurgiea  institutione  libri  V.  Paris,  1543.  In-fol. 
(Exposition,  384.) 


<}Ui'  les  premiers  livres  des  premiers  typographes  de  Strasbourg. 
Gering  et  ses  associés  comptent  bientôt  de  nombreux  imitateurs, 


42  15 115  MOT  II  KOUK  NATION  . \  [j; 

(loiil  les  (l'iivi-cs  les   plus  iiiipoilaiilrs  se   |H<''>cii Irn I   à   l;i  Miitr  <|r> 
impressions  (le  Soi  lionnc  \  oici  les  noms  des  j)rin(  i  j)an.\  :  Pirrr  r  (  ,,(■- 
saris  et  Jean  Slol.  anci<"ns  ajtpirniis  de  (icrini:  :   Pa^tpiirr   I'mhi-  | 
Jiomme,  à  (|ni  lOn  doil  le  jncniier  li\  it  en  Iraneais  imj»i  im«'  ii  l*ai  i>  ; 
les  C/u'(un'r////'s  //(>  Sai/i(-l)rH/s,  147(5  ''n.st,  1  i77;  ;  VT-rard,  rilliist/r  i 
\('iard.  dont  les  xTdins   ad  m  i  lahlcs.  orm''S  de  superbes  peinlui'es, 
])eu\enl  soulriiii'  la  comparaison  avec  les  plus  beaux  manuscrite  : 
IMiilip|M'   INuomdiel.  (|ui   a   imprinn'  pour  Simon  ^'osli-e   tant  de  ! 
livres  d'heures  d  iin  art  si  ache\<''  :  le  savant  »Iossr  lîad»'  :  Siin(tn  de  j 
Colines  ;  les  Estienne,  etc.,  etc. 

De  Paris.  rimj)rimerie  s'est  vite  icpandue  en  province,  et  l'on  | 
connaît  aclutdlenicnt  il  \  illes  et  localil*'S  de  h'rance,  en  dehors  de  j 
Paris,  (jui  ont  eu  des  at«diers  t \  [)oi: raphi(|ues  avant  la  lin  du 
xv^  siècle.  La  Hibliothç([ue  Nationale  est  lii'i»'  de  posséder  le  pre- 
im'er  li\j-e  imprinn''  dans  'V.)  (h'  ces  villes.  !^n  Noici  la  liste.  ;i\('c 
la  date  de  l  inlroduction  de  rimpriim'rie  dans  chacune  d'elles. 
Lyon  (Li73),  Toulouse  (Li7()),  Aiiizers  (1476,  n.  st.  1477  .  Chablis 
(1478),  Vienne  (1478;,  lN)itiers  (1479),  Caen  (148()i,  All.i  1181  . 
Chartres  (1482),  Metz  (148:2  .  Troyes  (1483),  Chambéry  (U8i;,  Bré- 
hanl-LoLidéac  (1484),  Rennes  (1484,  n.  st.  1485),  ïréguier  (liSoi, 
Sa.lins  1485),  Abbeville  ;ii8(5  .  Rouen  1487),  Besancon  1487;, 
Lantenac  ;i487,  n.  st.  1  i88j,  Embrini  1181).  n.  st.  1190  .  Creiioblc 
(1490),  Dole  (1490),  Orléans  (1490,  n.  st.  U9i;.  (;oui)illii'res  U!M  . 
Angouleme  (1491),  Dijon  (1491),  Cluny  (Ii92).  .Nantes  ;i49:V.  Chà- 
lons  (1493),  Uzès  (1493),  Tours  (I  i9:;.  n.  st.  Ii9i  ,  Màcon  119:?. 
n.  st.  1194),  Limoties  ;ii95.  n.  st.  1  i9(')  ,  Provins  (119(5  .  Vah-nce 
(149G),  Avignon  ;i'i97  .  IN-ri-ueux  1198.  Valencieinie>  l-"»!»»'. 
Seuls  lui  man(|uenl  le  br('  \  iaire  <le  .Nai  bonne.  impi  im»'  en  1  1 '.M  .  actuel-  j 
lenient  conser\«''  dans  la  biltIiolhtMjue  municipale  de  celte  \ille.  et 
le  bi'('viaire  d'LIne.  imprimt'  à  IN-rpiiiiian  en  I5(in.  (|ui  est  l'un  des  ^ 
joyaux  de  la  l)ibliolliè(|ue  Sainte-(lein'\  it'\ c 
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A  noter  encore  une  série  de  livres  à  figures,  cliefs-d'œuvre  d'Albert 
Durer,  de  Lucas  Cranacli,  d'Jlolbein,  de  (ieoilVoy  Tory,  le  grand 


Rcliui'c  aux:  ariues  do  Henri  II. 
Bcrlhigliici'i.  Geographia.  Florence,  vers  liSO.  In-fol. 

(Exj)osition,  300.) 


artiste  imprimeur  de  la  Renaissance,  de  Jean  Cousin,  etc.  ;  et  une 
vitrine  remplie  de  raretés  bibliographiques  telles  que  l'édition  de 


41  i;  I R  ij  ()  r  1 1 1 ;  0  ('  k  n  a  'I'  i  o  n  a  r.  k 

liOMH'  (I4î)3i  (le  lil  Le 1 1 IT  (le  (  loloiiil)  sill'  l;i  fh-coiix ci  lc  de  1  A  iiM'ri(|iH'  ; 
1rs  livi'i'S  ;i\  (M'  siiziial  iiiTs  dr  Kiihchi is  cl  dr  MoiiUii^nir:  le  Sojjliocl»- 
niinoh'  j);u"  Kiiciiic  :  cl  le  livi'c  de  Miclicl  Sci-vcl  :  (^/irisfiainsnii 
lirs/i/u/lo  (loiU  nous  avons  racoiili'  plus  Jiaul  la  lrafii({iH'  liisloirc. 

Apres  les  merveilles  de  l'imprimerie,  les  merveilles  de  la  reliure 
cin-onolog'iqiiement  elassées  dans  une  série  de  vitrines  qui  lonl  suc- 
(•essi\ cnienl  jiasser  devant  les  yeux  d<'S  visiteurs  les  majestueux 
enlrtdacs  de  la  Kenaissanc»',  les  fcuillaiics  et  les  spirales  lleuries 
des  Eve,  les  l'iciies  d«'coi'ations  [)oint ilh'-es  de  Le  (lasron,  les  sévères 
lilels  de  Duseuil,  les  niosaï((ues  de  Moiniier  et  les  jolies  dentelles  des 
Pad(doup  et  des  Derome. 

Dans  ce  magnifique  ensemble,  les  reliures  exécutées  pour  les  rois 
et  les  reines  qui  se  sont  succédé  sur  le  trône  de  France  depuis  le  com- 
mencement du  xvi''  siècle  jusqu'à  la  iin  du  wui'',  tiennent  le  premier 
l  aiii;.  Au  lejnps  de  Louis  XII,  elles  portent  sur  l«"s  plats  les  armes  de 
Bretagne  et  l'enihlème  du  poi'c-('pic:  sous  l^'rancois  L'",  la  Sidamandre 
et  les  FcouroniH's;  les  II  et  les  I)  enlacé's,  et  le  li-i[)le  croissant  sous 
Henri  IL  Aacc  Ifenri  IIJ,  elles  sont  orn«'es  des  armes  de  France  et  de 
Pologne,  ou  des  instruments  de  la  Passion,  semis  de  larmes  et  tète.s 
de  mort.  Pendant  les  rèiines  de  lleiu'i  IV  et  Louis  \IIL  les  aimes  de 
Navarj'e  sont  accolé'es  aux  trois  lleurs  de  lis,  (jui  demeuienl  seules 
lVa])pées  sur  les  livres  royaux,  de  la  lin  de  la  minoi  iti'  de  Louis  XIV  à 
LouisXYL  Lasérie  des  rtdiures  faites  pour  les  reines  de  France  n'est  ni 
moins  coniplèle,  ni  moins  i'einai'(|ual)le;  tdle  va  de  (  la  l  lie  ri  ne  de  .Medi(i> 
à  Mai'ie-Antoinelte,  et  n'est  composée  (jue  de  \  »''rital)les  leux  rt's  d'ai  t. 

A  la  suit»',  se  pressente  un  clioix  de  rtdiures  ext'cutées  pour  de> 
j)apes  et  des  souvei'ains  ('t l'aiiiici-s.  poui"  des  jiriiu'es  dtMa  maison  de 
France  et  (rillusli'es  j)ersoimai:('s :  j»our  de  ui'ands  minislrt's  connue 
Kichelieu,  Mazai  in  et  (atlhei  t  :  pour  de  iirands  évètjues  comme  liossuel 
et  Muet;  ])OUi-  de  i:rands  savants  comme  de  Thou  et  Peiresc  :  j)our  de 
i::rands  amateurs  comme  (ii-oliei-.  .Maioli  et  Alai'c  Laui'in.  La  vitrine 
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des  Grolier  surtout  est  d'une  richesse  exceptionnelle.  Elle  contient 
plus  de  cinquante  des  livres  de  ce  célèl)re  bibliophile,  dont  les  reliures, 


Reliure  faite  pour  Cathorino  de  Médicis. 
J.  Bassantin.  Discours  astronomiques.  Lyon.  1557.  In-fol. 

(Exposilion,  417.) 


toutes^ornées  de  sa  fameuse  devise,  constituent,  par  leur  merveilleuse 
ornementation  et  leur  nombre,  une  collection  sans  rivale  au  monde. 


46  H 1 1!  ij  (  >  1'  1 1 1 :  Q  r  !•:  n  a  t  i  o  n  a  i: 

Des  f'('Iiiii-('s  ('Iraiigères,  iliilicmics.  ;i! Ifiii;iii(I«'s.  an,î,''laisf's  ft 
russes  ooiiiplM<'nl  limrciisciiHMil  rivxposilion  (jiii  s'ai-i'rt«'H  la  |{»'vo- 
liilion.  \a'  \\\'  sirclc  n'y  rsl  |»as  i-.'|ii»'srii h'  :  cl  rmi  ]\'\  ti-ouvr  ni 
reliures  aux  armes  de  Napuli-uu  1",  aiijourd  liiii  si  rrclirrclKM's.  ni 
reliures  aux  armes  de  Louis  XYIIÏ  et  d«'  CJiai  les  \,  (jui  cependant 
ahoiideiU  à  la  l{il>li()lh«'(ju<'.  Aïais  le  xx*^  siècle  et  son  art  nou- 
veau y  ligurenl  d('jà.  Dès  ;i  jnM-scnt  on  \-  peut  admiin-  cinij 
superbes  i-eliures,  exécutées  par  Marins  Miclud  et  par  Mercirr, 
toutes  richement  doublées.  C'est  M.  Ileni  i  lin  aldi.  un  des  maîtres 
de  la  l»il)li()pliilie  conlcmpoi'aine.  (jui  les  a  généreusenuMi t  oflérles 
au  Département  des  I m j)i  im(''s.  on  x  icinlront  bientôt  les  rejoindre 
d'autres  merveilles  non  moins  libt'rab'mcnl  j)iomises.  Et  très  pro- 
chainement l'Exposition  comptera  une  nouvelle  vitrine  (\m  renfer- 
mera une  série  de  chefs-d'œuvre  des  grands  reli»*urs  d'aujourd  liui. 

Ce  sont  ces  richesses  incomparal)les,  dont  on  n'a  pu  flonnrr 
(ju'un  tro[)  sonnnaire  a|)ercu,  (jui  ont  fourni  Ions  les  èd^Muenls  de 
Fillustralion  de  cette  notice.  Celle  illustration  commence  j)ai'  plu- 
sieurs vues  intérieures  du  Dt'parlement  des  lmpriin«'S  et  pai'  les 
portraits  de  Tabbi'  Jean-Paul  liiii'non  et  de  Van  l^r;iel.  doni  on  a  dit 
plus  haut  les  éminents  services.  Elle  conlinue  j)ar  une  suite  de  plan- 
ches représentant,  soit  des  pa<i('s  extraites  de  (|uel({ues-uns  des  mo- 
numents typographi(jues  les  plus  anciens  et  les  plus  impiu  tanls.  soil 
des  titres  et  frontispices  gravés,  —  voii'e  même  des  couvertures  — , 
pris  parmi  les  plus  caractérisli(jues  des  \\ r  ,  xvn'\  xvin'  et  siècles. 
Enfin,  elle  se  termine  j)ai'  la  i  e|)roduction  d'une  si-rieib»  i-eliures  «le 
provenance  choisies  parmi  les  plus  remai'(|ual)les  (|ue  possède 
la  lîibliotlièijue,  si'i'ie  (|ui  connneiu'e  au  rè^iie  de  François  1"',  j)Our 
finir  à  cidui  de  Napoh'on  ^ 

'  l\)ur  Ions  les  documents  (lui  lii^iiit'iil  dans  celt»'  illii-trjliûn,  nous  a\  ons  pris  soin 
d  indiquer  les  nunnjros  d'ordre  qui  sont  alVeclés  aux  uns  dans  TEx position  de  la  Gale- 
rie Mazarine,  et  les  cotes  sous  lesquelles  les  autres  sont  raniîés  sur  les  rayons  do  la 
Réserve. 
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ORGANISATION  ACTUELLE 

On  a  parfois  appelé  la  Bibliothèque  Nationale  un  océan  de  livres. 
La  comparaison  ne  manque  pas  de  justesse;  et  c'est  vraiment  un 
océan  que  Timmensité  de  volumes  et  de  brochures  que  possède  le 
Département  des  Imprimés,  immensité  sans  cesse  accrue  par  le  flot 
toujours  grossissant  des  publications  nouvelles,  sans  que  jamais 
aucun  reflux  la  débarrasse  des  inutilités  ([ui  l'encombrent  et  qui 

I     pourraient  en  être  distraites,  sans  inconvénient  pour  les  lecteurs,  sans 

'     dommage  pour  les  collections. 

Cet  océan  est  alimenté  par  trois  sources  principales  :  le  dépôt  légal, 
les  acquisitions  et  les  dons,  auxquelles,  pour  être  complet,  il  faut 

j     ajouter  deux  sources  d'un  débit  moindre,  les  échanges  internationaux 
qui,  avec  les  Etats-Unis  surtout,  donnent  des  résultats  fort  appré- 

j*  ciables,  et  le  dépôt  international,  dont  le  rendement  est  presque  nul. 
Annuellement,  le  Département  des  Imprimés  reçoit  en  don  environ 
4  000  volumes  et  brochures,  la  plupart  spontanément  offerts,  les 
autres  sollicités  par  la  Bibliothèque  dans  des  termes  qui  en  rendent 
le  refus  bien  difflcile.  Entre  4  et  3  000  varie  le  nombre  des  ouvrages 
acquis,  livres  modernes  imprimés  à  l'étranger  et  livres  anciens  dont 
le  prix  est  généralement  fort  élevé.  Ce  résultat  est  obtenu  avec  des 
crédits  qui  ne  dépassent  guère  80  000  francs,  et  qui  ne  permettent 
pas  d'acquérir  tous  les  ouvrages  qu'il  serait  nécessaire  de  se  pro- 
curer, ni  de  souscrire  à  tous  les  périodiques  qu'il  serait  intéressant 
de  posséder.  De  là  la  nécessité  de  choisir.  Et  c'est  à  bien  choisir 

j    que  s'emploient  de  leur  mieux  les  fonctionnaires  chargés  de  cette 
tâche  délicate,  qui  exige  le  soin  le  plus  minutieux,  une  érudition 
étendue  et  une  connaissance  approfondie  des  langues  étrangères. 
Mais  la  source  la  plus  abondante,  et  qui,  par  surcroît,  a  l'avantage  de 


48  1!I  IM.KtTii  Knci:  N  A'I  loN  A  U: 

iir  v'wn  coùlcr.  c'rsl  le  (l<'|)("tl  It'-Liiil  (jiii  lioii  iii;ii  ;m,  nppoiir,  \»'ii;iiit 
(le  P;iris  on  de  l;i  [iiox  iiicc.  de  20  ;i  :2.')IMl()  .ii  liclrs,  s;iiis  |);irlt'i'  de  li 


Rcliuiv  l'ailr  iiniii-  (iiolicr.  (•(•Icluv  liililioiiliilr  IVaiirais       wi"  sirclo. 
l'amidilo  CnlIcinKci,..  Apuld-i  llll.  Koiiir.  In-i». 
K\|)(i?ilioii,  iJ  )  . 

à  7000  inoi'ccaiix  de  imisi(|U('  cl  des  iniiomliralilcs  iumit'rt>s  de  j'Uir- 
iiaiix  v\  de       ut's  (]ui  lie         t'iil  s"('\  aliici'  (|iit'  par  ct'iilaincs  dr  iiiill<'. 
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C'est  à  François  I''' que  Ton  fait  remonter  rorii^ÏDe  du  dépôt  léi^al.  Par 
ses  lettres  patentes  du  28  décembre  K)37.  ce  prince  presciivît  aux 


Reliure  faite  pour  Grolior. 
Comte  B.  Sangiorgio.  Montis  Ferrati  marcliionum  et  principuin  séries.  Triiio,  I.'iiM  .  lu-i». 

(Exposilion,  536). 

libraires  de  remettre  an  exemplaire  de  toutes  leurs  publications  entre 
les  mains  du  garde  de  sa  librairie.  En  1617,  Nicolas  Rigault  lit  rendre 


50  B I R  L I  o  T 1 1 1-:  Q  r  I :  n  a  r  i  <  >  n  a  i  : 

uix'  (l<''<'lai'alioii         ordoiiDnil  Ir  (l<>|)(')l  ;i  l;i  l>il)li()llii-i|ii('  du  ]{^)\ 
deux  «'xciii  plaircs  de  loiit  lixi'c  i  iii|»niiit''.  (](dl)t'il  rciioiix  «'lii  i('>  |nc>.- 


Ht'linic  lli  ui'drlist'c  aux  aniics  df  llfiiri  III. 
Le  livre  des  slaluls  el  ordoiinances  de  Tonliv  du  Sainl-Espiit  ]:)TS'.  lu-î*. 

^Expo^iilion,  4Jti. 

criptions,  Louvoison  ariMMiliia  la  rimiriir.  cl  à  mainh's  n^priscs  Tabbé 
Bitriion  l'appola  à  b'iii' slriclc  ohsiM  N  alioii  les  libraires  (jiii  s'en  allraii- 


Reliure  dite  à  la  fanfare,  aux  armes  accolées  de  J.-A.  de  Tliorc  et  de  sa  première 

femme,  Marie  de  Barbançon. 
P. -A.  Matthioli.  I.  Discorsi  ne  i  sei  libri  di  Pedacio  Dioscoride  délia  materia  médicinale 

Venise,  1568.  In-fol. 

(E\position,  500.) 


(lu  J{()i  iTcii   i'('lir;i  |>;is   loul   le  ([u'cllt^  tMi  junnail  »'s}»t'r«'i-. 

Du  reste,  les  clioscs  ii'oiil  j^utTc  chani^t'  depuis,  et  de  nos  jouis 
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encore,  la  législation  du  Dépôt  légal  présente  de  graves  inconvé- 
nients, sonvent  signalés,  et  auxqnels  il   devient  de  plus  en  plus 


Reliure  Hcurdelisée  aux  armes  de  Louis  XUI  (France  et  Navarre.) 
Le  P.  Ange  de  Raconis.  Deux  emblèmes,  etc.   Paris,   16:27.  In-S". 
(Réserve.  I).  :>ill2.) 

urgent  de  porter  remède ^  Actuellement  le  dépôt  légal  est  régi  par 

'  Le  délai  à  partir  du(iuel  court  la  presci'iption  devrait  être  modilié,  et  la  solidarité  de 
l'éditeur  et  de  Timprimeur  bien  établie. 


54  15 1  15  M  O  Y  U  K  Q  C  |-;  N  A  T  I  <  >  N  A  F.  [: 

lii  loi  <lu  2!»  jiiillt'l    INSI.  |»iv>ciil  Ir  <lt"|M)l  (Ir  loiil   ifiipi  ii,,,'.  :  ,, 

I^ll•is,  nu  iiiiiiis(i-if  de  riiih'i  irui'  :  !•'>  (I<''|);ii|t"mt'iil>,  ;i  hi  pir- 


Holiure  aux  armes  de  Lniii.- 
Tli.  Curneille.  Psyché,  tiaiii-ilic  P;iii>.  li.TN.  ln-4>. 
i^Kéfecrvo.  VI.  lis:'. 


fecdire  ou  à  la  sous-pn'lVrluiv.  (jui  doivcnl  rrnvoyt>r  dr  suilf  au 
minisU'i'c  de  riiUrricur.  C/esl  doue  à  hi  j)lac(' B(nui\ au  cjur  tous  les 
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vendredis  un  camion,  —  nous  sommes  loin  de  l'antique  voiture  à 
bras  traînée  par  deux  gardiens,  —  va  prendre  tous  les  livres  arrivés 


Reliure  au  cliifl're  de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  femme  de  Louis  XIV. 
Le  P.  Maurice  Marin.  La  Vie  de  Sœur  Marie  de  l'Incarnation.  Paris,  1642.  In-8°. 

(ExposUion,  472.) 


pendant  la  semaine,  pour  les  apporter  à  la  rue  de  Richelieu.  Là  ils 
sont  remis  au  bureau  des  Entrées,  qui  comprend  les  trois  impor- 


:i6  n  [  p,  [>  T  o  r  1 1  k  q  r  i-:  n  a  t  i  o  n  a  \.  i  ; 

lants  s<M"vi('<'s  du  l«\i:al.  ilrs  .\c(|iiisil ions  cl        la  licliiiir. 

Le  sci'N  II'»'  (1(1  l»''L:aI.  floiil  (•  csl  la  llll^sl()ll,  pr'ociMlc.  sans 


l{('liurt'  aux  arim's  do  Louis  W. 
Connaissance  des  tomits  pour  1701.  Paris.  IToQ.  In-S». 
iKôsoive.  V.  2102.) 


tarder  à  la  collalioii.  à  r«'slaini)illaut^  cl  à  rt^urciiislrtMiitMil  «i-'-^ 
oiivrag(^s  (|u"il  rcroil.  (m'S  diviM'ses  opérations  i-apidcniciit  laitt^s,  l<'s 
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livres  sont  aussitôt  transmis  au  bureau  du  Catalogue,  à  moins  qu'ils 
n'aient  eu  à  souffrir  de  leur  voyage  à  travers  la  France,  ou  de  leur 


Roliuro  aux  armes  do  Louis  X  V. 
Béguilict.  Traité  de  la  moulure  par  économie.  Paris.  1772.  In-i". 
(Rcsei-ve.  S.  718.) 


promenade  à  travers  Paris  ;  auquel  cas  il  leur  faut  d'abord  passer 
par  le  service  de  la  reliure,  qui  leur  octroie,  selon  leur  importance 


58  15  1  15  I>I()  'I  II  KOl'i;  N  .\  riONA  lA. 

(•(  siii\iinl  lii  i;r;i\ih''  de  l»lr>Mirrs,  une  (Ifiiii-icliiiiT.  —  le  cas 

csl  l'ar»'.  - —  iiii  iii()<lt'>lc  (  ailomiaL:»'.  ou  iim'iiic  un  siuiplt'  l»C(>f|ia«^c. 
Poiii'  (a'Ilf   1m'S(  il:  ut' .   !<'  !  )r[)arh'uiful  I  iu|)iiiu<'>   tli>|M)>('.  (lan^ 

I  inh-ricui'  uh-uic  de  lii  l)ilili(>llit'(|u<'.  d  un  alrlirr  (•( »ni|)()>t''  d Oiix  i  in  ^ 
lial)il('s  cl  ('.\|K'i'iiu('iil('S  (|ui  soiil  (di;iri:('s  des  rcslaiiral ions  1rs  plu- 
(Irlicatos  cl  des  it'-païahons  1rs  j)lus  uii:rnlrs:  rl  au  d»dn)i>.  d  un  m-- 
lain  noinbi'r  dr  i-rlirui's  allili't's  dont  1rs  li  a\au.\  doixcnl  r('unir  dru\ 
condil ions  essenli(dles.  la  solidih'  rl  Ir  l»on  niai-(di('.  (lac  j)oui'  l.i 
l'tdniir  aussi,  iiolic  budget  est  nniicr.  —  3001)0  francs  rnviion.  — 
rl  noiul)i-ru.\  soni  1rs  ai-|i(drs  (ju  unr  luaii i j)U lat  ion  fi  <'(|urnlr  r|  pai- 
lois  brutale  nous  oldij^c  à  I i-ailrr.  l'aul-il  ajoulrr  (|ur,  dr  j);n-  cr  hud- 
e;'et.  les  reliures  dr  luxr  sonI  iiUrrdilrs  à  la  l>il)IiolliiM|ur.  rl  (|u*idlr 
ur  connaîlrail  (jur  dr  nom  1rs  (ru\i'rs  d'arl  drs  luailrrs  d"à  ju»'- 
srnl,  si  dr  ^rnrreux  Mécènes  ne  lui  en  avaienl  offert  de  in«'i  \  ril- 
Irux  sjx'cirnrns  '? 

Au  hurrau  drs  l^nlrt'es.  on  s'est  l)0!'n«'  à  rnrri: islicr  1rs  ou\  rai:r>  : 
au  hurrau  du  (lalalouur,  on  \a  di'rssrr  Irui'  (dal  ci\  il  coin|drl.  ('/r>l 
là  rn  rllrl  (|u"ils  sonI  i-('j)ai"l is.  ■ —  el  la  lâche  rxiizf  unr  connaissance 
a  j»|U"oloiulir  de  lous  les  didails  de  noli'e  cadi'e  IdhI  iou  lapliitjue.  — 
enli'e  les  'M)  grandes  di  \  isions  iur'llioili<(urs  du  Dt'pai'lenienl  des  linpi  i- 
niés,  d(nil  il  nous  a  pai'u  ulil<'.  si  le(duii(]ue  ([u'elle  puisse  paraili'e,  de 
donner  la  lisie  coiuplide  : 

T/fntiuf/fr . 

A.  hlcrilui'e  saillie  :  />.  Liluruie  el  concile>  :  ('.  IN'rrs  de  I  l'.ulisr  : 
/>.  Idu'oloiiie  calliolitjue  :  /^'.  'l'Iu'olo^ ie  non  callioli([ue. 

Jurisiinalrncc. 

II.  Di-oil  canoni(jue  :  /:*.  \)v()\\  de  la  nalure  et  des  u'ens  F.  Dioit 
civil. 

m  :<  foire. 

G.  Histoire  iiiMK'i'ale  :  //.  Ilisloire  ec(d('sia>t it|ue  :  •/.  Hi>loi!  e  an- 
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cieiine,  etc.  :  K.  Histoire  d'Italie  :  L.  Histoire  de  France  ;  M.  Histoire 
d'Allemagne,  etc.;  N.  Histoire  delà  Grande-Bretagne;  0.  Histoire 
d'Espagne  et  du  Portugal:  0-.  Histoire  d'Asie  ;  0\  Histoire  d'Afrique; 
P.  Histoire  d'Amérique;  P-.  Histoire  d'Océanie;  Q.  liibliograpliie. 


Reliure  mosaïque  de  Monnier,  au  cliiilre  de  Marie-Joseplie  de  Saxe,  luère  de  Louis  X\  I. 
Offices  ou  pratiques  de  dévotion.  Paris,  1707.  In-S". 
(Exposilion,  Go9.) 

Sciences  et  Arts. 

R.  Sciences  philosophiques,  morales  et  physiques;  5\  Sciences 
naturelles  ;  T.  Sciences  médicales;  T.  Sciences  malhémaliques, 
Beaux-Arts,  etc.  :  V?n.  Musi(|ue. 


GO  n 1 15 f> I o  r u  i: o ci::  n  a  r i o n  a  i. i: 

\.  LiiiLiiiisI !(|U('  rl  ili('l()i;i([ut'  :  INx'sir  :  )'-'.  Iioiiiiiiis  ;  /.  l'oK- 
i;i"aj)lii('  cl  nM'Ianiics. 

L()i'S(|iir  1rs  ouvrages  ont  t'U'  iiiar(|m'S  dr  la  It'Ilic  (jui  (lt'>iuiic  lu 
srric  dans  Ia(|iit'llt'  ils  sont  classés,  cl  (juc  dans  cette  st'iic.  ils  onl 
reçu  un  nnni('i(»  d'ordic  les  liires  en  sont  soij^neiisenienl  ie|t'\t-> 
sur  des  li(dies  (|ui.  ini j»i-iinées,  coiislilueni  les  lUillelins  traneais  r\ 
étran^t'i'.  !'J  api'i'S  une  dernière  opi'i-alion.  le  l'oiidaj^e,  c"«'st-à-dire 
le  collait'  sur  les  dos  des  volumes  (r(''l i(juettes  lepiodiiisan t  la  Irliit 
de  séiie  et  le  numéro,  les  livres  sont  jU'èls  à  IVancliii  la  dmiit'it' 
étape  de  leur  voyage  à  travers  nos  bureaux,  et  à  pi'endi'e  leur  j)larr 
définitive  dans  les  nnii^asins. 

A  la  lîil)liotli('(|ue,  on  ap]»<dle  nKKjdsinx  les  sastcs  salU's  dans  !<'>- 
(|U(dles  sont  ranués  les  millions  de  volumes  (|u  (die  |)(iss«  de.  Le 
J)('[)ai-|emenl  des  I m pri niés  en  com |) I e  plusieurs.  D  abiird  le  magasin 
central,  cui'ieux  avec  ses  étages  supei'posés  et  ses  plara  lirrs  de  fer 
(|ui  le  lonl  ressembler  à  la  macdiinerie  de  (|U(d(jue  liMnsallanli(pit' 
géant:  {)uis  les  magasins  annexes,  doni  les  piancipaux  son!  la  i:alt'iir 
des  combles  (jui  développe,  en  bordure  de  la  nie  l\i<  Iirl icu .  >t's 
200  mètres  de  longueur,  l  iinmense  magasin  de  la  rue  (lolbrrl.  où  Ifs 
journaux  de  province  reposeni  paisiblement  sur  des  kilomt'lres  de 
rayons,  el  surtout  l;i  galerie  <le  la  l{(''sei'\ c.  (pii  i-t'iilcrme  le>  uu\  i'aue> 
particulièrement  prt'cieux  et  remar(|uables  pai"  leui'  ancu'iinele.  leur 
condition,  leui*  rai'el»'  (Ui  leui"  ridiui'c.  ainsi  (jue  la  mauin'liipie  collec- 
tion de  M'Iins.  —  trois  nnlle  xoluines. — dont  \  an  Prael  a  dicssc  le 
catalogue'.  Le  sei-\  ice  des  magasins  est  assuré'  par  sei/e  agents 
chargés  de  recbei  idier  dans  les  si'i'ics  dont  ils  ont  la  sur\  cillaïu'c  et 
d'envoyer  aussi  ra|)ideinent  (|ue  jiossible  aux  Iccteui's  les  \(dumcs 

'  C'est  ôf;a.lonK'!il  dans  la  Ri'scrN  o  cjui'  s  ■  lioiu  e  rariiioiro  appt'U-t'  Enfer,  ijui  f(.»iilii  nt 
iiueliiuos  oonlaiiK's  douviaiios  lieoiuiciiv,  dunt  la  cojniuunication  est  rormelIoiiK-jU 
roservco. 
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que  tous  les  jours  ceux-ci  demandeiil  par  centaines,  el  (jui  bientôt 
seront  apportés  par  un  tapis  roulant  dans  la  salle  de  travail.  L'éla- 


Roliurc  mosaïque  aux  armes  de  Maiio-AnloincUe. 
Torquato  Tasso.  La  Gerusalemme  liberata.  Veiiisr.  1745.  In-fol. 
(Exposition,  483.) 


hlissement  de  ce  tapis  roulant  permettra  d'accélérer  le  service  des 
communications,  dont  la  lenteur  est  due  à  rinstallalion  défectueuse 


(32  15 1 IM  J  (  >  T  1 1  V.  ()  i:  !■:  N  A  ï  I  O  N  A  I,  I  ; 

l'I  ;i  rt''l(  liriiit'ii  I  (If  (Hi('l(|ii('S-iliis  des  iii;ii:;isiiis.  ;i  I  i  m  iiiciisr  t|('\( - 
l()|»j)('in('iil  (les  col IccI ions.  »'l  siirloul  ;i  I  iiisiillisaiicc  de  personnel. 

(MiNcrIc  iin  pnMic  en  jiim  ISIIS.  l;i  Siillc  de  I  i;i  \  ;n  1  d  ii  !)(■  pjntc- 
iiicnl  des  lni|>i  iin(''s  se  dix  isc  en  deux  pJii  tics  disi indcs.  riu-inicN  clr 
et  la  salle  propremenl  dite.  Dans  i  lK-niicvcdc  soni  inslalK-s  l<'> 
hui'caux  des  coiiservah'n l's  «d  hibliolluM'aiiTS  de  sctn  icc  d«'s  lonc- 
I ioiniaircs  (diari^rs  de  la  piildicalion  dn  (lalalouue  uéiiéi-al,  rl  de 
ceux  (]ni  sonI  alla(di(''s  an  sci  n  icc  des  |{c(di('i  (dH's  ' .  iiinsi  (|nc  les 
nombreuses  armoires  (|ui  çonliennenl  les  li(di('s  maïuisci  ilcs,  deux 
millions  à  peu  |)res.  ])ans  riu'in icNclc  l'onclioinie  ('«ialement  le  ser- 
vice du  |)i"èt,  car  la  lîil)liolli('(|ue  j)i"èle  des  volumes  au  (hdioi's.  dan- 
des  linn'tes  exh^MUemenl  reslreiiiLes,  lix«'es  par  les  i-eulenuMils. 
mesure  ne  date  ])as  ddiier.  Pendant  plusieui  s  anm-es.  \'ollaire  a  »''t('' 
un  de  nos  emprmileurs  assidus,  l'it  a\  ee  son  nom.  au  w  in'  siècle,  on 
lil  sur  les  reiiistres  du  les  noms  ('iialemenl  c«'lM)i-es  de  Alonlo- 
(juieu,  HuU'on,  d  Alen)l)ei'L  ])i(lerol,  (iOndoroet,  .Marix  aux.  Mirabeau. 
Sieyès,  etc.  Dui'ant  le  coui's  du  xix''  sièide.  on  rtdèx'e  ceux  de  .Napo- 
léon m,  pemlant  sa  détention  au  lorl  de  llam.  d  Alexainlre  Duni.i-. 
Sainte-lîeuve,  Renan,  Taiiu'.  le  duc  d  Aumale.  le  duc  de  l>i-oi:li''. 
Cavaigiiac,  etc.,  etc.  On  soil  ([iw  noire  (dienUde  est  (  lioisie. 

La  salle  proprenumt  dite,  tapissée  de  corps  de  I)il)liothè((ue  «jnc 
surmontent  les  peintures  nun  ales  de  Desiioire,  est  izarnie  d  innueuso 
tables  où  344  lecteui's  penxenl  |)i-en(li-e  place.  Les  deux  tables  les 
])lus  raj)procbées  du  buieau  des  bibliol lu'caii'es  sont  rt'sei  x  t'es.  l'une, 
c(dle  de  uauidu',  à  la  lecture  de  la  deinii're  li\  raison  reçue  d  un  c"r- 
tain  nombre  de  |)ublications  p('i'iodi(|ues.  l'autre,  ctdle  de  droite,  .t 
la  conniumication  des  oux  caiics  de  la  Kt'serve.  coimnunicaliiHi  (|ui 
se  l'ait  sous  la  sur\'eillance  sp('ciale  de  rau'ent  pr('pos(>  à  ce  ser\i('e. 
Tout  autour  de  la  salle  (d    (hnis  l  alb'e  centi'ale.  iO  casiers  liu'ile- 

'  Le  Service  des  rcchi'iclics  a  iidur  mission  ili' rcdilii  r  les  Inillelins  d»'  ilrinaii<I<'. 
souvent  raiilil's  fl  incomplels. 
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ment  accessibles  ;ui  public  contiennent  des  volumes  <|ui  peuvent 
être  consultés  sans  demande  pi  éalable.  Ce  sont  les  ouvrages  les  plus 


Roliui'e  aux  armes  de  Mario-Antoinette. 
Chefs-d'œuvre  dramatiques  publiés  par  Marmontel.  T.  1.  Paris.  1773.  In-4''. 

(Réserve.  Yf.  001.) 


indispensables  dans  chaque  ordre  de  connaissances  :  encyclopédies, 
dictionnaires,  biographies  g'énérales,  bibliographies,  g^randes  collée- 


(i  \  r.  1 15  M  0  T 1 1 1:  n  u  i:  n  a  t  \  o  n  a  1: 

lions,  de.  Leur  iioml)!"»'.  \  ;i  sniis  cesse  s';i  iil:  inenhiiit .  <l('ji;iN>i- 

ccii .linciiicnl  aiijoiiid  liiii  IIMMKI,  cl  |;i  liste  conipli-lc  en  ol  luninir 
lin  (mI  iiloiiiic  li('>  s)!iiiiiiMi-c,  nniis  lri'>  |»r;ili(|nc,  mis  en  ili\ci- 
endi'oils  de  la  siille  ;i  la  disposil  ion  du  puhlic. 

Le  noinl)i"e  des  lecleiirs  siiil  ('izalemeiil  une  inaiidic  r('uulii'ic- 
iiicnl  ascensionnelle.  Si  Toii  se  re|iorle  ;i  l  aniKM-  icSIil).  la  preinifif 
(|ui  se  soil  (''coult'c  coin|dMe  a|)ri'S  rouxciture  de  la  salle  de  Iravail. 
on  conslale  (|ue  lecleuis  \    soni  \tMius  consuilei-  171  712  vn- 

luiiies.  tandis  (jue  Tan  dernier,  en  P.MK".  l(i3  7IM  lecteurs  lOnt  fVt'- 
(|iienlt''e.  el  \  ont  eu  cou  i  ni  u  n  ical  ion  de  KiU  xolunies.  l'.l  l)ien 
entendu,  dans  ce  (diillre  ne  sont  pas  compris  les  ouvrages  (jue  le> 
lecteui's  peuNcnt  prendi'e  eux-mêmes  dan>  les  \\)  casiers  dont  on 
\  ienl  de  |»arler.  Au  résume',  un  public  trois  lois  plus  nombreux,  et 
trois  l'ois  ]>lus  (b'  livres  (leinandés,  voilà  le  résultat  atteint  en  moin> 
de  (|uaranle  ans. 

Il  est  juste  de  dire  (jue  la  duiM'e  des  séances  a  v\v  sensibleiiieii! 
allonu«'e.  j^]n  l(S()'.).  la  salle  de  traxail  ('tait  (dKKjue  jour  ou\t'i't«'  ;i 
10  heures  el  iii\ aiMablemenl  lei  im'e  à  \  lieures  :  aujourd  bui  lOuxer- 
ture  des  st'ances  a  lieu  \\  *.)  heures  du  malin,  el  la  lei-meture  \arie 
enli'e  i  el  (>  heures  du  soir,  suixani  la  dui't'e  du  jour.  Ajoutons 
encore  (|ue  la  5)ibliotht'(|ue  reste  ouxciie  toute  l'ainit'e.  si  ce  n'ot 
pendant  la  (|uin/.aine  ipii  prt'ci'de  !*iH|ues,  où  elle  est  leiUK'e  pt)ur 
cause  de  neltoNa^c  Li/'iK'ral  et  de  rangements  inh'rieurs. 

Pour  avoii-  acci's  dans  la  salle  de  li'axail.  il  faut  satisfaii'e  à  cer- 
taines conditions  lixt'es  par  les  iviilements.  et  obtenir  une  carte 
d  admission  d('li\  r/'c  pai'  le  secn-larial  de  la  lîibi iol ht'(iue  :  mais  il 
est  une  auh'e  salle,  appelt'c  Salle  publi(|ue  de  lectuie.  siluee  >ui"  la 
rue  (]olbeii.  au  premier  (''lauc,  el  dont  renti'i'e  n"exiL;t'  aucune  lor- 
malih'.  (lelte  salle  contient  ('n\ii'(tn  'idOlMI  \olumes  choisis  j)armi  les 
ou\ raiics  les  plus  usuels  de  IIk'oIoi:  ie.  de  dioit.  d'histoii'e.  de 
sciences  el  de  belles-lel l res.  tous  relex  t's  dans  un  catalogue  con>t ain- 
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ment  tenu  au  courant.  Les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  sont 
les  mêmes  qu'à  la  salle  de  travail,  avec  cette  particularité  toutefois 


Reliure  aux  armes  de  Marie-Antoinette. 
Didon,  tragédie  lyrique  mise  en  musique  par  M.  Piccini.  Paris.  In-fol. 
(Réserve.  Vni-.  155.) 


que  la  salle  de  lecture  reste  ouverte  même  le  dimanche,  mais  de 
neuf  à  quatre  heures  seulement.  Avec  ses  110  places^  en  1905,  elle 


II. 


60  fîl  l!f-H»'l  ll  i  on;  NATION  \  l.K 

;i  ircil    'l'i  Sl:2  l(M'tt'|ii>.   ;i  elle   ;i  (•(  »i  1 1 1 1  il  m  i  (  1 1  H"  (iijSU)  on  \  fii^M-s. 

L"iiisl;ill;il  ion  de  la  salle  |>iil)li(|ii»'  de  It-clnir  n'rsi  ilu  ftsI»-  «jin- 
|H'o\  isoii'c  Di's  (|n<'  sfioiil  lriiiiin('S  1rs  ItTil  iinnils  (|iic  nnln-  ♦'•niiiitMit 
aicliiln'lc,  .M .  Pascal,  consli  uil  en  ce  inoinciil  m  hoidui  r  de  l;i  r  iir 
\  i\ i«'nn('.  clh'  sri'a  I laiispoi'hM'.  avrc  ses  collt'cl ions  consiiit-ialtlf- 
mcnl  acciHics.  dans  nn  local  aussi  \'aslc  (juc  celui  de  la  salle  df 
liaxail.  el  (|ui  doit  T'Ire  j>oui\u  de  Ions  les  peiTecI  ionneiMeiil  > 
niodei'iH's.  jus(ju«'s  el  \  coFn|n-is  Tc-idaii-au»'  jtar  la  danuer^'use  «'decli-i- 
cih'.  Il  esl  à  esjM'rer  (|u"à  ce  moineni  là  la  science  loule-j»uissanle 
se  sei'a  i-endue  mailresse  des  courls-circuils.  el  (ju  elle  saura  ein|ie- 
clier  le  reloui"  de  catash'Oplies  senildahles  à  celle  (jui.  il  \  a  (juel(|ues 
années,  causa  à  la  nil)liolliè(|ue  de  Turin  d"i ri('jiaral)les  doinniaiies. 

Le  DéjtarleinenI  des  I ni|triin(''s  esl  dirii^t'  [)ar  un  consei  vateur 
assish'  de  I  rois  consoi'valeurs  ad join I s.  Il  coinplo  28  l)il)liolli«'caii-es. 
el  sons-liildiolli<'caii-es,  (J  slaiziaires  el  (jutd(|ues  allaciu's  iM'li'ihués  à 
1,1  jouiiK'e.  (|iii  doixcnl  sarniei"  de  l)eaucou[)  de  j)alience  |M»ur 
alleiidie  le  niomenl  de  leui'  I il ularisalion.  Le  jx'lil  personnel  se 
compose  de  *.l  coinniis  el  d  une  (juaranlaine  de  sui'N'eillanls  el  île 
uai'diens.  Dans  ci's  cliidres  soni  coinpi'is  les  l'oncl  ionna  ii'es  el  les 
agents  de  la  Seiiioii  de  iiéoiii'aphie  (|ui,  en  IS.jS.  a  v[v  distraile  du 
DéparlenienI  des  b^slainpes  pour  T'Ii-e  l'allaclu'e  au  Dc'parlenienI  des 
Inipi'iuK's. 

\ 

LA  SECTION  DES  CARTES  ET  COLLECTIONS  GÉOGRAPHIQUES 

Due  oi'donnance  ro\  aie  du  ^^O  mars  I  S:2S.  coni l'esiuiiée  Mari imuc. 
cn'ail  à  la  lîihliol li('(| ne  un  cimiuième  l>(''paiiemenl  doni  .M.  Jomai'd. 
(le  rinslilul.  ancien  memhi'e  de  l'expc-dilion  d"l\i:\ple.  t'Iail  nonnné 

'  Celte  paiiica  clé  ivdiyée  sui-  tics  noies  l'oiirnies  par  M.  liahriel  Mai'cel,  eonsci  N aU-ur 
adjoinl,  chargé  de  la  direction  de  la  Section  de  géographie,  où  il  continue  digne- 
ment la  Iradilion  des  Jonuird  el  des  Coi'laniberl . 
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conservaleiir.  Le  Dépôt  géographique,  ainsi  que  fui  tout  d'abord 
appelé  le  nouveau  Département,  avait  jusqu'alors  fait  partie  du  C.abi- 


Reliure  aux  armes  de  Napoléon. 
M'nc  Ilorlense  Céré-Barbé.  Maxiinien.  tragédie.  Paris,  1813.  I11-8». 

(Ucsei've.  \^.  Yf.  44.) 


net^des  Estampes:  sou  liistoire  ne  eommenee  donc  ([u'à  cette  époque. 
Avec  uu  dévouenuMit,  une  ténacité  et  une  science  géoi;raphi({ue 


15  1  i!i>i()  I  II  i;nri;  nation  a  \,\: 
luiis  tlt'  M.  .loiiiJii'd  sr  coiisacr;!  ;i  rofuiiiiisiilioii  (11111 

(ju'il  coiisidt'iiiil  il  jiisir  1 1 1  l'c  coin  me  son  n'u\ rc  |k'|'soiiiio11('.  cl 
Iticnli)!  nil hu  lit'  ;iu  l)('|)ai'l«'nit'nl  des  l'ishnnjx's,  ml  une  J-i-f  de  pi'os- 
prrih'  loisijur,  dr  1838  h  18i(),  uiu'  somme  de  75  000  IVinK  s  lui  fut 
alloïKM»  sur  Ifs  crédits  extraordinaires  attribués  à  Ja  l>il)liolliiMjii.> 
jKir  les  ('diaml)i'es. 

C'est  le  moment  des  acquisitions  sensalionnelles,  c'est  l'époque 
où  Jomard  fait  copiej',  dans  les  must'es  de  rr-irantiei',  noinhi  e  de  doru- 
meids  comme  les  i^lobes  d'Apian  el  de  .Mai-jin  l)eliaiin.  dont  les  ori- 
î^inaux  ('daieiil  manusci  its.  C/est  alors  aussi  (ju<'  les  ellorts  de  Jomard 
li'ouvenl  leur  récompense  dans  les  visites  de  tant  de  savants  :  astro- 
nonn^s,  marins,  géographes,  géologues,  e.\|)loraleurs.  ((ui  conti'i- 
buent  généreusement  par  leurs  dons  au  dévtdoppemeul  d  une 
colleclion  dont  ils  sentent  tout  le  jirix  .  (Tesl  eidin  r(''po([ue 
où  entrent  à  la  Hibliolbè(]ue  les  planches  de  V ( h'd/ta/icr  St/rrr/^,  rl 
loules  les  cartes  oflici^dles  qui  se  publient  en  France  et  à  I  t'l ranger. 
Les  dons  ({ue,  grâce  à  ses  relations  personnelles,  Jomard  a  su  pio- 
vo(juer,  sont  aussi  nombreux  (jue  précieux,  et  Ton  peut  sui\  re  les 
accroissemenls  du  Dépôt  géogi'aphique  dans  les  l'apjjoiis  (ju'il  publie 
tous  les  ans  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  (jéoyraphie .  Lorstju'il 
s'éteint,  plein  de  jours  et  de  réputation  (18G2),  M.  Corlaml)erl  le 
remplace,  avec  le  titre  de  bibliothécaire,  à  la  tète  du  l)(''p(M  gt'ogia- 
phi(jue  qui  est  devenu  une  annexe  du  Département  des  lmprim«''s 
sous  le  nom  de  Section  des  cartes  et  collections  (/éo(/raphifju('s. 

On  sait  (ju'à  la  suite  de  la  gueivre  de  IS70,  un  mouvemeiil  d'en- 
thousiasme pour  la  géogi'a})hie  se  produisit  en  France.  De  grands 
progrès  en  cette  science  lurent  rapidement  accoinjdis  :  ils  s';dlir- 
mèrent  au  Congirs  de  Paris  en  187"),  au  succès  (hKjutd  la  Sec! ion 
géographi((ue  pi'il  une  j»ai't  considt'i'able.  en  organisant  dans  la 
dalerie  Mazarine  une  exposition  ((ui  n'-vida  toute  la  richesse  de 
nos  collections.  (Vesl   à    dater  de  ce  joui'  ipie  le  public  se  mit  à 
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reprendre  le  chemin  de  la  Section,  qui,  en  1888,  quitta  le  couloir 
obscur  et  incommode  ou  jusqu'alors  elle  avait  été  reléguée,  pour 
venir  occuper  les  locaux  abandonnés  par  le  Département  des  Manus- 
crits. 

La  Section  de  géographie  prouva  sa  vitalité  en  organisant  en  1892, 
sous  la  direction  de  son  chef,  M.  Gabriel  Marcel,  et  avec  Faide  du 
ministère  de  l'Instruction  publique,  pour  la  célébration  du  centenaire 
de  la  découverte  de  l'Amérique,  une  exposition  très  heureusement 
complétée  par  l'adjonction  de  documents  empruntés  au  Dépôt  hydro- 
graphique, au  ministère  de  la  Guerre,  aux  Archives  Nationales  et  à 
quelques  particuliers.  Cette  exposition  eut  un  g-rand  retentissement 
en  France  et  à  l'étrang-er,  plus  particulièrement  aux  Etats-Unis  qui 
y  trouvèrent  nombre  de  cartes  relatives  aux  établissements  des 
Européens  en  Américjue. 

Enfin,  en  1897,  la  Bibliotlièque  ayant  ouvert,  à  l'occasion  du  Con- 
grès des  orientalistes,  une  exposition  de  livres,  de  manuscrits  et  de 
médailles,  la  section  y  figura  honorablement  avec  un  certain  nombre 
de  documents. 

Les  catalogues  publiés  à  l'occasion  de  ces  exhibitions  ont  donné 
une  idée  des  documents  si  variés  et  si  précieux  que  renferme  la  sec- 
tion; il  est  cependant  bon  de  rappeler  l'importante  série  de  portulans 
qu'elle  possède,  et  notamment  ceux  qui  proviennent  de  M.  de  San- 
tarem,  ses  globes  du  commencement  du  xvi''  siècle  d'une  valeur 
documentaire  si  considérable,  la  série  des  plans  manuscrits  de  forets 
provenant  de  Buaclie,  nombre  de  pièces  gravées  ou  manuscrites 
uniques  ou  très  rares  comme  la  carte  de  Normandie  de  Jolivet,  celle 
de  l'Europe  centrale  du  cardinal  Cusa,  et  quantité  d'autres  cartes 
de  provinces,  de  plans  de  villes  ou  de  batailles  et  de  sièges  qui, 
aux  points  de  vue  archéologique  et  historicjue,  sont  chaque  jour 
de  plus  en  plus  consultés.  Le  dépôt  légal,  les  acquisitions  en  France 
et  à  l'étranger,  ont  enfin  concentré  dans  la  Section  un  ensemble  de 
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(locuiniMils  |)nM'i«'ii\  rn   Innl  li-  >iii()ii   le  plii^  liclic. 

moins  h'  plus  consid/'ial)!»'  <ln  moiidr  mlirr. 

]jV  jM'l'SOnncI  de  l;i  Srclion  de  i^i'OLUiipliir  se  (  (mipox-  d  un  coii- 
S(M"\  iilcur  adjoiîil  cl  d  un  hiMiolln'cniiT,  ;iid('s  de  deux  •^ardirns.  (li  s 
deux  tonrlionTiair('s  ont  à  s'acMjuil h'i-  dr  multiples  lifsopnfs.  Il  Imr 
faut  enregisiror  les  apports  du  d<''|)(»l  l«';^al,  n)alli»MiF«'us«'nM'nl  trop 
peu  nombreux;  aciu^ter.  dans  la  nicsurr  dr  Irurs  niaij^rrs  «'rédits. 
les  cartes  qui  se  j)uldirnl  à  rétranger;  surveiller  les  travaux  df  col- 
lage et  (le  rcdiui'e  ;  r<'diiie!'  1rs  li(di('S  (jui  sont  niensu^dh'inrnl  iiiM-- 
rées  dans  le  hullrlin  IVancais;  et  cnlin  assurer  le  service  drs  com- 
munications (jui,  en  ces  dernières  années,  se  sont  sensiblement 
accrues.  En  IS1)|,  «'potjue  à  lacjuelle  la  première  statistifjue  en  a 
été  dressée,  le  nombre  des  travailleurs  s'éleva  à  1  616,  et  celui  des 
communications  à  14  812  :  en  1905,  41518  documents  lurent  con- 
sultés par  2  108  personnes.  J'^n  (juinze  ans  à  peine,  le  nomhie  des 
lecteurs  s'est  donc  auiiinenté  du  tiers,  et  celui  des  connnunications 
a  presque  triplé.  Et  les  cbiifres  jus(iu'à  présent  connus  de  l  annét' 
1906  continuent  à  accuser  la  même  progression,  à  la(|uelle  la  co!ii- 
pétence  géographique  de  M.  (iabri(d  Marctd  et  sa  grand»'  obligeance 
ont  largement  conli  ibut'. 

Mars  J906. 


Oi'die  donne  par  Cliarles  V  à  son  trésorier,  Jean  d'Orléans  —  avec  signature  et  post- 
scriptum  autographe  —  de  payer,  sans  retard,  à  jNicolas  Oresme,  chargé  de  traduire 
deux  traités  d'Aristote,  la  somme  de  200  francs  d'or. 


(Clair.  187,  p.  iS.) 


LE 

DÉPARTEMENT  DES  MANUSCRITS 


Le  Département  des  Manuscrits  est  le  plus  ancien  des  quatre 
Départements  qui  composent  aujourd'hui  la  Bibliothèque  Nationale. 
On  sait,  en  effet,  qu'avant  d'être  un  établissement  pubhc  ouvert  aux 
travailleurs  de  tous  les  pays,  la  Bibliothèque  Nationale  a  été  la 
bibliothèque  personnelle  et  privée  des  rois  de  France.  Son  histoire 
commence  donc,  théoriquement,  avec  les  premiers  temps  de  la  monar- 
chie, très  longtemps,  par  suite,  avant  que  l'imprimerie  n'inondât  le 
monde  de  ses  produits.  Toutefois,  le  premier  noyau  de  ses  collections 
actuelles  ne  paraît  pas  remonter  au  delà  du  règne  de  Louis  XL  Tous 
nos  rois  n'ont  pas  été  des  bibliophiles;  et  plusieurs  de  ceux  auxquels 
ce  glorieux  qualificatif  peut  être  donné  n'ont  pris  aucune  mesure 
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|)e)Ui"  assurer  la  coii^crs  al  ion  cl  la  I  raii>iiii>Mnn  <lc  collrtlioii -, 

Hicn  ])liis.  (•  cil  a  i  lis  «'Il  oui  |n»''\  ii  la  d  ir>|M'r.>inii  (la!i>  lriii>  (|i>|)o>ilioii- 
Icslaiiit'iilaircs. 

Le  ])<''|»;ii"lciiH'iil  .Maiiii^ci  il iit';iiiiiioMi>.  a  rec iit-i 1 1 1 .  |>;i r  ^ 
N'oics  Irî'S  diverses,  (lelro|i  iioiiilireiix  ej  lrn|)  j)i(M  irii.\  \()Iiiiiie>  i|< 
ces  V('n(M'al)les  «  lihrairies  »  — selon  rr.\|)ie>>i()!i  dont  on  s'esl  lonp- 
leni|)S  sei'vi  |)Our  <lt''sii:nei- une  l>il)li(ttlif'(|n('  — -  pour  <ni"il  ne  soil  pa- 
n;ilui'(d  et  li''iiiiiiiie  de  leur  consacre!'  le  prcinicr  cliajiiire  de  S(»ii 
histoire. 

I 

JUSQU  AU  RÈGNE  DE  LOUIS  XI 

Les  plus  anciens  renseiiziu'nicnls  (|u"on  ail  sur  les  manuscrils 
possédés  par  nos  rois  sont  ridalils  à  IN'jiin  le  lire!',  mais  aucun  dc> 
volumes  (jui  lui  ont  appai-teiiu  lU'  pai-ail  elve  ari  ixa-  jus(|u";i  nous  De 
Cliarleaiagne.  au  contraire,  il  en  reste  j)lusieurs.  cl.  en  j)art iculici'. 
uu  précieux  7wv///yr//a/Vç  ^\ou\ .  ac(].  lat.  l'illH  —  ('cril  sur  >on 
ordre,  en  en  onciales   d'or  sur  xt'din  pourpre,  pat'  un  >c!il»c 

appelé  (lodescalc  —  (jui  loi'iiie.  dans  nos  collections,  la  tète  de  x'^ric 
de  nos  livres  royaux. 

Ce  volume  n'est  pas  seulement  un  curieux  sp(''ciiiien  de  la  palt'o- 
grapliie  de  celle  ('po(|ue  reculi'c  :  les  miniatures  don!  il  »>st  orn«'' 
constituent  des  documents  art ist iijues  d  une  grande  importance. 
Ajoutons,  enlin.  (jue  cet  l'I  l'inuj  ri  nu  fc .  conser\(''  jus(|u  a  la  l\t''\  olu  I  ion 
dans  le  tr(''Si)i' de  Saint-Sernin  de  TouIounc.  lut  ollerl  à  Napolt'on  I  . 
en  1811,  par  la  municipalih'  de  celle  \ille  et  (|u"il  doit  à  celte  cii- 
coustance  de  rap|>(dei-  deux  des  plus  grands  noms  de  iioli-e  lii>loire. 

De  I  al(dier  de  copistes  (|ue  (  diai'leiiiiiune  oi  ijanisa  à  sa  cour 
sortirent  de  nomhreii.x  \()luines.  (|ui  lui'eiil  les  uns  L:r(Ui[M'>  dan>  la 
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Bibliothèque  organisée  à  Aix-la-Chapelle,  outardes  pour  les  besoins 


(le  l'école  du  palais,  et  les  autres  donnés  aux  grands  monastères  de 
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l'rii)|>i i'<'.  (Vcst  jiiiisi  lui  pi'os  (xiin'c  crtl»'  r  t'nîiissjiiirc,  (jiialifi«'r 

jiish'iiiciil  <l('  iTiiaissîiiKM'  (îiii-oliiic,  (jui  nous  ;i  |('LMn''  s»'iil»-- 
inciil    <lt'   lori    IxMiix   cxcmpliiiio  de  Iinics  s;ici"<'S  ou  lituii^  i([Uf>. 


Évangéliairc  de  Cliailcinagnc.  —  La  source  de  vie. 

Nouv.  ;io.|.  lal.  12(i3,  loi.  :iv«.) 


mais  a  consci'vr  la  nicillcurc  |>arli<'  des  iiHivn>s  de  l'auliiiuilt'  laliur. 

A  la  luorl  de  CJiarleiiiaiiiu',  sa  collrclion  lui  (lisjx'i'sée.  Ei:inhanl 
racouh'  (|u"il  doinia  l'ordi-c  de  la  \  (Midr('  cl  d'en  dish  iltutT  le  jU'ix  aux 
pauvres.  Mais  sou  lils  Louis  le  Pieux.  (|ui  semble  axoir.  sur  ee  }u)int. 
partag'é  ses  i;oùls.  eu  loi  lua  une  autre,  dont  riiupoi'tance  est  altestée 
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par  divers  témoignages.  En  ont  fait  partie  nos  nianuscrits  latins  8830 
[ÈvaiKjéliaire  envoyé  à  l'abbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons)  et 


Évangéliaire  de  Louis  le  Débonnaire.  —  Son  portrait. 
(Lat.  8830.) 


0573  [Commentaire  sur  la  Genèse  écrit,  en  811,  à  Chasseneuil  en 
Poitou).  Charles  le  Chauve  continua  la  tradition.  Les  deux  Bibles 
(Lat.  1  et  2)  qui  lui  furent  olfertes  et  le  Psautier  (Lat.  1132),  que 
le  scribe  Liuthard  écrivit  pour  lui,  sont  depuis  longtemps  rangés 
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j»;irilli    les   clirls-dc  l'U  \  Jr  dr  l;i  c  ;i  1 1  i  i:  i;i  |  il  i  ic  et   dr  \':\\\   ;ni  I\"  siJ-flr 
Les  derniers  (  lai'oliiiL:  inis  ne      i  ;i I  piis  |t;irl;iL:»''  h*  uoii 

de  Iciii'S  |)i'('d('C('ss»'ii l's.  en  loiil  cns.  rrciicilli  Mir  iii;nm> 


l'.ihlc  (Ir  Cliailcs  U'  Cliiiuvc.  —  Lo  lui  David, 
il.al.  1,  loi. 


cimIs  (|ii'ils  oui  ])n  |M)ss('dt'r  Jiiicim  rciiscii: iiciiiciit  (jiii  iiit'i  ilc  d  v\n 
cih'.  Il  laiil.  pour  nda.  dcscciidic  iiis(Hi";i  saiiil  Louis.  Deux  c\\vo 
in(|u<'urs.  (IcollVox  de  lîcaulicu  cl  le  (•on^('^s('ur  de  la  rciui"  .Mai-uiie 
rilc.  nous  aii|irriin('nl  (|u"il  a\  ail  i'(''uni  daii>  uiir  \nvcr  de  la  Saint»' 
CdiapidU'  un  cci-lain  nomhrc  de  \oluni('>  cl  conslitui'  une  \  ('iitald» 
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bibliothèque.  îl  venait  y  travailler,  à  ses  moments  de  loisir,  et  y 
admettait  ceux  qui  lui  en  faisaient  la  demande.  Vincent  de  ]3eau- 
vais  V  travailla  et  c'est  là,  sans  doute,  (|u'il  trouva  les  principaux 
éléments  de  sa  célèbre  encvclopédie.  Mais,  pas  plus  (]ue  Charle- 


Psautier  de  saint  Louis.  —  Destruction  des  idoles  et  sacrifice  de  Gédéon. 

(Lat.  10  52o.) 

îiiagiie,  saint  Louis  n'eut  la  préoccupation  d'assurer  l'avenir  et  l'in- 
tégrité de  sa  collection.  Il  la  partagea  entre  quatre  communautés 
religieuses.  Parmi  les  très  rares  débris  qui  nous  en  sont  parvenus, 
il  convient  de  signaler  le  splendide  Psautier,  orné  de  très  nom- 
breuses miniatures,  qui  est  conservé  sous  le  n°  I0o25  du  fonds 
latin. 
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Srs  successeurs.  <lr  IMiili|i|)r  le  ;i  IMiilipi)»'  \  I.  pos-M-di-i  t 

bien  (|ii('l(|ii('s  m;iinisci  il s.  ceux  hml  ;mi  iiiniii>        Inii'  }ui-ciil  d/'di/v 
ou  ollriis,  iii.iis  aucun  ne  inaiiilcsla  [xmii'  eux  de  lioùl  |»aii  iculu-r.  Le 
roi  Jean,  au  conli'aiiT.  snuldr  les  a\(Hi'  aiiuf's  a\rc  |)a^>ion.  Il  avait 
avec  lui.  à  Poitiei's.  loi-sipTil  \  Fui  Itallu  cl  l'ail  juisonnier.  en 
une  Ixdie  /li/t/c  /li si orid le ,  (|Ue  possi'dc  aujouid  Inii      Must'-c  lîrilaM- 


Ail)Uin  (le  Villard  de  lluiinecouil,  architecte  franrais  du  xiii«  siccK-. 
Hommes  luttant  contre  des  lions. 

(Franr.  10  u'.KÎ.  fol.  -iOv».) 

iii(jiie,  el  un  ri(du'  exein|)laire  des  Mi/y/cirs  de  Xol n'-Ddnw  tle  Gau- 
lier  de  ('.oinc\  .  (|ui  après  avoir  «'h'  ra(du'l('  aux  Anglais,  peu  de  Innps 
api'es  la  halaille.  pas^a  dans  la  colleclion  du  duc  de  l>ci'ry  et  est 
Aenu  linaleinent  t''(diouei'  à  la  l»ildiolliè(jue  du  i:"rand  st'niinaii'e  de 
Soissuiis. 

.Mais  toutes  ces  collections  ne  sont  rien  auprès  de  C(dle  t|U<'  foruia 
Charles  V.  cl  (|ui  lui  a  \alu  d  èlre  considt'i't'  connue  le  \(''rilaltle  lon- 
(laleur  de  la  r>ildiolliè(|ue  du  l\oi.  Il  est  le  preiniei-.  m  ell'et.  à  a\i>ir 
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eu  l'idée  d'organiser  une  bibliothèque,  non  plus  seulement  pour 
satisfaire  ses  goûts  personnels,  mais  pour  fournir  aux  savants  des 
instruments  de  travail.  Aussi,  Cdiristine  de  Pisan,  qui  put  la  voir  et 
en  profiter,  en  parle-t-elle  dans  les  termes  les  plus  élogieux  :  «  Ne 


Inventaire,  par  Gilles  Malet,  de  la  librairie  de  Charles  Y,  au  Louvre.  —  Rouleau. 

(Baluzo,  397,  11°  703.) 


dirons-nous...  du  roy  Charles,  le  grant  amour  qu'il  avait  k  Testude 
et  à  science  !  Et  qu'il  soit  ainsi,  bien  le  remontroit  par  la  belle  assem- 
blée de  notables  livres  et  belle  Librairie  qu'il  avoit  de  tous  les  plus 
notables  volumes  qui  par  souverains  auteurs  aient  été  compilés... 


80  I!  1 1!  L I  (  m  1 1;  Q  (j    n  a  t  i  <  >  n  a  l  i-: 

inoiill  Imch  rscrips  cl  nCliciiiriil  iidornc/,  :  «'I  loiil  l('iii|ts  les  Fiifillt'ui» 
•  *S('ii  |>  \  a  iiis  (  jiir  on  peu  si  I  lou  xcr  <  )cc  ii  |m'/  pou  r  I  ii  i  en  |r|  ou  \  lau  (  . 
(lliarit's  \  .  louh'Iois.  ne  se  coiilnila  pas  df  itc  uri  1 1  i  r  des  uianu^ciiK 
ou  dVii  faiiT  copier.  Il  lil  I  ia<l  ii  i  ic.  m  IVaiK-ais,  «  ])()Ui'  le  pioulil 
ulilih'  (lu  l'oiaunic  cl  de  loulc  la  (di resl  ien h''  »,  lous  les  ouvi'afres  ipii 
piissaienl  alors  poui*  les  nicillcui's.  La  lellrc  (|u"il  aili'cssa  ;i  son  Irt-- 
sorier  Jean  d'()i-l('ans.  au  sujel  d'un  paienieiiL  à  faire  à  Nicolas 
(Ircsnic,  pour  des  Iraduclions  d/A l'islole,  monlie  toute  la  passion 
avec  la(ju<dle  i\  sui\ail  ce  travail.  Il  ne  se  conleide  pas,  eiictret.  du 
texte  <'ci-il,  coniinc  (riiahilude.  par  l'un  des  notaii'cs  de  sa  (diancel- 
lerie  :  il  conlinue  son  ordre  j)ai'  une  note  pressante,  ajouté»'  de  sa 
propi'c  main,  au  bas  de  la  |)i('Ce.  ainsi  (|u"on  ])eul  le  voir  dans  le  lac- 
siniilé  (juc  nous  en  donnons. 

Chai'les  y  parvint  ainsi  à  loiiner  une  l)il)liollic(|ue  de  piî-s  de 
I  :2n()  volumes,  ce  qui  est  (-norme  pour  le  temps,  il  en  mil  ([U(d(jucs- 
uns  dans  diverses  résidences,  à  IJeauté-sur-A[ai'ne,  à  M(dun.  à  \  iii- 
cenncs  et  à  Saint-(rerinain-en-.La\  e,  mais  la  paidie  de  heaucoup  l.i 
plus  importante,  celle  ({ui  constitua,  à  propremenl  parler,  la  Librairie 
ro\ale,  resta  <à  i^u'is.  Après  avoir  été  d'abord  loiiée  dans  le  palais 
de  la  (  j"té,  elle  lut  ti'ansportée,  en  LîbS.  soit  convenance,  soil  m'-ces- 
sih',  dans  une  tour  du  Louvre,  la  tour  de  la  Faucoimeric  —  ilcpuis 
lour  de  la  Librairie  —  dont  deux  pii'ces  avaicnl  r\r  sp(''cialemcnt 
|)r«'par('es  pour  la  rccexoii'.  (les  deux  pii'ccs  de\  iiu'cnl  insuflisantes 
«d  on  dùl  en  anuMiaiicr  une  Iroisicmc.  Ln  compic  nous  appicutl 
(ju"o!i  \  ulilisa.  dans  la  nu'surc  du  possible.  le  mobilier  du  palais  de 
la  (al(''  :  bancs,  roues  el  pupiires.  Les  murailles  furenl  cou\(M'le> 
d  un  lambris  lait  de  ((  bois  (["Irlande  »,  c"esl-à-dire  de  bois  de  sapin, 
(jui  a\ail  v\v  donn('  pai-  le  st'iu'cdial  de  llainaul.  Les  lenèlres  recureid. 
à  rexh'i-ieur.  une  i:arnilure  en  Ireillis  de  lil  d"ar(d»al  deslint'-e  à  le>- 
})rotéi^er  conli'e  les  «  oiseaux  el  auli'es  bêles  ».  |-\'Iibien  et  Sauxal 
racontent  bien  (ju'une  lampe  d'argent  (d  Irenle  petits  cliandeliers 
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furent  suspendus  aux  voûtes,  alin  de  permettre  le  travail  de  nuit,  mais 
c'est  là  une  erreur.  Le  document  dans  lequel  ils  ont  pris  ce  rensei- 
«•nement  concerne  la  gi'osse  tour,  ou  tour  des  Joyaux,  et  non  pas  la 
tour  de  la  Librairie. 


Psautier  du  duc  de  Beiry.  —  Saint  Pierre,  miniature  attribuée  à  André  Beauneveu. 

(Franc.  13  091,  fol.  29.) 


Peu  de  temps  après  avoir  ainsi  déplacé  ses  livres,  Charles  Y  se 
préoccupa  d'en  faire  rédiger  un  inventaire.  Et  il  confia  ce  soin  à 
Gilles  Malet,  son  valet  de  chambre,  dont  il  avait  fait  le  garde  de  sa 
librairie.  Le  travail  fut  terminé  en  1373.  il  fut  repris,  en  1411,  à  la 

II.  6 
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mori  (le  (lillcs  M.'ilt'I.  Jciin  Le  lît-i^iic.  i:r«-riiri'  de  I;i  (  min  rlc> 
(îomph's.  rl  jt;i r  (  hi(l;i i  l  lîosdiol .  nom  d  une  (•()mmi>>ioii  f|iii  i  «'rut 
li\  (loiihlc  mission  dr  \(''i  ilit'i-  l;i  i^cslion  du  t:;ii<l<'  dt'inni  cl  de  dresser 
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Grandes  Heures  du  due  de  IJeriy.  —  Nuées  do  (,;uiia.  clnlliv  rl  ciublèmes  du  du.' 

(Lal.  Ull'.  fol.  ;î7.; 


un  (Hal  (les  voliimcs  ronliés  à  son  successeur,  (iràce  ii  ces  deii\ 
inventaires,  dont  ])lusieurs  copies  nous  soni  pars  eiuies.  on  peul  >c 
l'aire  une  idée  assez  |H'«'cisede  celle  merveilleux'  colh'ction.  Mai>  on 
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a,  en  même  temps,  le  regret  de  constater  que  ce  qui  nous  en  est 
parvenu  en  représente  à  peine  la  dixième  partie. 


Livre  des  merveilles  de  Marco  Polo.  —  Exemplaire  olTert  par  Jean  sans  Peur  au  duc 

de  Berry. 
(Franc.  2  810,  fol.  1.) 

Sous  Charles  VI,  la  Librairie  du  Louvre  s'augmenta  d'un  certain 
nombre  de  volumes.  Ses  accroissements,  toutefois,  ne  compensèrent 
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|»as.  à  l»(';ui('()ii|)  pii-s.  les  |M'ilrs  (nrrllc  sul)il.  M;iIl:i('  Ir  l'^omI  (|im'I 
|)ai';iil  a\()ii'  ru  |m)iii"  les  li\res,  cr  roi  nr  lii  i  im  pour  as^iirrr  l;i 
conscrN  al  ion  de  ceux  nu  il  |k)ss«'(1;i  il .  (In  s;iil.  au  (•(  ml  ra  i  r«',  (|iril 
n('i:lii:«M  |UTS(jU('  loujours  de  rt-inlt'-L:  i  rr  •lan^  la  collrcl  ion  i-ox  alrlrs 
niaiiusciils  (ju  il  m  retira,  soil  J)()ui'S(hi  msliiiclion  [(«'rsoiiiH-l le.  soit 
|tlul(M  |)()ur  son  aniusomont.  Ce  fâcheux  «'xeniplr  Irouva  nalinrllt'- 
nicnl  dans  la  raniillc  ro\  aie  |dusirui  ^  iniilalrurs,  el  la  lîihlio- 
llii'ijut'  (jiic  (dïarics  V  avait  formée  avec  tani  d'inlelli^'-eiKM»  et  de  i:oùt, 
perdit  hien  vite  une  l»onne  partie  (lèses  trésors.  J'^n  I  ce  (jui  en 
restait  fut  aidu'lt-  j»ar  le  duc  d<'  He(lford  et  envové  par  lui,  seniMe-t- 
il,  au  (diàteau  de  Uoueii  et  en  Angleterre.  Mais  ces  restes  furent 
eux  mêmes  dispersés,  dans  des  cii'constances  (ju'on  iiznore.  sans 
doute  apiès  la  mort  du  duc.  surv  enue  en  1435. 

Au  nom  de  Charles  Y  doit  être  associé  celui  de  son  frère  le  duc 
de  Uerry,  Jean,  car  il  ne  fut  pas  moins  passionné'  pour  les  beaux 
livres.  C'est  de  lui  (|ue  nous  vieiuient  (juel(|ues-uns  des  manus- 
crits (jui  sont  rangés,  à  juste  titre,  parmi  les  joyaux  de  notre  dé'ptM. 
La  Librairie  (ju'il  forma  ne  réunit  pas  un  aussi  grand  noml)re  d'ou- 
vrages que  c(dle  du  Louvre,  mais  sa  comj>osilion  témoigne  (Tun 
goût  plus  (in  et  plus  (b'dicat.  Pour  rorneinenlation  des  volumes  (ju'il 
(il  ex('culei-  il  s'adressa  aux  irieill<'Ui's  arlisles  de  son  temps.  C  e>t 
pour  lui  (|ue  .lac(juemai't  de  Hesdin,  Andr<'' Heauneveu  et  Pol  de  Liin- 
l)ourg  composèrent  leurs  plus  belles  (euvics.  Aussi,  ce  ([ui  reste,  en 
particulier',  de  l'admirable  série  de  ses  Psaufirrs  et  de  ses  Lirrr.^ 
d'heures  comple-l-il  pai'ini  ce  (jue  l'art  de  l'enlumineur  et  du  calli- 
gi-apbe  a  |H-oduit  de  plus  |»aiiail.  Les  jdus  luxueux  de  ses  vcdumes 
j)orlenl  non  seulenieiil  ses  arnit's  :  île  Fr<ui(  e  à  ht  hnrdiire  ent/re/ee 
de  f/ffctiies.  et  sa  de\  ise  ;  Le  /e/aj/s  rejn-//.  mais  ses  animaux  s\  nibo- 
li(|ues  :  Vours  et  le  cf/f/zie  n((rri\  el  un  cbilIVe  comi)ost''  des  lettres  l 
et  dont  on  n'a  pas  donnt'  jus(ju'ici  d'explication  satisfaisante,  l'.n 
tèlo  ou  à  la  lin  de  (| u«d(| ues-uns  d'entre  eux  se  troux  enl.  en  outre.  >a 
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signature  autographe  :  Jehan  et  de  majestueuses  inscriptions  de  son 
secrétaire,  Jean  Flamel.  A  sa  mort,  toutes  ces  merveilles  furent 
vendues  pour  payer  les  detles  énormes  dont  sa  succession  se  trouva 
grevée. 

Un  autre  frère  de  Charles  V,  le  duc  de  liourgogne,  Philippe  le 
Hardi,  eut  aussi  le  goût  des  livres  et  se  constitua  une  Lihrairie  per- 
sonnelle. Mais  comme  cette  Lihrairie  n'eut  pas  l'importance  des  pré- 
cédentes et  comnu',  d'ailleurs,  la  Bildiotlièque  Nationale  n'en  a 
recueiUi  que  quelques  volumes,  il  n'y  u  pas  lieu  de  s'y  arrêter  ici. 
Disons  seulement  qu'elle  a  formé,  avec  les  accroissements  qu'elle 
dût  à  Jean  sans  Peur,  à  PJiilippe  le  Bon  et  à  Charles  le  Téméraire 
le  premier  noyau  de  la  hihliothèque  de  Bruxelles. 

II 

DE  LOUIS  XI  A  LA  RÉVOLUTION 

Charles  Yll,  ne  fit  rien,  et  on  ne  peut  pas  trop  s'en  étonner,  pour 
reconstituer  la  Lihrairie  du  Louvi  r.  mais  Louis  XI  ne  s'en  préoccupa 
pas  davantage,  et  cela  est  surprenant.  Il  ne  profita  pas,  en  effet,  comme 
il  l'aurait  pu,  des  occasions  que  les  événements  lui  fournirent  :  en 
1469,  la  condanuiation  du  cardinal  Balue;  en  1472,  la  mort  du  duc 
de  Guyenne  ;  en  1477,  le  désastre  de  Charles  le  Téméraire  et  la  con- 
damnation de  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  qui  tous  avaient 
formé  d'intéressantes  collections. 

Louis  XI,  cependant,  donna  des  encourag"ements  à  divers  traduc- 
teurs, copistes  et  enlumineurs.  Et  parmi  ces  derniers  se  trouvait 
Jean  Foucquet,  de  Tours,  l'artiste  célèhre  auquel  on  doit  la  presque 
totalité  de  rillustration  de  l'exemplaire  des  Anliquilh  et  guerre  des 
Juifs  de  Flavius  Josèphe,  dont  le  tome  I  est  conservé  sous  le  n°  247 
du  fonds  français  et  dont  le  tome  II,  considéré  longtemps  comme 
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jindii ,  ;m'I(' itI  l'oiiN  »' il  \  ;i  I  rois  nus  cl  \  iciil  df  ikhis  »Mir  olVcil  l'.KKi 
pai'  Ir  roi  ilA  iiizIrtrriT  l*î(loii;i  r<l  \  II. 

Aussi  (  Jiarlrs  \  III  ne  rcciici 1 1 i l-i I  dans  la  succession  <l»>^soii  |)»  r« 


Anlitiuilôs  des  Juifs  île  .losrplic  —  Écioiili'iin'nl  (lo^  murs  ilo  Jericliu, 
iiiiniaturc  do  Jean  Fouc([uel. 

l'iaiir.   2'f7.  loi.  8ir 


(|u'iin  pclil  loi  (le  NoIuliH's.  Il  rauuinciila  de  et  (|ue  sa  mèrt' 
(iharloUe  d«'  Saxoie,  a\  ail  |»i)ss(''(l('S.  de  ceux  (ju  il  lit  copiei'  ou  doul  i 
rt'cul  rhoniiiiaue.  el  surloul.  à  la  suilede  re\{»t''(lilion  de  I         d  um 
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notable  partie  de  la  riche  Bibliotlièque  que  les  rois  Aragonais  de 
Naples  avaient  formée.  C'est  parmi  les  volumes  de  cette  dernière 
provenance  que  se  sont  rencontres  les  premiers  manuscrits  izrecs  qui 


Miracles  de  Notre-Dame  (xv^  siècle).  —  Pèlerine  se  rendant  au  Mont  Saint-Michel  et 
surprise  par  la  mer,  sauvée  par  la  Vierge. 
(Franc.  9  190,  fol.  37vo.) 


soient  entrés  dans  la  Bibliothèque  royale.  De  cette  expédition 
Charles  YIll  rapporta,  en  outre,  un  nuignilique  exemplaire  des  poé- 
sies de  Pétrarque  (Italien  o48)  du  à  la  plume  du  célèbre  calligraphe 
italien  Antonio  Sinibaldi,  ([ui  lui  fut  offert,  en  novembre  1494,  à  son 


i;i        ni  i  on;  nation  \  i.i: 

passauc  il  I'Ioitiht.  (Ir  (•<•>  ont  ♦•h'  Ir 

liihlc  ii()\  ;ui  (le  nos  collccl  ions  nchu'l lo. 

A\('c  le  r»'i:n«'  <l<'  Lonis  \ll  coniinmcc  pour  l;i  l>ililiollif([iic  ihi  |',oi 
UIH'   |t(''rit »(lt'   |>liis  ;icli\<'.    pcndinil   linpifllc  se  piccix'  l'iiinpif  jour 


Miracles  de  Nolrc-Daiiie  (xv"  siècle).  —  Glirétien  qui  cmpraiite  à  un  juif  et  donn.'  un 

crucifix  en  ^jafje. 

(Franc.   !»  l'.i',".    fol.  'ti^".) 


davantage  l'idée,  (jiie  nous  avons  vue  ;ij»paiaîlre  sous  Charles  V. 
(|u"elle  doil  T'Irc  (•onsid«M"('«'  coininr  un  ('lahlisscnicnl  pultlic  «*l  Uiui 
plus  l'oinnic  Ir  i-(''sull;il  d "une  lanlaisic  pcrsoinitdle.  dont  la  Irarc  pful 
disparaître  a\  t'c  celui  (jui  se  Tesl  olleile.  .Nos  Hois  eureni,  dès  loi  >. 
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peu  à  peu  la  préoccupation  non  seulement  de  transmettre  à  leurs 
successeurs  les  collections  qu'ils  tinrent  de  leurs  prédécesseurs, 
mais  de  les  enricliir.  Pour  ce  faire,  Louis  XII  n'eut  d'ailleurs  qu'à 
continuer  une  tradition  familiale. 


Heures  du  Roi  René.  —  Son  portrait. 

(Lat.  1156  A,  fol.  81v».) 

Sa  Bibliothèque  de  Blois,  à  laquelle  il  réunit  les  volumes  laissés, 
non  pas  au  Louvre,  mais  à  Amboise  par  Charles  YIII,  datait  de  plus 
d'un  siècle.  Elle  avait  été  commencée  par  Louis  d'Orléans,  la  victime 
de  Jean  sans  Peur,  et  continuée  par  son  hls  Charles,  le  poète  bien 


s)ô  n\  iM,  lo  i"  Il  KQn-:  nation  a  ij-: 

roinm.  Cf  dt'inirr  s'en  ()ccii|);i,  en  rUrf.  1rs  I listossrs  d'un»' 

ih' (le  \  inL:l-('m(j  ans    I '»  !.'">- 1  i  iO  ,  cl  en  assiiia  la  cons^Tvatioii 


avec  un  soin  jaloux.  p]u  los  Ani^lais  ayant  incnac)'  Ulois.  alin 

(\v  tentoi'  un  (Icniiri'  coui)  conti'»'  la  [tuissauc»'  de  CJiarlt's  \  II,  il 
ordoinia  aux  lidMcs  of'licirrs  (|U!      a\  aient  la  uai'de  de  la  I ransporl»  i' 
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à  La  Rochelle;  et  elle  y  resta,  hors  de  toute  atteinte,  jusqu'en  1436, 
date  de  sa  réintégration.  Un  certain  nomhre  de  manuscrits  portent 
sa  signature  et  des  notes  sur  leur  provenance.  On  apprend  ainsi  que 


Recueil  de  prières  (xv«  siècle).  —  PortraiL  sur  bois  de  Charles  V'III,  dans  l'épaisseur 
du  premier  plat  de  la  reliure. 
(Lat.  1190.) 


l'un  d'eux,  qui  contient  divers  traités  de  médecine  (Lat.  6808),  fut 
gagné  par  lui  à  son  médecin,  Jean  Cailleau,  dans  une  partie  d'échecs. 
Le  futur  Louis  XII  n'avait  ({ue  trois  ans  lorsque  son  père  mourut, 


15  1  lilJo'I  ll  lOCK  NATION  A  LK 
in.n^         iih'it    Mniir   de   (lli'Ncs.    doiil    1rs  L:nùls    lit h'rnir'rs  soîit 
coiimis.  se  cliai-izcn  tir  lui  cmisri  x  r  r  uur  r(»l  IrcI  ion  iloiil  rllr  sa\  ;iit 
Ir  |H-i.\.  Aux  li\  1rs  dr  Cliailrs  NUI  \  iiiinil  hiriihti  ^ajoii  Irr.  dans  |;i 


Heures  (le  (lliarlo  VIII.  —  Saint  l)cni>.  ininiatuiv  al t liliui'c  à  Jean  Bourdiflion. 

^Lal.  1  oTi).  fol.  21-2>o.;i 

nildi()llit'(|ur  du  noUN  eau  drux  col  Ir  cl  ions  piM'cicuscs  —  la  collec- 
tion des  ducs  dr  .Milan  td  ctdlc  dv  J.ouis  dr  Hiaïucs  —  dans  lrs(|utdh's 
axaicid  ('t('  n'uin's  de  noinlu'cux  sjK'cinuMis  dt>s  j)i'oduits  les  |>lu> 
Jélicals  de  Taii  du  ininiatui-iste  dans  les  l-'landi'es  et  en  Italie. 

Dans  la  collection  (juc  les  N'isconli  et  les  Sloi/a  de  Milan  a\aient 
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formée  au  cluUeaii  de  Pavie,  et  que  Louis  XTl  s'appropria,  en  141)9 
ou  li)00,  se  trouvait,  eu  outre,  une  iiuportaute  série  de  niauuscrits 


Heures  d'Anne  de  Bretagne.  —  Anne  de  Bretagne  entourée  de  .ses  saintes  patronnes, 
miniature  de  Jean  Bourdichon. 
(Lat.  9  474.) 

qui  proveuaient  de  Fraurois  Pétrarque,  l'illustre  poète,  et  portaieut 
des  annotations  de  sa  main.  La  collection  de  Louis  de  Bruges, 
seigneur  de  La  Grutliuyse,  comprenait,  elle,  beaucoup  de  livres  Iran- 


04  I?l  ni.loTII  KO  CI,  N  A  T  ION  A  l.K 

rais  01-nrs  de  ii'î's  Ix-llrs  miiiialiii es.  On  iriiit  th-  de  nr  [>as  connaître 
l(»s  eircoiislanccs  (jui  priiiii  iciil  a  Louis  \ll  d  tn  liiir-c  1  affjiii- 
silion. 


r  Cfaacpifcopi 

Ht)  t  Ciiuaiii  ci'î 
f  unixm 


IhMirrs  irAniir  (Ir  lîivlai^nc.  —  Miniatinv  du  ralrndrier. 
(l.al.  '.'  VTi.i 

La  BihliolliÎMiue  de  Ulois  eiil.  d^s  lois,  une  iniporhnec  (jui  lui 
valuL  de  la  pari  de  plusieurs  eontcmporains.  de  pompeux  él()l:«'>^. 
Claude  de  Sevs^el  la  (|ualilie  de  o  |iv>  inaLinili(iue  el  livs  sinuu- 
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lière  »  et  un  ambassadeur  de  la  ville  de  Bologne  qui  la  visita 
en  1508  la  proclame  la  première  du  monde. 

Pendant  que  les  ancêtres  de  Louis  XII  formaient  une  Bihliollièque 
àBlois,  ceux  de  François  I"",  issus  comme  ceux-ci  de  Louis  d'Orléans, 
le  petit-fds  de  Charles  V,  en  réunissaient  une  autre  à  Cognac.  Jean 
d'Orléans,  appelé  aussi  Jean  le  Bon,  comte  d'Angoulême,  fut,  en  efïét, 
un  bibliophile  aussi  passionné  que  son  frère  Charles.  Et  on  voit, 
par  les  manuscrits  de  sa  bibliothèque  qui  ont  pu  être  identifiés, 
qu'il  ne  se  contentait  pas  de  les  ouvrir  et  de  les  feuilleter,  mais  qu'il 
les  lisait  très  attentivement  et  les  annotait.  Plusieurs  sont  même 
entièrement  écrits  de  sa  main.  Son  fils  Charles  partagea  les  mêmes 
goûts  et  si  une  mort  prématurée  ne  lui  laissa  pas  le  temps  de  les 
faire  partager  par  ses  deux  enfants,  François  et  Marguerite,  sa 
veuve,  Louise  de  Savoie,  s'acquitta  intelligemment  de  ce  soin. 

On  n'a  pas  assez  remarqué  le  zèle,  attesté  par  plusieurs  manuscrits, 
avec  lequel  cette  princesse  s'occupa  de  l'instruction  du  futur  Roi  de 
France  et  développa  chez  lui,  de  très  bonne  heure,  le  goût  des  lettres 
et  des  arts.  Grâce  à  elle,  François  F'  se  trouva  merveilleusement 
préparé  à  comprendre  et  à  utiliser,  dès  le  début  de  son  règne,  les 
judicieuses  observations  que  J.  Lascaris  et  Guillaume  Budé  lui  pré- 
sentèrent sur  l'intérêt  des  manuscrits  et  sur  les  meilleurs  moyens  à 
employer  pour  s'en  procurer.  C'est  à  leur  instigation,  semble-t-il, 
qu'il  conçut  et  réalisa  le  projet  de  former  à  Fontainel^leau  une  collec- 
tion de  manuscrits  grecs.  Pour  son  exécution,  il  employa  non  seu- 
lement ses  ambassadeurs  successifs  à  Venise  ou  en  Italie  :  Jean  de 
Pins,  Georges  d'Armagnac  et  Guillaume  Pelhcier,  mais  encore  des 
voyageurs  comme  Pierre  Gille  et  Guillaume  Postel,  et  des  Grecs  ou 
Italiens  réfugiés,  comme  Jérôme  Fondule,  Antoine  Eparque,  Ange 
Yergèce  et  quelques  autres.  Les  manuscrits  que  François  P'"  fit 
ainsi  acheter  et  copier,  à  grands  frais,  affluèrent  si  vite  et  en  si 
gi'and  nombre  que  la  collection  royale  dépassa  Inentôt  en  impoi  tance 


B  I  n  M  0  T II  K  QUE  N  A  T  I  O  N  A  L  !• 
les  collrclions  les  jdiis  i-<'piitées  d'alors,  Irih's  (luc  crllcs  dos  \î»'«lici>. 
à  inorciicc.  ou  (!»'  la  l{(''|)ii])li(|iH'  dr  \  riiisf'. 

La  lîild iollii'(]iH'  de  lîlois,  doiil  le  iloni iii ica in  (lUillauiiM'  Pt'tit. 
cliajMdaiii  du  Koi,  diessa,  ru  I."jl8,  un  inventaire  al|)l»al)éli((ue,  n'en 
continua  pas  moins  h  subsister  et  à  s'accroître.  (Test  à  elle,  en  effet, 
(|ue  furent  envoyés,  en  i523,  à  la  suite  de  la  confiscation  des  biens 
du  connétable  de  liourbon,  les  livres  que  divers  inenil)res  de  crttf 
famille  avaient  r('unis,  dejjuis  [)rî's  de  deux  siècles,  dans  leur  cbàlrau 
de  Moulins.  I^es  maîtres  de  la  Libraiiie  (}ui  eurent  la  garde  de  la 
Bil)liolli('(jue  de  Blois  paraissent  en  avoir  facilité  l'accès  avec  une 
très  grande  libéralité.  On  sait  même,  par  la  mention  qui  a  été  con- 
servée de  ((  cédules  »  ou  reçus,  que  différentes  personnes  furrnt 
autorisées  k  y  faire  des  emprunts. 

Mais  la  préférence,  que  François  T'  uiarcjua,  tou  jours,  pour  la  Uildio- 
tlièque  installée  à  Foirtainebleau,  devait  naturellement  le  conduire  à 
y  faire  transporter  celle  de  J51ois.  Ce  n'est,  toutefois,  qu'à  une  dale 
assez  avancée  du  règne,  en  mai-juin  1544,  qu'il  opéra  cette  fusion.  La 
surveillance  du  transfert  fut  confiée  à  Mellin  de  Saint-Gelais,  et  on 
possède  encore,  dans  le  manusci'it  français  5660,  l'inventaire  (jui  fut 
dressé  à  cette  occasion  et  servit  à  ce  dernier  pour  son  récolement. 
Cette  réunion  (it  de  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau  l'une  des  plus 
riches  de  l'Europe.  FJle  devint  aussi  l  une  des  plus  belles,  car  rien 
ne  fut  négligé  pour  (|ue  les  reliures,  dont  l)eau(M)up  de  \(>lunlt•>^ 
durent  être  revêtus,  ne  répondissent  par  leur  élégance  à  la  valeui' 
des  textes  ou  à  la  splendeur  des  exemplaii'es.  Ajoutons,  enlin.  ipie 
François  L''  ne  se  contenta  pas  poui'  favoriser  le  grand  nu)uveiuenl 
de  renaissaru'e  littéraire  (|ui  se  j>roduisit  sous  son  règne,  de  nu'llif 
à  la  disposition  des  humanistes  sa  prt'cieus(^  collection,  mais  (|u  il 
poussa  très  activement  à  la  publication  des  textes  (jui  \  turent 
découverts  et  sul)venlionna  les  impi'imeui's  (jui  acceptèrent  de  l  en- 
treprendre. 
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Sous  Henri  II,  la  Bibliollièque  de  Fontainebleau  continua  à  pros- 
pérer. L'attention  du  Koi.  toutefois,  se  porta  plus  sur  les  reliures 
(jue  sur  les  nianuscrits.  Ou  estime,  en  effet,  qu'il  lit  relier  plus  de 


Heures  dTIenri  11.  —  ilenii  11  touchant  les  écrouoUes. 
(Lal.  1  420.) 

huit  cents  volumes.  Parmi  les  manuscrits  qui  furent  composés  pour 
lui,  il  convient  de  signaler  son  livre  iWlIcurcs  (Latin  1  429)  qui  est 
incontestablement,  tant  par  riiarmonie  des  couleurs  (jne  par  la 
justesse  du  dessin,  l'un  des  cbefs-d'o'uvre  de  Taj-t  du  nnniaturisLe 
au  \\f  siècle. 

II.  7 


s  in  i;  1. 1  o  r  ii  i;  o  u  i;  n  a  r  i  o  n  ,\  \.  e 

îSii  IriDinc.  an  conl l  anc.  (  lai lici  inc  ilr  Mt'-d icis.  sr  iiionlra.  hmU-  sa 
vi(%  pa>>sionn('('  pour  les  Idlrcs  ri  les  ;iils.  l'ai  iik'iih'  I('iiiii->  i|iriiiic 
i'«M)iar(jiial>h'  collccl  ion  de   Idjonx.    ilf    lal)lr;iii\   cl  hihrIoU  ,\r 


llcures  dites  (rileiiri  IV  wi'-  sircloi.  —  I.a  Viergo.  saiiilf  Aimo  cl  >ainl  Joat^liim. 

^Lat.  I  171,  fol.  J7. 

toute  ('S|H'CO,  elle  se  forma  im;-  lu" hl ioi  1iÎm| ne  pai'lifiiliî're  aus^i  iiilt'-- 
l'essanlc  par  1»^  choix  des  Icxlcs  (|iit'  par  leur  ani i(|uit(''.  La  iiuMllt'uir 
pai'tie  des  inaiiusci'ils  (lu'clh'  rt'iiIVrinail  xciiail  du  luai-t'idial  Slro/vi. 
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tué  au  siège  Tliionville,  en  1558,  dont  Catherine  avait  revendiqué 
la  bibliothèque  comme  ayant  appartenu  à  un  meml)re  de  la  famille 
des  Médicis.  Or,  dans  cette  bibliothèque  se  trouvait  la  précieuse 
collection  de  manuscrits  ({ue  le  maréchal  avait  achetée,  en  1550,  aux 
héritiers  du  cai'dinal  Nicolas  Ridolli,  neveu  du  pape  Léon  X.  Oui 
ne  connaît,  enhn,  le  merveilleux  livre  (Y Heures  de  cette  reine  con- 
servé aujourdluii  au  musée  du  Louvre,  parmi  les  tiésors  de  la 
galerie  d'vVpollon  !  Mais  pour  l'aire  face  aux  dépenses  considérables 
dans  les({uelh'S  sa  passion  l'entraina,  Catherine  de  Médicis  fut  obligée 
d'emprunter;  et  à  samoi't,  survenue  en  1589,  ses  créanciers,  n'ayant 
pas  encore  été  rem])oursés,  hrent  saisir  tous  ses  meubles,  y  compris 
sa  bibliothèque.  Le  président  de  Thou,  qui  était  mieux  en  mesure 
que  personne  d'en  apprécier  la  valeur,  intervint  aupiès  d'Henri  lY 
et  le  décida  à  la  rattacher  purement  et  simplement  à  la  Bibliothèque' 
royale;  mais  les  lettres  patentes  qu'il  obtint,  en  I59i,  ne  purent  être 
exécutées  qu'en  1599,  l'aU'aire  ayant  été  portée  devant  le  Parlement. 

î^es  goûts  de  Catherine  de  Médicis  et  d'Henri  H  ne  furent  par- 
tagés par  aucun  de  leurs  enfants.  François  H  et  Ciiarles  L\  ne  firent 
pour  la  colleclion  royale  rien  qui  mérite  d'être  cité.  Quant  à  Henri  \\\. 
il  ne  semble  pas  avoir  davantage  aimé  les  manuscrits,  bien  ([u'il 
reste  un  certain  nombre  de  reliures  à  son  chillVe  et  à  ses  armes.  S'il 
fallait  même  en  croire  Le  Laboureur,  il  n'aurait  pas  tenu  à  lui  que 
l'un  des  plus  beaux  volumes  du  xiv*"  siècle,  le  manuscrit  des 
Statuts  (Je  f  ordre  du  Saint-Esprit  au  Droit  Désir  ou  du  N<pud,  institué 
à  Naples,  en  1352,  par  Louis  de  Tarente,  l'oi  de  Sicile  (Français  1274) 
ne  fût  détruit.  Après  s'en  être  servi,  en  1578.  au  moment  de  la 
création  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  il  aurait  donné  l'ordre,  resté 
heureusement  sans  effet,  de  le  jeter  au  feu.  Quel  pénible  souvenir 
pouvait  donc  lui  rappeler  ce  manuscrit,  (jui  lui  avait  été  olfert  à 
Venise  par  la  République,  lorsqu'il  y  fut  reçu  à  son  l'ctour  de 
Pologne  ? 


100  15 1  r,  ij ( >  i'  1 1 1 , 0  ( ■  I :  N  A  T 1 0 N  A  I - 1 : 

I/;»('(|iiimI  ion  (1rs  1 1 1 ii 1 1 ii><  ri  I s  de  (  !;i  I  licriiic  dr  M('(|i(  i^  ne  lui 
pas  1,1  seule  «loiil  la  I  »  i  lil  loi  I  ligule  loxale  |ii()lita.  |ieii(iaiil  je  n-i^n»- 
(I Henri  IN.  mais  elle  lui  «le  lieaucoui»  la  |iln>  iui|iorlaiile.  <hi  iir 
sauiail.  eu  ellel,  lui  eoiuiiarer.  jual<ir('  suu  inlt-rel.  el   i^ieii  (|u'e||f 


Jacques-Auguslc  de  Thon  (1553-1617),  maître  de  la  Librairie  du  Koi,  d'après 
D.  Du  Mouslier,  firavure  de  Sébastien  Vouilleiuuut. 

coiupril  un  eei-lain  uoiuhre  de  nianuserils  de  lii  l>ildiolli(  (iue  des  rois 
de  Naples,  la  eolleelion  loiaut'e  ;iu  (difiteau  de  (iailloii  pai'  ditli'reuh 
meilibres  de  la  faïuille  dA  iul)oise.  (adie  eolleelion.  d'ailleui.N.  ne  lut 
pas  iiu!U('dialeinenl  ralla(dit''t>  à  la  lîil»l iol liî-ipie  i(>\ale.  J'die  con- 
tribua à  la  foiinalion  d  un  d(''p(M  |>ai'licu I ier  apptdt'  ('(ilunrf  ihi  li'ii. 
(jui  fut  inslalli'  au  |>alais   du    Louvre  el  dura  iuMpTau  ri'iziie  de 
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L(3uis  XV.  Ce  dépôt  comprenait,  en  plus  des  manuscrits  dont  le  Roi 
pouvait  avoir  personnellement  besoin,  des  objets  de  tout  genre  de 
nature  à  satisfaire  la  curiosité  de  la  Cour.  C'est  de  la  bibliothèque  de 
Gaillon  qu'est  venu  le  si  remarquable  manuscrit  du  xvr  siècle, 
connu  sous  le  nom  d'Heures  d'Henri  IV  (Lat.  1  171),  bien  qu'il  n'ait 
pas  été  fait  pour  lui,  auquel  nous  avons  emprunté  Tune  des  minia- 
tures qui  accompagnent  notre  travail. 

Si  le  Parlement  de  Paris  fit  quelques  diflicultés,  assez  compréhen- 
sibles, en  lin  de  compte,  pour  laisser  mettre  à  exécution  les  lettres 
patentes  d'Henri  IV  relatives  à  la  bibliothèque  de  Catlierine  de 
Médicis,il  se  montra  plus  accommodant,  lorsqu'il  s'agit  d'assurer  aux 
collections  royales  Tun  des  plus  précieux  manuscrits  que  les  reli- 
gieux de  Saint-Denis  eussent  encore  dans  leur  trésor.  Le  bruit  ayant 
couru,  en  effet,  que  ces  derniers  cherchaient  à  vendre  la  Bible  célèbre 
(Lat.  2)  que  Tabbaye  devait  à  la  munificence  de  Charles  le  Chauve, 
un  arrêt  du  20  août  1595  en  décida  la  remise  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Ces  décisions  montrent  combien  s'était  précisée,  au  cours  de  ce 
siècle,  ridée  que  la  Bibliothèque  royale  était  un  établissement  d'in- 
térêt général,  et  non  plus  seulenjent  la  bibliothèque  privée  des  rois 
de  France.  Cette  idée  avait,  d'ailleurs,  trouvé  sa  conlirmation  sous 
Charles  IX,  dans  le  transfert  depuis  longtemps  réclamé  par  les 
lettrés,  de  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau  à  Paris,  oi^i  elle  fut 
logée,  non  pas  dans  un  palais  royal,  mais  successivement  au  collège 
de  Clermont,  dans  une  grande  salle  du  cloître  des  Cordeliers,  et 
enfin  dans  une  dépendance  de  ce  couvent,  avec  une  entrée  particu- 
lière rue  de  La  Harpe.  Ce  n'est  qu'en  1666  qu'elle  fut  transportée 
rue  Vivienne,  et  de  1721  à  1724,  dans  les  locaux  du  palais  Mazarin, 
({u'elle  occupe  encore. 

Le  règne  de  Louis  XIII  fut  marqué  par  l'achat  en  1622,  à  la  suite 
d'une  décision  du  Conseil  d'État,  des  manuscrits,  au  nombre  de 
(juatre  cents  environ,  de  la  famille  Hurault,  et  en  1638,  de  la  coUec- 
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I 

IÎmii.  (lilc  (Ir  Hiii'iinc.  le  src     1  n  l  le  d  l'Jiil.  Alilniiic  de  L(  diH'iii»'. 

loniKT  |mmii'  I  iiisl  nicl  loii  cl  lr>  li»'>(nii>  île  lil>.  M;ii>  (•«•llr 
(It'i  n iric  colIccliOn.  diiiis  ucl le  ;i \  ;i icii I  ('h-  n'uiiis,  en  copie,  (hms 
un  ordi'c  iim'I iiod i(| ne.  Ions  Icn  doi  iiniciils  jnLZf's  1<'S  pins  nlilcs  pour 


Heures  de  la  duchesse  de  LoiTuiiie,  cci  iles  i)ai  .lari  \ .  —  ,lé>u?  el  la  Cluuiané(.'niu'. 

(Franc.  14f<:)l.  fui.  h". 

la  t'oimaissaiicc  cl  la  dii-cclioii  des  all"aii-cs  |»nldi(jncs.  lut  i:ai"d(''c 
par  Richelieu  d  abord  cl  par  Ma/.ai  in  cnsuilc.  cl  n'cnlia  à  la  lîildi»)- 
thèque  du  Roi  ({u'aprcs  la  iiiorl  de  ec  niinislre. 

Sous  l^ouis  \IV.  les  acquisitions  luicnl   nonii>rcu>cs  cl  inipoi- 

! 
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lanles.  L'iioimeiir,  louU'fois,  en  revient  moins  au  souverain, 

qui  s'y  intéressa  ccpendaiii.  (ju  aiix  dvux  niinislres  Colberl  el  Loii- 
vois,  qui  eiuent  la  liihliolhrijLie  royale  dans  leurs  atli'ihutions  et 
employèi-ent  leur  autorité,  non  seulenient  à  provoquer  la  lihéi-alité 


Heures  de  Guillaume,  marquis  de  Bade.  —  Portrait  du  possesseur,  au  pied  de  la  croix 
miniature  de  Frédéric  Brentel.  (1647). 
(Lal.  10  568,  fol.  12.) 

(les  donateurs,  mais  à  stimuler  le  zèle  des  agents  qui  ti  ax  aillèrent, 
tant  en  Franee  ({u'à  l'étranger,  à  en  enrichir  les  collections.  Colbert, 
surtout,  s'occupa  d'elle  avec  autant  d'habileté  que  d'ardeur  et  profita 
de  toutes  les  occasions  que  les  circonstances  tirent  naître.  11  ne 


101  i;i  I!  MO  rii  i:gi  k  n  aïkina  ij; 

limila  pas.  il  est  \  l  ai.  ses  cHoi  ls  à  riiilt'rri  cxclusil'  de  l,i  l>il>l inl lii'i|iir 
roxalc  cl  lil.  dans  la  dcniirrc  |>aili('  de  sa  \it'.  Ion!  au  iiioms.  |dii> 
d'imc  coïKM'ssion  IVuduMisc  au  souci  de  ses  piwjpi  cs  cdIIccI  inii>  :  niai-> 
celte  sollicitude  partiale  ne  doil  j»as('li'c  juL^cc  li'op  st''\ i'reuicii  I .  |i;ii-cr 
(juellea  assui"(''  la  cousecs  al  ion  de  iioinlu'c  de  docunienis  xoim-s  ;i  une 
deslrucliou  lal.ile.  (les  colleclioiis.  d  ailleiu's.  ne  luieiil  p;is  pei(lue> 


Didiv  (K)iiin'  par  Gaston  d'Urh'dii?,  au  (iom ciiicur  de  la  Ha>lill('  de  taii'c  lirer  sur  le- 
Irouix'S  de  Louis  XIV,  au  combat  du  faubourg  Saiiil-Antuino  {'2  juillet  iù'.rl  . 
(Baliizo  2(iS.  loi.  .iii.  i 


pour  la  Bibliothèque  du  Roi.  cai-  c(dle-ci  put.  en  \1'.\'2.  enli-er  en  la  pos- 
session de  tous  les  uianuscrits  et  docuinenis  (|u"(dles  coniprenaieni . 
IN)ur  expliquer,  enliii,  la  l'avcui'  dont  joiiil  la  liil)li(»lliè(itie  ro\ale. 
pendant  ce  loni;- ]'è<^ne, il  conx  icnl  de  rendre  lioniniaut'  cà  la  science,  à 
l'activité  et  à  Iji  considi'j'al ion  de  cerhiins  des  hoinines —  sas  antsou 
gardes  —  (jui  eurent  à  s'occujmm'  d  (die.  comme  les  frères  l)uim\ . 
Pierre  de  Carcavy,  Xicohis  Clément,  Jean  lioivin  et  les  Biunon. 
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La  première  acquisition  (ju'elle  fit,  après  l'avènement  de  Louis  XIV, 
fut  celle  d'une  partie  de  la  collection  des  frères  Dupuy.  Cette  collec- 
tion, commencée  au  xvi"  siècle  par  Claude  Dupuy  et  continuée  par 
ses  deux  fils,  Jacques  et  Pierre,  comprenait,  en  dehors  de  nombreux 
imprimés,  260  manuscrits  anciens,  précieux  pour  la  plupart,  et  une 
énorme  quantité  de  lettres  et  de  pièces  historiques,  juridiques  ou 
littéraires.  Par  testament  en  date  du  25  mai  1652,  Jacques  Dupuy, 


le  dernier  survivant,  légua  au  Roi  ses  imprimés  et  ses  manuscrits 


Manuscrit  autographe  des  Pensées  de  Pascal.  —  Pensée  sur  l'homme. 

<•  L'homme  n'est  qu'un  roseau,  le  plus  faible  de  la  nature,  mais  c'est  un  roseau  pensant.  11  ne  faut  pas  que 
l'Univers  entier  s'arme  pour  l'écraser  ;  une  vapeur,  une  goutte  d'eau  suffit  pour  le  tuer.  Mais  quand 
l'Univers  l'écraserait,  l'homme  serait  encore  plus  noble  que  ce  (jui  le  lue,  parce  qu'il  sait  qu'il  meurt  et 
l'avantage  (jue  l'Univers  a  sur  lui  :  l'Univers  n'en  sait  rien  ». 


anciens,  mais  la  livraison  n'en  fut  opérée  qu'en  1656,  après  sa  mort. 
De  Thou  hérita  du  reste  de  la  collection,  qui  comprenait  déjà 
798  volumes  in-folio  et  un  certain  nombre  de  liasses.  Après  avoir 
subi  diverses  vicissitudes,  cette  collection  tomba  fort  heureusement, 
en  1720,  en  la  possession  du  procureur  général  Joly  de  Fleury,  qui 
la  céda  au  Roi,  en  1754.  Elle  a,  depuis  lors,  conservé  son  intégrité  et 
perpétué,  par  son  titre  de  collection  Dupuy ^  le  glorieux  souvenir  de 
ses  fondateurs. 

Le  legs  de  Jacques  Dupuy  fut  suivi,  à  quelques  années  d'intervalle. 


,0  7^r^^^^^/l 


(Franc.  9  202,  fol,  G3.) 
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(I  1111  (Ion  iH'  |)if  >('iil;i  line   iiioiiHli  r  i m  |M»i  l;incc.  V.w 

1 1  i|i|»(tl  \  le.  comlc  (Ir  Ih'IIiiiiic.  oHnl  ;i  Li)ili>  \1\  I  i  iir(  un  [tii  i;il»lr 
iiM'iit'il  (le  <l(tciiinriil  s  nriiiiniiiix  I  iii-^loiir  de  l'iinicc.  i|c  î^oiii^  \l 
à  l.oiiis  (|ii('  x)!!  |K'iT  iMnli!»|M'  »•!  lui  ;i\iiit'iil  loiiin'.  rl  iloni  lU 

a\  ;ii(Mil  |H  (''|)ii ic  hi  conserN  alion  ;i\  <m'  un  soin  iiiiitt'i  irl  dont  on 
]i'ii\  ;iil  |»;is  encore  \  ii  d  iiiissi  bel  exeinple.  Tons  (•(■>  (lociiinenK.  ••n 
cllel.  |nèc('S  (li\  cises  on  lellics  oni:  i  n;i  les.  ;i\;iieiil  ('h'  colh'S  sut'  <le-i 
renillels  (le  iiieine  loiiiial,  ciassi'S  par  inalii-rcs  ou  pai'  rJ-unes.  e| 
ii'unis  en  xoliinies  de   nienie   laille.   an  noinhrc   de  doni   l  i 

ndiiire  en  iiiaro(|nin  ronue  l'hiil  iiniroi'im'nienl  orin'e  des  ai'ine>  de 
BéLluine  :  <l'(ir(/rnl  à  Ui  faser  de  (jucnlas,  aci nntpniinre  d  un  Ijuiihrl 
à  .3  j>ni(l(inl  de  mriiw  rl  dn  cliillre  :  /V^  (•( »n ron ik'S.  de  leur  |>re- 
uiier  |)ro|)ri('la ire .  Ils  nr  loiwnent  plus  aujourd  iiin.  dan>  noli  i- 
dépôl .  de  st'rie  spéciale:  leur  conleiiii  a  m'annioiiis  peiini^  de 
les  laisser  à  peu  près  i:roup('s,  dans  la  [)reiuii're  parlie  du  lond> 
français. 

La  inori  du  inaiire  des  i'e(]u«Hes  (lilherl  ( lauliuN  n.  sui"\  eiuie  le 
8  d(''ceiiiln'e  1  Od'i.  lournil  à  la  l»il)Iiolliè(|iie  Toccasiou  d'aUL!  inenter, 
dans  une  proporlion  iiolahle,  le  iioinln'e  de  ses  manuscrils  orienhiux. 
A  ses  li(''riliers  (die  n  a(diela  pas  moins  de  illl  manuscrits  aialte-, 
persans  ou  turcs  et  de  127  manuscrits  li('d)reu\. 

(hi  sait  (|ue  .Mazarin  disposa  de  s;i  l»ild  iol  liè(|  ne  en  laNeiir  du 
collèue  des  Oual  re-.Nat  ions,  à  la  lonthilioii  dmiuel  il  a\  ait  eniploM- 
une  bonne  pari  de  son  immense  foiiune.  (h-,  dans  cette  hildiotlii-ciue 
se  tronxait  un  nombre  considi-rable  de  manuscrits,  dont  les  meil- 
leui'S  |U'o\('naieiit  de  Peiresc.  de  J)u  Tillet.  de  (iabritd  Naud»'  et 
d'Alexandre  Pelau.  Pour  les  l'aire  entrer  à  la  l>ibliotlii'(|ue  du  Ixoi. 
(adberl  eut  I  idc'c  de  les  ('(diaiiLicr.  ainsi  (|ue  discrs  imprimo.  contie 
d  autres  ou\  i-au('s  im|n  iin(''S,  moins  rares  saii>  doute.  inai>  indi-^pen- 
sa])l(>s  aux  maîtres  du  nou\ad  t'tablisseiiieiit .  I  n  arrêt  du  (  ',on>ei! 
d'Elal,  du  1:2 jaiiN  ier  HiliS,  accepta  et  sanclionna  ce  projet.  v\  co!- 
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Irclions  royales  de  la  rue  Vis  ienne  s'enricliireiit  ainsi  d'une  séi'ie  de 
manuscrits  dont  le  nombre  s'élevail  au  chilTre  respectable  de  21")0. 

Pendant  la  seconde  partie  du  rî'gne,  les  acquisitions  de  la  Hiblio- 
llièque  du  Roi  ne  fui-ent  pas  moins  intéressantes  Des  dons,  écbanf^es 


Jean-Baptiste  Golbert  (1619-1683),  surintendant  des  Bâtiments  du  Roi,  dans  la 
dépendance  duquel  fut  mise  la  Librairie  royale. 
Gravure  de  Nanteuil,  d'après  Pliilippe  de  Ghampaigne. 


ou  acbats  y  firent  successivement  arri\  er  tout  ou  partie  des  manus- 
crits recueillis  parle  médecin  Jacques  Mentel  (1GG9),  par  lliistorien 
Mézeray  (1683),  par  l'arcbeveque  de  Keims,  Cb.-M.  Le  Tellier  (i7()0), 
par  le  docteur  de  Sorbonne,  Antoine  Faure  (1701),  par  les  Biiiot,  de 
Rouen  (1706),  par  Melcbissédec  Tliévenot  (1712),  par  l'orientaliste 


108  r.  I  l'.ijorii  koup:  nation  a  \a: 

Anloiiit'    (imIIiiikI     171")    rl    siiiloiil  le   r;iiii»'ii\   rollrcl  ioniifiir 

Koiicr  tic  ( laiiiiiii'rrs  ITT» 

((  (hi  ;i  jM'iiH' il  ('()in|iiTii<lit'.  dil  Le  Princr.  diiiis  sofi  hissai  h i si n- 
rKjtic  sur  1(1  llilil lie  (In  Iloi,  «■oiiiiiM'iit  un  seul  Iioiiiiih',  ilniit  l;i 
l'oi'liiiH' ('l.iil  horiiT'c,  pu  l'asscuihh'r  rlir/.  lui  «'(  inrlti-t*  eu  (U-<li<' 

(ani  (Ir  |»i('c«*s  (lilirTciilcs,  ini|)i-iiu('s.  nianusrrils,  rslaiu|)«'S,  «'le.,  ri 
se  lornuM-  uu  cahinct  rare  cl  |)i*('('iru.\  (|ui  l'ut  |)»'ii(lant  loii*:UMn|)s 
l  adniiralioii  (1rs  curieux.  »  ('/(»st  (jue  (laiuiiitTcs  a  [jiolilc,  avec  une 
ai'deur  el  une  |)»'isj»i('aeilt'  l'ares,  des  merveilleuses  occasions  (jue 
laisaienl  nailie  l'ignorance  el  l  iiid ilIV'i-encc  de  ses  conLeinporains. 
Vax  1711.  sentant  sa  lin  approcliei'.  il  lit  don  de  toute  sa  collection  au 
Uoi,  niais  s"en  r('serva  l'usuliuil.  Il  mourut  l<'  21  mais  171').  La 
conduite  (jue  tint  à  son  é<*ar(l,  pendant  les  dernières  amu'es  de  sa 
vie,  Glairainbault,  ciiarj^é,  depuis  le  don,  de  dresser  les  inventaires 
nécessaires  et  de  veiller  à  la  conservation  des  collections,  ne  lut  pas 
à  l'ahri  de  tout  reprocluî.  Non  s»'ulement  il  soumit  (iaii:ni»'ies  à  un 
\('rital)le  espionna<^e,  mais  il  abusa  de  sa  situation  pouf  s  appioprier 
un  certain  nombre  de  [)ièces  (ju'il  (b'sirait  depuis  loiiiitemps.  Le 
(labinet  de  (iaii;ni«'res  n'entra  donc  pas  intact  à  la  l{il)liolbè(jue  du 
Iloi.  Il  l'ut,  d'ailleurs,  dislo(iué  en  1740  et  partagé  entre  b's  (juatre 
Départements  (jui  avaient  été  constitués,  à  la  suite  du  récoleinent 
de  1720. 

Le  rèiiiie  de  Louis  XV  ne  l'ut  pas  moins  beureux  pour  la  iiiblio- 
liiè(|ue  du  Uoi  (jue  C(dui  de  Louis  \l\'.  Ahiis  il  serait  trop  lonii  de 
passer  t'ii  l'evue  les  collections  (jui  sajoutcrcnt.  [x^idant  cette 
période,  à  celles  dont  nous  venons  de  |iailei-.  Il  sullira  d'en  siiiiialer 
<|U(d(iues-unes. 

En  1717,  Cbarles  d'ilozier,  juiic  d'armes  de  l'^  ance,  céda,  moyen- 
nant une  pension  viagère,  le  (labinet  i;('n('aloL:i(iue  (jue  son  [>ci'e  Pierre 
et  lui  avaient  formé,  ('/est  ceCabiiu't  (jui  a  (''t(''  le  noyau  des  collec- 
tions j^'énéaloiiiiiues  et   nobiliaires  (jui  luicnl  i;i-oup<'es,  dans  une 
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si'i'ie  célèbre  appelée  Cabinet  des  Titres,  dont  raïUonomie  a  duré 
jusqu'à  ces  dernières  années. 

En  1719,  furent  achetés  les  manuscrits  et  les  papiers  d'Etienne 
lîaluze,  que  sa  légataire,  une  dame  Lemaire.  avait  mis  en  vente, 


Etienne  Baluze  (1.030-1718),  bibliothécaire  de  Colbert.  Gravure  de  S.  Thumassin. 

d'après  H.  Rigaud. 

après  en  avoir  fait  imprimerie  catalogue  ^3  vol.  in-12).  Ces  manus- 
crits et  ces  papiers  étaient  fort  curieux.  Baluze.  en  elle t,  a  été,  à  la 
fois,  un  savant  de  premier  ordre,  dont  les  travaux  compteront,  tou- 
jours, parmi  les  meilleurs  qu'ait  produits  l'érudition  française,  et 
un  collectionneur  très  avisé,  qui  a  su  merveilleusement  proliter  des 
circonstances,  pour  recueillir  et  sauver  les  documents  les  plus  pré- 


iifi  lu  in.ioTii  KQur:  nati<»n.\  ij-: 

ciciix.  Son  allciilioii  sCsl  poil»'-!'  ;in^si  sur  1rs  doninM'iils  drs 

lrin|is  inodciiH's  (juc  sur  ('('MX  <lii  iiioNni  \\\  on  en  ;i  la  |Hfii\r 

dans   la    consci'N  a  I  ion    de    l'oidrr    laincirx.   dont    le    rac-sinnlf  r>,l 
paiic  lO'i .        l  ui  donn('  au  uous ci  ncu r  dr  la  lia >l  il  le.  le  2  juillcl 
jour  du  coinbal  du  lauhouri;  Sainl-Aiiloinc.  jiar  (lasion  d"i  Ji'li'îans 
cl   non  par  M  '''  de  Monl  pcnsicr,  connu»'  on  le  rt'pî'lc  conslannncn I 
—  de  faire  lircr  les  canons  de  la  lorleressc  sur  les  Iroupr'S  roxales. 

!»alu/.e  ne  colleclionna  pas  (|u<'  [xtur  son  coinpie  pei"S(uniel.  Il  nul 
sa  science  profonde  e!  S(Ui  ('donnanle  acli\ ih'  au  sei-\  ice  de  (.olhei  l. 
dont  il  fui  le  l)i  Id  iol  li(''ca  i  re,  j»endanl  plus  de  Irente  ans.  (Ir,  un 
heureux  hasard  a  pei  inis  (jue  les  1res  nonjhreux  manuscrits  (ju  d  a 
iccueillis  poin-  son  niaiire  \  inssenl,  j)eu  d'années  après  h's  siens, 
preinire  ('^aleinenl  [)lace  sur  les  lavons  de  la  lîihUolhÎMjue  du  Hoi. 
C'est  (Ml  1732.  en  eUel.  (jue  le  coiule  de  Seii^ii<da\ ,  de\  enu  par  ht-ri- 
lage  [)ropi  i(Haii'e  de  ra(hniral)le  colleclion  fornuM.'  par  son  i^rand 
oiicle^  ollril  au  Koi  lous  les  nianuscrils  (ju*(dle  conlenail  pri'S  de 
8  000^  cl  reçut  en  é(diani;t'  une  sonnne  (h'  odOIMMI  livi'cs. 

(Vest.  enliii.  pendant  hi  seconde  parlie  du  rei;ne  de  Louis  W  e| 
pendani  loul  le  r('i;ne  de  Louis  XN'I.  ([ue  lui  organisée  celle  \as|e 
enti'epiise  du  (lahinel  des  Charles,  à  lacjuelie  le  J)('[)ai-lenien I  de> 
Maïuisci'ils  doit  l  une  de  ses  colleclions  lnsloi-i(|ues  le  [)Ius  souxent 
consulh'es.  f'ji  17'")0.  un  asocal.  (|ui  dt>\ inl  plus  lard  hislorio- 
iz,raphe  du  Koi.  J.-\.  Moreau.  souinil  au  coni r(')leui"  lit'iu'ial  d«'S 
linances,  (|ui  raccepla.  un  piojel  de  hihIiolluMjue  spi'ciale.  daii> 
la(jU(dle  de\ aienl  èire  i"asseinl)l(''s  lous  les  docunienls  d'ordi'c  aduii- 
nislralil",  doni  c(dui-ci  jtousail  axoii"  hesoin.  Les  reidieitdies  furenl. 
au  (h'huL  si  acti\'es  cl  si  heui'cuses.  (ju  au  houl  de  deux  ans.  la  hddio- 
lh('(jue  ainsi  loi'inée,  cl  (ju"on  appcda  Dt'pol  de  h'iiislal ion  ou  Inhlio- 
llie(|ue  des  linances,  possi'dail  (h'-jà  un  nondire  foi'l  consiih'i.dde  de 
\  (dûmes  im[)rlm{''s  et  de  pièces  manuscrites. 

A  celle  premièic  collection.  Moreau  eut  ahus  i  Kh'e  d  en  ajtiuter 
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une  seconde,  d'ordre  lustoricjue.  qui  devait,  en  quelque  sorte,  lui 
servir  de  comniencenieirt  el  di»  buse.  Le  ministre  Bertin  trouva  le 
projet  excellent  et  s'employa  personnellement  à  en  faciliter  la  réali- 
sation. C'est  ainsi  que  fut  décidée,  en  1762,  la  création  du  Cabinet 
des  Cliartes,  c'est-à-dire  la  formation  d'une  immense  série  de  copies 
de  cbartes  sur  toutes  les  époques  de  notre  bisloire  et  sur  toutes  les 
régions  de  notre  pays,  et  que,  pour  organiser  ce  Cabinet,  fut  institué 
un  comité  appelé  Comité  des  Cliartes,  dans  lequel  siégèrent  succes- 
sivement presque  tous  les  travailleurs  qui  se  sont  fait  un  nom  dans 
l'érudition  française  :  Saiute-Palaye,  Foncemagne,  Bréquigny,  dom 
Clément,  dom  Grenier,  dom  Poirier,  dom  Brial,  La  Porte  du 
Theil,  etc.,  etc.  Ce  Comité  se  mit  à  Toeuvre,  tout  de  suite^  mais  il 
eut  de  la  peine,  pour  certaines  provinces  —  car  le  travail  ne  fut  natu- 
rellement pas  limité  aux  dépôts  de  Paris  —  à  trouver  des  collabora- 
teurs compétents.  Ouelques-uns  de  ceux  dont  il  s'assura  le  concours 
n'apportèrent  pas,  en  outre,  à  raccomplissement  de  leur  besogne, 
loute  la  science  et  toute  Tactivité  qu'on  aurait  soubaitées.  Ce  vaste 
dépouillement  présente,  par  suite,  de  nombreuses  lacunes  ;  il  n'en 
reste  pas  moins,  tel  qu'il  est.  un  répertoire  extrêmement  commode. 
Les  40  000  cbartes  dont  des  copies  furent  ainsi  exécutées,  dans  d'in- 
nombrables dépôts  d'arcbives,  sont  aujourd'bui  rangées  pai'  ordre 
cbronologique  et  ne  remplissent  pas  moins  de  284  volumes. 

Les  recbercbes  portèrent  aussi  sur  divers  dépôts  étrangers.  Bré- 
(juignv  fut  envoyé  à  Loïidres  et  y  explora  les  arcliives,  si  ricbes 
pour  notre  bistoire,  delà  Tour  de  Londres  et  du  Musée  Britannique. 
La  Porte  du  Tbeil  fut  cbargé,  à  Rome,  d'une  mission  semblable. 
La  série  des  x\rcbives  du  Vatican,  sur  laquelle  se  porta  plus  particu- 
lièrement son  attention,  fut  celle  des  registres  pontificaux,  d'Inno- 
cent III  à  Boniface  VIIL  II  n'y  copia  pas  moins  de  8  000  lettres.  Et 
il  ne  s'en  tint  pas  à  ce  travail  ;  il  rédigea  des  notices  sur  plus  de 
2  000  manuscrits  conservés  dans  diverses  bibliotbèques,   dont  le 


\\2  r.iiîi-ioTii  Kori;  nationa  fj; 

(•(tllh'IUI  |t()|l\ |»n''Sriilrr  (|iicl(|iit'  iiih'-irl  poiii'  I  1 1 1 I  <  )  1 1(  ■  1 1  c  l''r;inrr. 

A  ces  iioh'S  cl  coiMc^  \  iiiiciil  s  iiittiitcr  (|iit'|(|ii»'>  (|()ciiiiif'iit>  ui  il:!- 
ii;ni  \  |tr(»\ ciiiidI  des  col  IccI  ions  de  Uloiidcini  de  (  di;i  i  ii;il:c.  des  |iii'cc> 
cl  iiiN  ciiliiircs  d  iindiix es  des  s-lîiis,  un  coii^ci  1 1er  de  r>c>,iiir()ii. 
(  "iOiii"(diclcl  d  hlsiiiiiis,  ;i\ ;iil  liiil  I  i-;iiiscrirc.  cl  ciilin  les  |);ij)ici-s  de  La 
("au  ne  de  Sainlc-PidiiN  c  sur  la  lanuiic  cl   la  lilh-i  aliirc  li  ancaiscs. 

(îc  Iraxail  i:ii:anlcs(|nc  lui  nilci-i'oin |)n  par  la  oinlion.  I  n 
d('ci-cl  du  liaoùl  I  71)0  oi'donna  le  I  ranslcrl  ;i  la  Bil)l iol  liiMpie  du  lîoi 
de  loulcs  ces  |)i('('cs  cl  de  lous  ces  docunuMils.  les  i:i'0U|)a  dan^ 
une  seule  colicci ion ,  à  la(|n(dlc  on  doinia  le  nom  d«'  (•(dicclion 
MiU'i'dU.  en  soUNcnir  de  celui  (|ui  a\ail  ('h'  l  iiine  de  celle  ui'andc 
(r'U\  l  e. 

IjC  ri'une  de  Louis  \\  I  ne  lui.  en  oiilic.  niiii'(|in''  <|uc  par  I  aidial 
de  'IM  Miaïuisci'ils  de  la  C('lid)|-c  Itihl iollit'(|uc  du  duc  de  La  \  allii-re, 
cl  (["ciiN  iron  OIMI  (juiiilaux  de  parclieinins  [)i'o\ cnaiil  de  la  Lliaiulu'e 
(les  Couiples. 


DE    LA  RÉVOLUTION  A  NOS  JOURS 

La  olulion  ()U\  la'l  |)oui'  le  I )t'parlenicid  des  Manusci'its  une  t'i  c 
de  prospi'iàli'.  I*ar  suite  de  la  su[»[)ression  des  l'hild isscincnl >  ndi- 
i^ieux cl  de  la  conliscal ion  des  ])iciis  des  (Mniiirés.  une  (piantilc  coii- 
si(l('ral)le  de  inanuscials  loinha  dans  le  doniaiiu'  de  ri'Jal.  Ll  ce  lui 
nalur(dleineiil  la  lîild iotli(M|uc  Nalionalc  (|ui  lui  appidcc.  à  Paiis.  à 
recueillir  les  colleclions  des  dilIV'renIcs  maisons  ndiuicuscs.  hdics 
(juc  les  (irands-.VuiiusIins,  les  lUancs-Mauleaux .  les  Loi-dtdici>.  lc> 
Jacobins,  les  Alinimes,  les  Missions  Ll raniiiM'cs.  r(haloii-e.  Sainl- 
Magloire.  Sainl-\  icloi'.  la  Soiiionnc.  cl  surloul  Sainl-iicrmain  dc^ 
Prés. 


Couplets  do  la  J/«/"5et7/a/6e,  dapros  l'oxeinplairo  autographe  envoyé  par 
Rouget  de  Liste  à  David  d'Angers. 
(Nouv.  aci[,  IVane.  4  2'Ji>.) 
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Dr  I  oui  es  CCS  col  Ire  I  ions,  en  cHrj .  I;i  |»lii>  iinpoihnilc  -  cl  de  hrau- 
coup  —  ('lail  celle  (le  S;iiiil-(lerin;Hii  des  l*i  ('s.  (|ui  ediiipcciiail  plus  de 
1)  000  ninmiscfils.  A  rniicieii  fonds  de  r;il)l);i  \  e.  (pn'  s"('I;m'I  conshiin- 
incnl  accru,  s  tHaienl  ajouh'cs,  au  cours  du  w  n'  cl  du  win  >ii'(  |r, 
dixcrscs  séries  provenant,  les  unes  de  couxenls,  les  aulre>,  en  plii> 
Lirand  nomhre,  de  pari icu I iers.  Ces!  ainsi  (jue  celle  hiMiollil-cpie 
a\ail  i-ecueilli  loul  ou  |>arlie  des  colleclions  d«'S  al)l)aves  de 
Corl)ie  cl  de  Sainl-.Maur-des-Fossés,  de  rahhé  d'Estrées,  arclie- 
vè(|ue  de  (^and)i'ai,  de  11. -Ch.  de  (^ainl)ousl-de-( loislin ,  évèfpie 
de  Metz,  (l'EusM)e  lienaudol,  du  (dianc(dier  St'iiuiei-.  du  cai-dinal  de 
Gesvres,  d  A(diille  de  llarlay  «d  de  bien  d'autres.  Ce  merveilleux 
ensemble  lui  porh'  à  la  lîibliolliè(pie  Na I ioiiale,  en  ITi^Md  !"*.)().  Des 
cin(|  séries  :  Cols/i/i,  Sfd nl-( rcrniam  latin.  Sainl-Gcmiaui  franrais. 
Sainl-Gcrina'ut-dcsrrex  et  Saint-Gcrmain-Harlay,  entre  les(|uelles 
les  manuscrits  étaieni  iM'parlis,  une  seub%  ('(die  de  Coislin.  subsiste 
aujourd'hui.  Les  (|ualre  autres  Ont  été  disloquées  en  181)').  Les 
nianuscrils  (jui.  au  inoineni  du  Iransl'ei'l,  n'avaient  pas  encore  Irouvt' 
])lace  dans  ces  divisions,  ceux  (jui  ])rovenaienl  du  cabinet  de  Caumar- 
tin,  en  paiiiculier.  lureni  vei'sés  dans  les  Tonds  lalins  el  IVajicais  cl 
dans  lacolleclion  du  Daj'lement.  La  niasse  ("norme  de  papiers  de  loul 
li'enre  iM'unis  par  b's  Ib'uédictins,  pour  les  besoins  de  leurs  publica- 
lions  —  l'abbaNc  (b'  Saint-Germain  des  Prés  élani  dexcnue  le  cenire 
de  b'urs  ti  axaux  —  el  (jui  n"a\ail  pas  été  (dassée.  l'ut  mise  dan>  une 
série  nouvelle,  appelée  Résidu,  dont  l'aulonomie  cessa,  v\\  même 
lem[)S  (pie  pour  les  séi'ies  préci'denles. 

Celle  p('rio(le  de  grands  accroissemenis  prit  nalur(dleiMeiil  lin 
avec  les  ('\ «'iiemeiils  donl  (die  a\  ail  ('h'  la  const^jucnce.  (a'  n'esl  pas 
à  dire.  lout(d'ois,  (|ue  le  D(''parleinent  des  .Manuscrils  n'ait  ]»as  lait,  au 
C(.)urs  du  M.\''  sit'(de.  de  nombreuses  v\  iiiiporlanles  ac(pi isit ion>. 
mais  ces  ac(piisil ions  ([ui,  par  leur  ensemble,  le  mainlienneid  tou- 
jours à  la  place  d'Iionneui'  (|ii'une  liadilion  st'culaire  lui  a  assurée. 
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ne  Sciuraient  être  comparées  à  la  plupart  de  celles  ([iii  viennent 
(l'être  passées  en  revue.  Si  nous  ne  pouvons  ici  les  énumérer  toutes, 
il  ne  sera  pas,  néanmoins,  sans  intérêt  d'en  signaler  brièvement 
((uelques-unes.  Ce  sont  autant  de  renseignements  qui  permettront 
<le  se  faire  une  idée  plus  complète  de  la  richesse  de  notre  dépôt. 

Parmi  ces  collections,  plusieurs  sont  dues  à  des  travailleurs  et  à 
des  savants  et  ont,  par  suite,  un  caractère  personnel  plus  marqué. 
Aussi  se  sert-on  plus  volontiers  pour  les  désigner  de  l'expression 
de  papiers.  Tels  sont  les  papiers  de  Moucliet,  acquis  en  1807,  ceux 
de  dom  YiJlevieille,  sur  la  Bourgogne,  la  Touraine  et  diverses  pro- 
vinces, acquis  en  1811,  ceux  de  dom  Gaffiaux  et  de  l'abbé  de  Camps, 
acquis  en  1812  et  1815,  ceux  du  président  Lévrier  sur  le  Yexin, 
acquis  en  1818,  ceux  de  Millin,  acquis  en  1821,  ceux  de  dom  Vaissète 
et  dom  Devic  sur  le  Languedoc,  acquis  en  1823,  ceux  de  Ghérin. 
acquis  en  1830,  ceux  de  l'abbé  Lépine  sur  le  Périgord,  acquis  en  1831, 
ceux  de  Joly  de  Fleury,  acquis  en  1836,  ceux  d'Hudson  Lowe  sur  la 
captivité  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène,  acquis  en  1846,  et  enfin  ceux 
de  Margry  sur  la  marine  et  les  colonies,  acquis  en  1895. 

En  même  temps  qu'il  recueillait  ces  papiers,  le  Département  des 
Manuscrits  s'assurait  la  possession  de  la  partie  manuscrite  presque 
entière  de  la  collection  dramatique  de  M.  de  Soleinne  (1844),  des 
manuscrits  orientaux  qu'Eugène  Burnouf  avait  pu  réunir  (1834), 
d'une  belle  série  de  manuscrits  wisigothiques  provenant  de  l'abbave 
de  Silos,  en  Espagne,  mis  en  vente  à  Paris  en  1878,  de  quelques- 
uns  des  manuscrits  de  la  collection  Didot  (1878-1884)  et  de  ceux  de 
la  collection  Desnoyers  (1888). 

En  1882,  M.  L.  Delisle  obtenait,  en  outre,  de  la  municipalité  de 
(^luny  la  cession  de  ce  qui  lui  restait  de  chartes  et  de  manuscrits 
anciens  de  l'abbaye  du  même  nom,  et  en  janvier  1888.  il  réussissait 
à  faire  rentrer  en  France  les  manuscrits  des  fonds  Libri  et  Barrois 
de  la  collection  Asbburnham,  dont  il  avait  établi  l'origine  frauduleuse. 


nr,  HiiMJOTii  i:ouK  n  ation  \ 

Il  II  est.  s;ms  tloiih'.  pas  iK'rrssa  i  rc  de  la  piidc  r  (|iic  ce-,  iiiami>.ci'il>. 
parmi  l<'S([ll('ls  se  IloiiN  ail  le  \  ('in'i  alilc  l^i'nhih'iKjiir  (le  r()iii  >  — •  pn  - 
ciouv  iiioiHimcnl  de  la  pal('M)L;rapliit'  rl  de  l  ai  l  au  \  ii  sii'cl»'       a\  aiciil 


I*<'nlaleu(|iii'  «le  Saiiil-Liarn'ii  di;  Tours  {yw  sioclo;.  —  Fin  .lu  ileluiro.  sacrilico  No«'. 

Nom  .  ac.|.  lut.  2  :!34,  loi.  In\". 

(''Il'  soiisil'ails.  plus  (le  (juaranti'  ans  aupai-a\anl,  à  (li\iT>  •l»'pi~il'> 
piililics  (If  Paris  cl  drs  dr-pai-hMiicnis. 

Toul  r/'cciiiiut'ul .  t'uliii.  le  Dt'parh'mcnl  des  Manusci'il>  a  pu 
aclieler.  en  Moc.  i:i-;n'('  à  un  cn'ilil  ('xii'aoï-diiiaii't'  (|ui  lui  a  eh'  lr»"'>- 
lib:'raltMiiiMil  no!-'  pai-  Ir  Pai'lnm'u  î .  la  l'icln'  collr.'lion  Av  uianu-- 
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erils  arabes,  turcs,  persans,  fonuée  par  M.  Charles  Schefer  (1899). 
Il  a  acquis,  en  outre,  aux  différentes  ventes  dont  les  collections 
Asld)urnliani  et  Phillipps  ont  été  l'objet  à  Londres,  de  1901  à  1903, 
(juelques-uns  des  manuscrits  qui  présentaient  le  plus  d'intérêt  pour 

I  bistoire  de  notre  pays. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  son  maigre  budget  que  le  Départe- 
ment des  manuscrits  doit  l'augmentation  régulière  de  ses  collections. 

II  la  doit  aussi  à  une  suite  déjà  considérable  et  toujours  contiiniée 
de  donateurs  et  de  Mécènes,  auxquels  il  n'est  que  juste  de  rendre 
un  public  hommage.  Ce  sont,  parmi  les  Mécènes  et  en  nous  en 
tenant  aux  principaux  et  aux  plus  récents,  le  duc  d'Otrante,  dont  la 
rente  annuelle  de  4  000  francs,  léguée  par  lui  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  fut  aliénée  en  1887,  pour  Tacquisition  des  manuscrits 
Libri  et  Barrois  ;  M.  le  duc  de  la  Trémoille,  dont  la  générosité  a 
permis  l'achat  d'un  certain  nombre  de  manuscrits  à  peintures  et  de 
manuscrits  de  liturgie  et  d'histoire  littéraire  ;  et  enlin  M""'  la 
baronne  James  de  Rothschild,  dont  les  libéralités,  plusieurs  fois 
répétées,  ont  rendu  possible  l'acquisition  de  divers  manuscrits  et,  en 
particulier,  des  manuscrits  autographes  de  Brantôme  (1904  . 

Dans  la  liste  des  donateurs  proprement  dits,  on  est  heureux  de 
rtmcontrer  quelques-uns  des  noms  les  plus  illustres  du  xix"  siècle. 
Ce  sont,  d'abord,  les  deux  grands  poètes  Lamartine  et  V .  Hago.  Du 
premier,  M^^°  Yalentine  de  Lamartine  nous  a  légué  02  carnets  ou 
manuscrits  autographes  (1897),  et  du  second  nous  avons  recueilli,  en 
vertu  de  son  testament  en  date  du  31  août  1881,  les  numuscrits  auto- 
graphes de  ses  principales  (cuvres.  D'autres  dons  ou  legs  nous  ont, 
t'ii  outre,  rendus  possesseurs  de  la  collection  formée  par  le  comte 
de  Ha^itanhr Estancj  1885)  :  de  la  presque  totalité  de  la  correspondance 
iVEdgar  Quinet^  si  précieuse  pour  l'histoire  des  proscrits  du  second 
Empire,  don  de  sa  veuve,  en  1890;  delà  correspondance  et  du 
Joamal  des  frères  de  Goncourl,  dont  la  coîumunication  est  réser- 


l  is  ]',  I  III.Kt  ril  KQI  i:  N.\  TloNA  LK 

\r>'  jllS(|iit'ii  l'.Mr»  :  (les  |)ii|Hris  r|  des  1 1 1  ;m  II  se  n  I  s  i|  l'.rnc^l  lîr  un  n  , 
floni  la  coiniiiimicalion  a  ('h'  r/'sn  x  t'-c  par  les  (lonalriirs,  M.  Ar\ 
Kriian  cl  M""  .1 .  Psicliari.  iiis(|ir('ii  :  des   niami>fii Is  consci-vt-s 


Dessin  de  Victor  lliiiio.  a  la  lin  du  numusei-il  ilii  7»o/  s'amuse. 
(Viclor  llu-o  It).  fol. 

iVEntilr  Zi>/(i^  don  de  sa  ^  :  des  papiers  du  ('»'d(d)r('  ]>lt> 
\o^\XQ  Auguste  Mdrii'llc,  iUm  de  M.  (1.  Masjicro:  des  jiapicrs  cl  d< 
la  con-cspondancc  de  M.  T/tIrr.s,  doiil  la  donalricc.  .AT'  Dosiic  ; 
l'ései'vc  la  coimminicalion  jiisijircn  l'-Hl]:  cl  «Mdin  des  j»api»Ms  cl  d» 
la  oorres])()ndaii('«' de  ,/.-/..  cl  /:'.  Iluntouf,  don  de  .M.  Leopcdd  Deli-lc 
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Le  Département  des  Manuscrits  n'est  donc  pas  seulement  un 
vieux  dépôt,  quatre  fois  séculaire,  dans  lequel  sont  conservés  de 
précieux  monuments  de  l'histoire  du  passé,  c'est  aussi  un  asile  tou- 
jours ouvert,  dans  lequel  viennent  s'abriter  des  documents  de  toute 
sorte,  qui  permettront,  plus  tard,  d'écrire  ou  de  contrôler  l'histoire 
du  présent. 

IV 

ÉTAT  ACTUEL  DU  DÉPARTEMENT  DES  MANUSCRITS 

Les  collections  du  Département  des  manuscrits  ollrent  un  immense 
champ  d'investigation  et  de  recherches  aux  lecteurs,  tous  les  jours 
plus  nombreux,  qui  fréquentent  notre  salle  de  travail.  En  1905,  le 
total  des  volumes  communiqués  a  très  sensiblement  dépassé  le  chiffre 
de  60  000.  Et  ces  communications  ont  porté  non  seulement  sur  des 
séries  qu'on  souhaiterait  moins  exploitées,  comme  les  dossiers  généa- 
logiques, mais  sur  les  manuscrits  des  auteurs  de  l'antiquité  classique, 
des  écrivains  sacrés  et  profanes  de  toutes  les  périodes  du  moyen 
cige,  des  poètes  et  des  historiens  de  toutes  les  époques,  et  surtout  sur 
les  manuscrits  dans  lesquels  ont  été  recueillis,  par  milliers,  les 
chartes,  les  lettres,  les  comptes  et  les  documents  de  toute  espèce, 
qui  olfrent  de  si  précieux  renseignements  sur  tous  les  détails  de  la 
vie  nationale.  On  peut,  d'ailleurs,  dire  sans  exagération,  (ju'il  n'y  a 
pas  une  période  de  notre  histoire,  depuis  la  plus  ancienne  jusqu'à  la 
plus  récente,  pour  laquelle  on  ne  puisse  utilement  consulter  nos 
collections.  Elles  constituent  une  mine  inépuisable,  dont  tous  les 
liions  n'ont  pas  la  même  teneur  et  la  même  richesse,  mais  dont  la 
multiplicité  est  inOnie. 

Ce  qui  est  vrai  pour  l'histoire  de  la  France  et  des  pays  d'Occi- 
dent l'est  aussi,  bien  que  dans  une  plus  faible  mesure,  pour  les 


lil  III.KiTIl  1,1,1  I    ^  \Tln\  \|,| 
1""^  '  'l  'v^"""H.-(.n,.Ml.  \„-         I„l,l,„,l„.,|,„.,„.  |„„.,.,|,. 

sMn,.|,„.s.   |„.,.s,„,..  l,l„-.|;Mn.  ,.,  ..|h,,..,..  |.„„,  ,„.  ,,,|,.,  „„," 


i:vii..f;ili..  à  l  uaaf;,.  ik-  Mclz.  -  liuliu.c  avec  ivoi.v  d  ...  IVv.ck.  ,,x      .i,.d,■^  . 

(Lat.  y  3S8.) 

'l-.s  UnuU  princ  ipaux  :  H  „„  .  i.MvhrraU  vuinr  „|  aill.nn  s  IV,|LH^a. 

I''nt  CTlaincs  .l,-  ce.  s.Ti.s.  Nous  n-,.,,  ,  il,.,o„s  A'auUv  p.vuv,. 
'l'i-  la  slup.WarhoM  jounisr  ,laMs  ia,|U(.ilr  lui  pi,,,,,,.  I,.  ,a>  .\laU„nu,.u. 
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le  célMjre  lieulenanl  du  Négus,  loi'squ'on  lui  inonlra,  pciKhuil  sa 
visite  de  1902.  les  plus  beaux  manuscrits  du  fonds  éthiopien.  11  vil 
là  des  volumes  comme  il  n'en  connaissait  pas  dans  son  pays. 


IJrcviaii'o  (xiri^  siècle). —  Dispose  et  reliù  de  l'uçon  à  pouvoir  être  porté  ù  la  ceinture. 

(Lat.  10  471). ) 

Que]({ues  détails  sur  la  composition  actuelle  du  Département  des 
Manuscrits  permettront  d'en  mieux  encore  apprécier  l'importance.  Les 
fondsj  entre  lesquels  sont  répartis  tous  ses  volumes,  peuvent  être 


1-J2  l'.ii'.ijo  111  i.nri;  nationaij; 

iiroiiprs  srpi  Lii  iiinlrs  si'i  irs  :  I.  l'oNDs  (>i;ii.M  vr\  ;  II.  I'unds  : 
IN.  l'oNDs  i.aiin  :  I\  .  I'onds  i  iuncais:  \  .  I'(»M)S  i';iiiAN(;Kns  i:n  i.aN(.l'i:s 
M(»|)i;hm:s  :  (  lou.ij.  iions    sii;    i)i\i;nsr.s    l'iwtviMi.s   m,        wci:  ; 

( '.oiJJ-j.Tlo.NS  1)1  \  F,liSi;s.  Tous  ('••>  fonds  oui  ('h'  rohjrl  de  en  I  ii  lo^l  iirs 
iii.'iniiscrils  ou  iiiipri iik'S  soiil  MixTiiIrmciil  mis  à  lii  disposition 

des  I l'availlcnrs,  niais  il  ne  saui'ail  rlir  (jurslioii  d  rn  icprod uiiï'  ici 
la  lish'.  ({ui  csl  loi  l  longue. 

I.  - — ■  Fonds  oiukntaux. 

A  ce  liroupc  a]»pai-|  icniinil  li<Mih'-(|iial  ir  Fonds  dixcrs  (jui  conijjifn- 
nrnl  rnscinhie  plus  de  25  000  nianusci-iLs.  Eu  xoici  1rs  iiirrs.  d  apiv-^ 
l'ordic  alplial)t'di(|ur  <'l  avec  l  indicalion  du  nouilirc  dr  xolunirs. 
nnini-ros  ou  carions  (|u"ils  couticuncnl  :  Arahc  (ili'i  xol.  .  A  rz/n'/tif/t 
'M  [  vol.).  Assf//  ir/t  '.')  \  <)!.),  Ba/la  ou  IhilaL  Hi  vol.  ,  Herhf'i'P 
(19  vol.;,  U'irman  78  \{)\.\  (\u)ibnd(/}('n  ^205  vol.^.  r////////s  cl  To/vV/^ 
(8  710  vol.  .  (^op/c  A\)\  Ef/f//t/irHs   PdjH/rns  v[  I /t^r/'ip/ (uns  (/rs 

Pi/raniidcs  (2:^)8  luniu'i'os  cl  11  carions  .  Kl liiopirn  '<>dicc/.  cl  aiulia- 
ri(juc  187  vol.\  KlJdojnini  A: k\)\yM\w.  2."^2^()l.  ,  ( Irorf/ii'ii  27  xol.  . 
Ilfirari  I  \ol.).  llrhrPK  1  388  vol.  ,  Inclic/t  221)  vol.  .  .laiioïKiis 
(222  vol/,  Laosien  (17  vol.),  Lolo  (9  vol.;,  Li/(}rn  \  noI.  .  Mmh- 
casse  1^13  vol.),  Malais-Javanais  (19(>  vol.^,  Pâli  717  vol.  .  Prrsan 
(2  0o3  vol.),  Sahrcn  21  \o\.\  Sanuirihiin  28  vol.\  Sanscrif 
(1  227  vol.),  Siamois  9i  vol.i,  SinyliaUiix  il  vol.  .  S//i'ifff///r 
(3iO  vol.L  T(t/)ioui  [Jui  vol.),  Telinga  (05  vol.),  Thihrtaiit  1  i7  vol.  . 
Tare    1098  vol.). 

Plusieurs  des  Tonds  (Tlvxl rcinc-(  >rieiil  soni  acUndicincnl  ridijcl 
(Tun  li'a\  ail  de  re\  ision  cl  de  calalouuc  «pii  en  niodiliera  scn>iMc- 
nienl  l  ordi'c  cl  nicnie  Tapptdlal ion. 

H.  —  P^».M)S  y.wvx.. 
Il  conijii'cnd  i  900  nianusci  ils  r<''parl is  dans  t l'ois  S(M'i<'S  :  I  aucicu 
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fonds  OU  fonds  Grec  proprement  dit  (3197  vol.),  le  fonds  Coislin 
(41G  vol.),  etle  Supplément  grec  (1  347  vol.). 


Recueil  de  traités  tlicoiogiques  (xv  siècle).  —  Manuscrit  enchaîné. 
(Nouv.  acq.  lal.  22C.) 


III.  —  Fonds  latin. 

Il  comprend  21  544  manuscrits  répartis  en  deux  séries  :  le  fonds 
Laliii  proprement  dit  (19  580  vol.),  et  les  Nouvelles  acquisitions 


12 i  l'.i  lil.in  111  i;n(  i;  n  ation  \  (j; 

hditit's     l'.Hii  .   Le   lnml>  /.'/////   |U()|)iciih'iil  ilil  ifiircrinr  non 

sni IciiH'll i    les   iiiJiiilisciils    (lu   Idiids  roiisliliH'  IT'iH.   cl  it>|(''S 

s;iii>  (•liniiLzciiK'iil  (le  il u iik' r( »l al  ioi i .  niais  aii^M  lo  iiiami'>(  i  il>  biliiis. 
coiisri  N es  ius(|U  ('ii  1 8(12- 1  SliS  dans  les  lomU  ili  \ ers  a\ «'c  h'sijucU  lU 
(Haicnl  ciiirc's  à  \[\  \\\\)\n)\\\ri\[\v  {Saint-Gcrimiin .  Sainf-Viclor.  i'\c .  cl 
iiisiMM's.  à  cclic  (laie.  <à  la  siiilc  des  jircniicrs.  On  (l('si<:iH'  (|n('l(|iit'r(»is 
la  |ti('iii irrc  |»arli('  dn  loiids  Ijilin  sons  Ir  noiii  d  ancirn  loiids.  cl  la 
seconde  sous  c(dni  de  iioiiNcau  fonds,  mais  ces  dcn.v  appel lal ioii-^ 
n"(>iil  pins  (in  nnc  \alcnr  liisloi  i(| ne. 

IV.  —  Fonds  kuançais. 

(hi  \  coinple  i  i  !)  I  iiiaiinscrils  rt'parlis  en  deux  s('i*ies  :  le  Fonds 
FrdHcdis  pi'opreiiieii  I  dil  {.'j3:2()i  \(d.  cl  les  \ii/n-i'//rs  at  (j  nis}  l  i  mis 
f ra/uajscs  \(d  .  Le  fonds   l'iancais.  donl    la  iinnn'rolalion 

acliudlc  lie  |-eiiioiile  (|n"à  18(32,  se  compose  des  jiremiers  mamisci  il> 
IVaiK-ais  eiilr('s  dans  la  lîil)lioLhèque  dn  Uoi  cl  des  maïuisciils  de 
même  laiii;iie.  ((ui  se  sont  trouvés  daus  les  colleclions  ac(|nises  on 
roniH'es  au  cours  des  derniers  siècles,  et  donl  ranlonomie  n  a  [las 
él(''  conser\'ée  \  SN/)jf/n//i'/ti  / ra/trafs.  Sanil-ticniniin- [ l'aiirais.  Cahini'f 
(les  li/rcs.  etc.). 

V.  h\>NI)S    KiUAN(ii:US    KN    lANC.lKS    M  (  1 1  )  K  liM  .S . 

(les  l'omis  sont  an  nombre  de  (|uiii/.e.  cl  lenr  imporlaix-e  est  naln- 
rellemeiil  diUV'i'cnle.  I^ii  Noici  la  liste  alplialti'lnine.  a\»'c  l  indi- 

calioii  dn  mmiln'c  des  \(dniiies  (pi  ils  reii reiineii I  :  A/ricdin   '2()  xol.  . 
AUxindis    I  \()\.  .  A/h'iitdiid  'V'W)  xol.  .  Aihci  k  (Hn    7  i  \       .  Ain/ldis 
lOG  vol.  ,  Ct'l/i(/d('  cl  lidsijdr  \  (d.  ,  l'IsiKKi ii>>l   .")().")  \  ()1.  .  Udiim 

'l\('ù\  vol.  .  .]/r./ltdl//  iOl  \()l.  ,  Xrcr/d/d/d/s  M*.)  \aA.  .  Orvanirn 
2\(d.  .  P(t/-/df/dfs  \Ai  \(d.  .  ScdiidiUdrc  \\\  noI.  .  S/drr  .")T  \ol.  . 
)  aicKjdc    \  \  ()l .  . 
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Yl.  —  (Collections  sur  l'histoiiir  de  diverses  phovinces. 

De  ces  collections  cinq  oui  été  fonnées  à  Taide  dt^s  papiers  laissés 
par  les  l^'iDMlictiiis,  auxquels  on  a  ajouté  (|uel((ues  litres  originaux 
(rac([uisition  plus  récente.  J^Cllcs  |)()rteiit  toutes  le  nom  des  provinces 
([u'etles  intéressent,  saulMa  collection  Do(il\  (jui  contient  des  |)ii'ces 

en  copie)  sur  la  Guyenne,  la  Navarre,  le  La,ni;uedoc  et  géïK'rale- 
nient  sur  le  sud-ouest  de  la  France,  et  a  conservé  le  nom  de  c(dui 
sous  la  direction  duquel  elle  a  été  l'oi-mée.  Quelques-unes,  toutcdois. 
sont  aussi  désii^nées,  dans  la  prati(|ur  sinon  ofliciellement,  par  les 
noms  de  leurs  anciens  possesseurs  :  Hourrjofjjie  (12V)  vol.),  Clwni- 
[1(1 '/ni'    IGII  vol.!,  Doat   (258  vol.),  Flandre  ou  (jtlherl  Flandre 

144  vol.i,  Langaedoc  (207  vol.),  Lurraine  101-5  vol.\  Pérlj/ord 
(papiers  de  Prunis,  Leydet  et  Lépine  (183  vol.),  Picardie  (papiers 
(le  (lom  (irenier)  (348  vol.),  Toaraine,  Maine  et  Anjna  (pa[)iers  de 
dom  llousseau)  (40  vol.),  Ve.ii/t  (papiers  du  président  Levi-i(n') 
(79  vol.). 

Yll.  —  (Collections  diverses. 

(^iCs  collections,  au  nombre  de  neul",  sont  toutes  connur's  s(jus  le 
nom  lie  ceux  qui  les  ont  formées.  Elles  ont  dii  à  leur  composition  et 
surtout  à  cette  circonstance  qu'elles  avaient  été  de  bonne  lieure 
utilisées  et  citées,  de  n'avoir  pas  été  versées  dans  le  fonds  Français, 
comme  (juelques  autres,  dont  le  caractère  n'est  pas  sensiblement 
(liiférent.  (Ce  sont  les  collections  Halaze  (399  vol.),  Brêijaif/ n;/ 
[)apiers  autres  que  ses  copies  d'Angleterre  conservées  dans  la 
collection  Moreaa)  (169  vol.),  Clairanibaalt  (1  348  vol.),  Colherl- 
Cinq-Cenls  (46(^  vol.),  Colhert-  Mélanges  (457  vol.),  Dachesne 
(119  vol.),  Dapafj  (941  vol.),  Jolf/  de  Flearij  (2  561  vol.)  et  Moreaa 
(1  834  vol.). 


15  1  l!fJ(»  l  II  l.ni  I,  NA'l'joNA 
Si  on  -nldil  ioiiiit'  1rs  cliiHiTs  doniK'S  |H)iir  cliiiciiii  <\r  (  »•>  iiiiillij)lrs 
("oiids.  ()iiin  i'i\r  ii  un  lohil  ficnx  iion  I  1  0  (inil  \ ol ii mm'>.  A ik  iiii  anlir 
(l(']t(M  ne  |KMil  se  liiii'c  lionnnir  de  |i;ii(m Iles  ridicsscs. 

.Mai  11)06. 


Jean  GloiicL.  Arllmr  (loudier.  Miniature  de  la  Guerre  (jalluiuc. 
l'oiuls  français  n'>  13  129.) 
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